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'Tects ! de M. Milosevic se défient 

j Deux manifestations rivales à Belgrade 


! '* I 
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UNE VIVE tcnaioa régnait ma*; 
<fl 24 décembre à Belgrade, oh de- 
vait se tenir un rassemblement de . 
soutien au présidem Slobodan Mi- 
losevic, organisé par son parti, à 
l'heure et dans Je quartier oh F op- 
position manifeste . quotidienne- 
ment depuis trente-cinq janrs» Les 
partisans de M. MHçsems, avaient 
commencé dm* la matiâte A . éri- 
ger une trSbime A Tendrait préds 
d'où partent chaque jour le» ma- 
nifestations de l'opposition. La 
police avait bloqué la fhriflarinn 
sur la longue avenueSrpskihVlar 
data, de P esplanade Terazijeà la 
place Slavija. Aux alentours, les 
cars ayant transpOTté les pffltisans 
du régime venus de province. 

De nombreuses voix se santéte- 
vées, en Serbie et k P étranger, 
pour critiquer le côté provocateur 
de cette manifestation et mettre 
en garde le régime serbe contre 
toute tentative de susciter des vio- 
lences pour justifia la répression 
contre l'opposition. Des échanf- 
fourécs avaient eu fieu lundi soft; à 
proximité de Belgrade, entre parti- 
sans et opposants de lvLhfilosevic. 


Benyamin Nétanyahou et Yasser Arafat 
sont proches d’un accord sur Hébron 

L'armée israélienne devrait évacuer cette ville de Cisjordanie 


La journée de mardi devait mar- 
quer un tournant dans la crise qui 
oppose depuis cinq semaines le 
président serbe et le mouvement 
de contestation, encadré par les 
leaders de la" coalition « En- 
semble ». Ces dentiers réclament, 
en Bpmtiër lieu, ht reconnaissance 
de leur victoire dans plusieurs 
grandes villes ans fléchons muni- 
cipales du 17 novembre, dont les 
résultats ont été annulés par le 

pntronfr TÀ mtortn n internationale 

que Felipe Gonzalez a conduite à 
la «wnatne dernière, de- 
vrait rendre dans les jours qui 
viennent des conclusions qui 
la r ge men t raison à l'op- 
position. C’est cette échéance qui 
pousse le régime serbe à agir et 
Ton devait savoir, mardi, sÜ opte 
pour T affi o n t e ment ou pour une 
solution pacifique, faisant droit 
aux exigences de f opposition. 

Selon cette dernière, Slobodan 
Milosevic avait l'intention de 
{Rendre la parole lors du rassem- 
blement de mardi. 

Lire page 2 


LE PRÉSIDENT de l'Autorité 
palestinienne. Tassa Arafat, et le 
premier ministre israélien, Benya- 
mïn Nétanyahou, se sont ren- 
contrés mardi 24 décembre, au 
poste frontière dTErez, au nord de 
Gaza, pour tenta de s'entend re 
sur un pian d’évacuation partielle, 
par r armée israélienne, de la v21e 
palestinienne d’Hébron. Q s'agit 
de la troisième rencontre entre les 
deux hommes depuis f élection de 
M. Nétanyahou, le 29 mai, qui a 
coïncidé avec un gel du processus 
de paix entre les deux parties. 

L'évacuation de la vflle d’Hé- 
bron aurait dfi intervenir en mars, 
conformément aux accords signés 
en 1995 et qulsraêl a souhaité mo- 
difier pour protéger les quatre 
cent cinquante colons extrémistes 
installés au cœur de la vieille ville 
arabe. les sujets de conflit les plus 
importants, comme le sort de Jé- 
rusalem et le statut définitif des 
territoires palestiniens autonomes 
et occupés, n'ont toujours pas été 
abordés. 
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LeGIA 
menacerait 
la France 
de nouveaux 
attentats 

LE GROUPE ISLAMIQUE AR- 
MÉ (GIA) a lancé de nouvelles 
menaces contre la France. Dans 
une lettre adressée au président 
de la République et en cours 
d'authentification par les autori- 
tés françaises, cette organisation 
responsable de la vague d’atten- 
tats de 1995 exige, sous peine de 
« détruire votre pays », l'interven- 
tion de Jacques Chirac pour ob- 
tenir la Kbéiratfon de l'un de ses 
chefs, Abu Adlane Layada, 
condamné à mort en juin 1994 et 
détenu à la prison de Serkadji à 
Alger. Cet homme âgé d’une qua- 
rantaine d'années, a été l'émir du 
GZA d'octobre 1992 à juin 2993, 
date de son arrestation. Lors de 
l’enlèvement, en mai, des sept 
moines français de Tîbéhirine, le 
GIA avait également exigé de la 
France sa libération. 

lire page 20 
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David Borne lance le premier emprunt rock 


\*DONT WANT be a richer mon» (« Ne 
cherchez pas à être un homme plus riche »), 
chantait, en 1971, David Borne, dans son al- 
bum Cba/7ÿes. yînpt-drKj ans plus tard, la pop 
star britannique a déddé d'entonner un tout 
autre refrain. A la façon des grandes entre- 
prises multinationales, David Bowie devrait 
. prochainement annoncer le lancement d’un 
emprunt obligataire dé 50 millions de dollars 
C262 minions de francs) sur le marché des ca- 
pitaux. 

« Cest Purte des possibilités que nous étu- 
dions », a confirmé, il y a quelques jours, à 
^hebdomadaire financier britannique Investor 
C hronlde, William Zysblat, directeur de la so- 
ciété RascofFZysbaft Organizatton et respon- 
sable des Intérêts financiers de David Bowie. 
D’une durée de dix ans, les obligations pré- 
senteraient la particularité d’être garanties 
par les recettes futures tirées du répertoire 
existant de l’artiste. A la différence de (a plu- 
part des vedettes dé rock, David Bowie, en 
homme d’affaires avisé, détient les droits sur 
l'Intégralité de son oeuvre. 

Les investisseurs américains accueillent 
avec un enthousiasme mesuré l'annonce de 


ce premier emprunt rock. « Un investisseur 
n'aime pas l'incertitude, explique Chris Se- 
bald, un gestionnaire américain interrogé par 
f agence financière Bhxxnberg. Il voudrait sa- 
voir précisément quand etidù les chansons se- 
ront Jouées et comment les royalties seront 
payées. »*H faut croiser les doigts pour que les 
gens continuent à acheter des albums de David 
Bowie au cours des dix prochaines années», 
ajoute Scott Colbert, gérant à la Commerce 
Bank de Saint Louis. 

Inquiétude supplémentaire pour les opéra- 
teurs: en 1994, l'agent de David Bowie, 
M. Zysblat, avait déjà tenté de marier rock 
and roll et haute finance. Mais le lancement 
par les Roflîng Stones d’une carte de crédit 
avait tourné au fiasco. Afin de rassurer Wall 
Street; les responsables de l’opération finan- 
cière soulignent que les revenus provenant 
de l'exploitation à la télévision et au cinéma 
des chansons de David Bowie font l’objet de 
négociations au cas par cas. iis font aussi va- 
loir que les albums servant de support aux 
obligations se sont vendus à duc millions 
d’exemplaires en moyenne au cours des trois 
dernières décennies. 


Les Bowie bonds représentent le demier-né 
de (’ inventivité sans (Imite des financiers de 
Wall Street: des obligations adossées sur le 
nombre de visiteurs de parcs de loisirs ou sur 
des prêts consentis pour l’achat de motos 
Hariey Davidson ont été récemment lancées 
aux Etats-Unis. En cas de succès de l'emprunt 
de Fauteur de Letis dance, d’autres artistes 
pourraient suivre, estime William Velez, pré- 
sident de Sesca Inc, à Nashvilie, qui possède 
les droits des chansons de Bob Dylan et de 
Nell Diamond. Les mauvaises langues disent 
toutefois que Fimagination financière de Da- 
vid Bowie et son impatience à percevoir tes 
royalties sur son œuvre sont à mettre en rela- 
tion directe avec sa perte d’audience. 

Selon SoundScan Inc, qui comptabilise les 
ventes de disques aux Etats-Unis, David Bo- 
wie n’a vendu que 200 000 albums cette an- 
née, contre 338 000 en 1995. * Bowie n'est 
plus dans le coup et ne le sera probablement 
plus jamais», jugeait sévèrement, à la fin du 
mois de novembre, 1e critique rock du quoti- 
dien britannique The Guardian. 


Pierre-Antoine DeBumtmais 

Les trois paradoxes de l’économie française 


■ Excédent 
commercial record 

En octobre, la balance du commerce 
extérieur français a dégagé un supius 
de17müfiardsdefr3ncs. p.20 


■ Pérou, l’attente 

Statu quo à F^bassaitei&i Japon à Li- 
ma. Les otages libérés racontent p.4 
. et notre éditorial p. t0 


■ Libération de 
M-LeHoch-ftigent 

L'anrien patron d'Etf Aquitaines quit- 
té, lundi, la prison rie la Santé. Après . 
s'être entendu signifier une sixième 
mise ai examen. p.7 


■ Feu vert 
pour le TGV-Est 

Les travaux de la ligne à grande vitesse 
Paris-Strasbourg daxitaront en 1998 
par la construction d'un premier tron- 
çon de 270 kflomètres. • p.8. 


■ L'ami pot-au-feu 

Réconfort de l'homme seul le pot-aû- 
feu est de saison. Jean-Pierre QuéBn en 
extrait la substantifiquémoefla. p.15 


■ La survie 
de Petre Roman 

L'ancien premier msiistre roumain a un 
sens aigu dé la survie po&tique. p .9 


■ Rosso rival 
deRodm 

Le Centre rfartœntemporan de Saint- 



L’HIVER est donc arrivé sans 
jamais avoir laissé le prin temps 
pester, un printemps pourtant si 
souvent annoncé. Poux Técono- 
mïe française, Tannée 1996 a été 
celle d'une longue hibernation. 
Que sera 1997 7 Les paradoxes de 
Tannée qtri s’achève amènent à 
douter des meilleures prévisions 
pouf Tannée qui vient Ttiut au- 
tant qu’il y a un an, Les conditions 
de la reqprfse existent -c’est ce que 
soufignàft, hzncfi 23 décembre, le 
gouverneur de la Banque de 
France dans ces colonnes {Le 
Monde du 24 décembre). Qu’est- 
ce qui pourrait cependant, cette 
fitfs-ti, 2a dédeneba 7 La question 
demeure. 

Trois grands paradoxes ont 
marqué L’économie française en 
2996 et &5 ont. tous les trois. 


a connu une belle année. La clari- 
fication de la stratégie écono- 
ntiqne etles progrès sur le chemin 
de Teuro, enfin, n’œrt pas dégelé 
le comportement des respon- 
sables économiques. 

Le fruit de ces trois paradoxes. 


c’est qu’au lieu d’une croissance 
attendue de 2,8%, l'économie 
française n’aura enregistré qu’une 
progression de 1,3 % à peine de 


Bretagne, au Danrmark ou aux 
Pays-Bas. Le chômage a continué 
à augmentée Certains peuvent, à 
bon droit, s’extasier devant des 
« fondamentaux » favorables : 


comptes courants excédentaires. 
Ceux-ci sont le reflet de cette lé- 
thargie. Les prix n’augmentent 
pas lorsque la demande est faible, 
les importations non pins. 

Premier paradoxe donc, le dy- 
namisme de la consommation. Le 
moral des Français est au plus 
bas, et pourtant üs ont, en 1996, 
fortement accru leurs achats - 
ceux de Noël venant confirma, 
apparemment, la tendance. La 
consommation des ménages aura 
en effet progressé, en volume, de 
2,4 %, la plus forte progression 
depuis 1987. Deux éléments sont 
habituellement nyïs en avant pour 
expliqua ce phénomène : le rat- 
trapage des achats qui n'avaient 
pu être effectués, en novembre- 
décembre 1995, à cause des 
grèves, d’une part, la prime « qua- 
lité » sur l'automobile de Tautre. 
Mais l’un et l’autre pèsent peu. 
D’après les statisticiens de l’Iris ee, 
bois automobile, l'augmentation 
de la consommation est encore, 
pour 1996, de 23 %- 

Ce redémarrage inattendu de la 
consommation peut surprendre à 
plus d’un titre. Les réalités vulgai- 
rement matérielles auraient dû in- 
citer les Français à la prudence, 
celle dont ils avalent fait preuve 
les années précédentes. 

Erik Izraelewicz 
Lire la subte page 10 


Joyeux Noël 
pour le commerce 

« NOËL 1996 sera le meilleur 

rendez-vous commercial de- 
puis dnq ans. » Jean-Pierre Raffa- 
rin, le ministre des PME, du 
commerce et de l'artisanat, peut se 
réjouir ai ces périodes de fêtes. Le 
boom des achats de décembre vient 
dore une année 1996 excellente, la 
meilleure depuis 1990, avec une 
croissance de la consommation de 
Tordre de 2 % par rapport à 1995. 
L’an dernier, décembre avait été pé- 
nalisé par la grève des cheminots. 

Cette fois, les commençants n’ont 
tien n^figé alto de tira te meilleur 
profit des dnq week-ends du der- 
nier mois de Tannée. Cest encore la 
grande distribution qui se taille la 
part du Eco. Champion toutes caté- 
gories des cadeaux de 1996 : te télé- 
phone mobBe. 

Lire page U 

Icebergs 
et mers du Sud 



CHRISTOPHE AUGUIN 


Les concurrents du Vendée Globe, 
la course à la voile autour du monde 
en solitaire sans escales, passent 
Noël au nnGeu des tempêtes et des 
icebergs des mers du Sud. Solide- 
ment insfalb* en tête de la flotte à 
mi-parcours, Christophe Augmn est 
ai passe d’améliorer le record de 
réprouve. U lui reste cependant plus 
de 20 000 kilomètres avant d'arriver 
aux Sabtes-d* Okxme. 


tire page 14 
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son activité. Deux fins moins que 
prévu et deux à trois fois moins une inflation faible, un commerce 
qu'aux Etats-Unis, en Grande- extérieur et une balance des 
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Jacquewfe-Compostefe consacre une 
exposition au sculpteur italien. p. 17 
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contribué à démentir les prévi- 
tians optimistes faites il y a un an» 
par le goiw wmMnonl: notamment, 
mais pas par lui seulement. En dé- 
pit de leur profonde déprime et de 
la stagnation dè leur pouvoir 
d’achat, les Français ont consom- 
mé. Malgré des cartons remplis de 
projets, les chefs d’entreprise 
n’ont ras investi - mais la Bourse 
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INTERNATIONAL 

- ■ ■ ■■ le MONDE / MERCREDI 25 DÉCEMBRE 1996 


YOUGOSLAVIE On redoutait, 

mardi 24 décembre, à Belgrade, (e 
face-à-face de deux grands rassem- 
blements, celui de l'opposition et ce- 
lui organisé par le Parti socialiste 


(SPS) pour soutenir la politique du 
président serbe. • Œ RASSEMBLE- 
MENT avait été convoqué à la même 
heure et au même endroit que la ma- 
nifestation qu'organise quotidienne- 


ment l'opposition depuis trente-cinq 
jours. D'importantes forces de police 
avaient fait leur apparition dès hindi 
dans la capitale. • UNE MISE EN 
GARDE a été adressée au président 


par le département d'Etat américain, 
pour le dissuader de provoquer la 
violence contre les contestataires et 
l'appeler une nouvelle fois à se 
comporter selon tes règles démocra- 


tiques. • LA MISSION internationale 
diargée de donner son avis à propos 
du différend sur le résultat des mûm- 
es paies de novembre doit bientôt re- 
mettre son rapport. 


Le face-à-face des pro et anti-Milosevic dans les mes de Belgrade 1 

Les manifestations du mardi 24 décembre marquent une étape dans un conflit qui oppose le président serbe aux contestataires 
depuis cinq semaines. Les mises en garde se sont multipliées contre le recours à la violence et à la répression 


LA TENSION était vive mardi 
24 décembre à Belgrade, où les 
partisans du président serbe Slo- 
bodan Milosevic s'apprêtaient à 
manifester dans l'après-midi, en 
même temps et an même endroit 
que les contestataires qui défilent 
quotidiennement dans les rues de 
la capitale depuis plus d’un mois. 
Le rassemblement «pour la Ser- 
bie » et « pour le soutien à la poli- 
tique du président Milosevic », orga- 
nisé par son parti, le SPS, avait été 
convoqué à 15 heures, dans ie 
centre de Belgrade. Selon l'opposi- 
tion, le président lui-même avait 
l'intention d’y prendre la parole. 
On attendait en tout cas une forte 
mobilisation de part et d’autre, fai- 
sant craindre une flambée de vio- 
lence. Des centaines de policiers 
anti-émeutes avaient été déployés 
dans la capitale. 

Dès lundi soir, des écbaufîburées 
avaient eu lieu entre partisans de 



l’opposition et ceux du gouverne- 
ment dans la vxDe de Valjevo, à 
40 kil o mètres au sud-ouest de Bel- 
grade. Six des bus qui, sous la pro- 
tection de la police, avaient ammé 
les manifestants pro-Mïïosevic jus- 
qu’à Valjevo ont été démolis par 
les contestataires, selon l'agence 
de presse BETA. 

L’opposition a r éaffirm é lundi à 
Belgrade son attachement an ca- 
ractère pacifique des manifesta- 
tions qn’elle organise depuis 
trente-cinq jours pour protester 
contre l' annulat ion partielle des 
élections municipales du 17 no- 
vembre. «il n’y aura pas de vio- 
lence », a affirmé fun des chefs de 
la coalition Ensemble, Vuk Drasko- 
vic, devant quelque 40 000 mani- 
festants, en ajoutant: «mais riU y 
en a demain, elle emportera » le 
président Slobodan Milosevic et 
son épouse. 

M* Vesna Peste, dirigeante de 


F Alliance civique, une des compo- 
santes de la coalition d'opposition, 
a également invité festnanflestants 
belgradois à éviter tout confiit avec 
les partisans de M. Milosevic. 
Quant an troisième ténor de l’op- 
position, Zoran Dfindjic, chef du 
Parti démocrate (DS), ü s’est dft hn 
aussi convaincn quTI n’y aurait pas 
dinddeszts mardi. Le p atria rc h e de 
l'Eglise orthodoxe serbe Pavle a ce- 
pendant appelé le pouvoir et Fop- 
posftion à s'abstenir de manifester, 
redoutant « un règlement de 
comités armé ». ■ ■ 

Les Etats-Unis ont lancé une 
nouvelle mise en garde aux auto- 
rités de Belgrade, à la veille de œs 
manifestations simultanées- « Nous 
appelons les autorités à se concen- 
trer sur une solution à ta crise (—) 
plutût que d’encourager des actions 
susceptibles de provoquer de nou- 
veaux affrontements dans les rues», 
déclarait lundi à Washington un 


porte-parole du département 
d'Etat, Glyn Davies. 11 a aussi mis 
en garde contre toute répression 
des manifestations de Fopposftton, 
qui aurait de «sérieuses consé- 
quences» et ne ferait qu’accroître 
l’« isolement des autorités de Bel- 
grade sur ta seine intematimtak». 

La m ani festation pro-Mflosevic, 
qualifiée de «spontanée» par le 
Parti sodafiste qui l'organise, de- 
vait se dérouler sdon un scénario 
bien rodé depuis Fépoque commu- 
niste, les entreprises prêtant leurs 
moyens de transport et encoura- 
geant vivement les salariés à y par- 
ticiper. Toutefois, le prérident de 
rUmon des agriculteurs Indépen- 
dants, Djordje Garabandic, avait 
annoncé lundi son intention de 
«bloquer toutes les routes et toutes 
tes urines », pour contraindre le 
gouvernement à verser l’argent 
qiFfl doit aux paysans. - (AFP, Reu- 
ter) 


Le ressort éculé du nationalisme 


Des soldats allemands dans les Balkans 


» 




SIMPLE BAROUD d’honneur 
avant la reculade ou bien change- 
ment de cap et retour à la mé- 
thode forte ? La grande manifes- 
tation de soutien à Slobodan 
Milosevic, or- 
ganisée par 
son parti, 
mardi 24 dé- 
cembre, à 
Belgrade, an- 
nonce en 
tout cas l’épi- 
ANAIYSE logue de 
cette longue fête de la contesta- 
tion qui, depuis cinq semaines, 
rythme la vie de la capitale et de 
quelques autres grandes villes de 
Serbie. En bonne logique, cette 
mobilisation orchestrée en faveur 
du pouvoir ne devrait avoir pour 
but que de permettre au président 
serbe de sauver la face, alors qu'il 
doit se résigner à céder aux re- 
vendications de l’opposition. 

Cest lui qui a sollicité - une fois 
n'est pas coutume - l’intervention 
d’une mission internationale, 
conduite à Belgrade en fin de se- 
maine dernière par Felipe Gonza- 
lez, pour donner un avis sur l’ob- 
jet central du conflit : les élections 
municipales du 17 novembre, 
remportées par l’opposition à Bel- 
grade et dans plusieurs grandes 
villes, et que M. Milosevic a fait 
annuler sous couvert d’un gros- 
sier stratagème prétendument lé- 
galiste. Sauf à se mettre de nou- 
veau à dos la communauté 
internationale, et donc à aggraver 
dangereusement sa situation inté- 
rieure, le président serbe ne peut 
pas faire fi de Favis de cette mis- 
sion internationale. 

L’équipe de M. Gonzalez ne pu- 


bliera son rapport que dans les 
jours qui viennent, mais die a dé- 
jà fait savoir en gros ce que serait 
son verdict : l’opposition a bel et 
bien été dépossédée de sa victoire 
aux municipales au moyen d’une 
«machination légale»; Slobodan 
Milosevic doit l’admettre et 
mettre à profit cet épisode pour 
amorcer une démocratisation de 
son régime. 

En bonne logique donc, le pré- 
sident serbe devrait rendre à l’op- 
position les municipalités où la 
victoire de cette dernière, ne fait 
pas de doute (parmi lesquelles 
vraisemblablement Belgrade), 
sanctionner au passage quelques 
fonctionnaires qui porteront le 
chapeau, éventuellement refaire 
des élections là où les résultats du 
17 novembre ne sont pas clairs et, 
dans la foulée, desserrer un peu 
par exemple l’étau qui menace ce 
qui reste de la presse Indépen- 
dante. 

D a, ces dernières semaines, fait 
quelques timides tentatives dans 
cette direction, beaucoup trop ti- 
mides cependant pour désamor- 
cer la contestation. Four aller plus 
avant tout en sauvant son régime 
de l’humiliation, voire en rega- 
gnant un peu de sa popularité 
perdue, 9 lui fallait une grande 
manifestation populaire. 

Mais, comme souvent avec Slo- 
bodan Milosevic, 9 était difficile, 
mardi matin encore, de parier sur 
sa logique et sur ce scénario paci- 
fique. La convocation de ce ras- 
semblement à l’heure et dans les 
quartiers où l’opposition mani- 
feste quotidiennement avait des 
aire de provocation. EOe justifiait 
une forte mobOisation policière 


susceptible d’enclencher le cycle 
de la répression contre les contes- 
tataires. 

Surtout, les mots d’ordre des 
organisateurs de la manifestation, 
membres du Parti socialiste du 
président, faisaient froid dans le 
dos, tant Os rappellent les ha- 
rangues nationalistes et xéno- 
phobes de la fin des années 80, 
grâce auxquelles Slobodan Milo- 
sevic a conquis son pouvoir, gal- 
vanisé les foules an nom de la pa- 
trie serbe et enclenché la 
catastrophe qui allait ravager 
deux Républiques de l'ancienne 
Yougoslavie, la Croatie et la Bos- 
nie. 

NOSTALGIE ET RÉALISME 

De cette époque. Slobodan Mi- 
losevic garde sans doute la nostal- 
gie. C était le temps où les étu- 
diants en délire l’ovationnaient 
sur les campus, où les intellec- 
tuels lui concoctaient la théorie 
de la Grande Serbie ethnique- 
ment pure, où D insufflait au 
peuple serbe, en même temps que 
la peur paranoïaque des autres 
(des Slovènes, des Croates, des 
Albanais du Kosovo, des étran- 
gers), le rêve d’une revanche his- 
torique. 

Les temps ont bien changé. 
Four toute revanche, les Serbes 
n’ont récolté que l’opprobre, les 
privations, le tribut payé à la 
guerre qui se livrait dans les Ré- 
publiques voisines. Ils n’ont, c’est 
sûr, pas encore pris toute la me- 
sure du désastre dont Os furent 
complices : la plupart de ceux qui, 
depuis cinq semaines, bravent le 
froid et la neige et soufflent dans 
leurs sifflets dans les rues de Bel- 


grade manifestent contre la vie 
dure, contre les profiteurs, contre 
le nouveau recteur de l’université, 
pas contre les atrocités qui furent 
commises en leur nom à Vukovar, 
à Srebrenlca et ailleurs. 

Leurs leaders, Vuk Draskovic et 
Zoran pjïndjïc, ne les y aident 
pas, qui pendant la guerre n’ont 
cherché, eux aussi, qu’à mettre à 
profit la fièvre nationaliste pour 
conquérir le pouvoir et qui ne 
sont donc pas les mieux qualifiés 
pour en devenir les guérisseurs. 
Mais ü n’empêche: cette fièvre 
est retombée dans une très large 
partie de la population, en dépit 
des efforts que font pour la rani- 
mer Mira Markovic, F épouse du 
président, la presse officieDe et le 
gouvernement, qui dénoncent, 
derrière la contestation, la main 
de là CTA ou de la « mafia alba- 
naise»; en dépit aussi des mots 
d’ordre lancés par le parti soda- 
liste pour cette manifestation de 
mardi en faveur de «la dignité et 
de l'indépendance de la Serbie». 

Le nationalisme serbe, sur le- 
quel comptent encore les secteurs 
les plus dure du régime, même s’il 
a encore de beaux restes, n’est 
plus ce qu'fl était En témoignent 
les voix discordantes qui s'élèvent 
ces jours-d dans les rangs de ceux 
qui étaient ses traditionnels 
apôtres, comme le patriarche de 
l'Eglise orthodoxe, certains repré- 
sentants des milieux paysans, cer- 
tains éléments même de la classe 
politique dirigeante. Un phéno- 
mène qui ne devrait pas échapper 
au fin politicien et à l’opportu- 
niste Slobodan Milosevic. 

Claire Tréan 



A Sarajevo, on persécute... Je Père Noël 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

La chasse au Père Noël est ouverte en Bos- 
nie-Herzégovine I Les nationalistes musul- 
mans du Parti d’action démocratique (SDA) 
d'AIija Izetbegovic ont lancé une campagne vi- 
sant à interdire la présence du Père Noël dans 
les rues et les établissements publics de la capi- 
tale bosniaque, ainsi qu’à la télévision. Les en- 
fants des écoles et des crèches ne pourront pas 
recevoir cette année les traditionnels cadeaux 
du bonhomme rouge à barbe blanche, qu'on 
appelle « le vieil Homme glacé » dans l'ex- 
Yougoslavie. En janvier 1996 déjà, le président 
Izetbegovic avait lui-même attaqué le Père 
Noël, choquant profondémentla population. 

Cette fois, l'affaire devient sérieuse ; elle est 
à l’origine du violent passage à tabac subi par 
deux animateurs de la radio indépendante ISV. 
« Le 18 décembre, nous avons mené un débat 
sur le droit à l'existence du Père Noël, et les résul- 
tats de notre sondage ont été publiés dans les 
quotidiens », explique Elvir Bucato, le directeur 
de la station. « Le lendemain, raconte Aida Pu- 
blic, productrice à ISV et témoin de la scène, 
des types ont attrapé notre rédacteur en chef. 
Ahmed, l’ont frappé et ont baissé son pantalon. 
Efwr est arrivé Ils l’ont maintenu au sol pendant 
que leur chef lai donnait des coups de pied dans 
la tête. » 


Ahmed ne sort plus de sa maison, choqué. La 
police, contrôlée par le SDA, n’a pas poursuivi 
les coupables, dont le chef a pourtant été iden- 
tifié : c’est un ancien commandant de l’armée 
bosniaque, célèbre sous le surnom de « Bêla ». 

Pour les Sarajéviens, il est clair que r attaque 
a été commanditée par le SDA et que les cou- 
pables sont protégés par le pouvoir. Les gens 
sont consternés. En janvier dernier, Alija izet- 
begovîc avait stigmatisé les images de télévi- 
sion montrant « des individus arrogants et sans 
cœur qui ont osé se soûler et faire des grimaces 
devant les caméras alors que les tombes et les 
blessures sont encore fraîches ». La population 
avait généralement approuvé. 

SYMBOLE PAlfeN 

En revanche, tes Bosniaques n'avaient pas 
du tout apprécié la tirade du leader musulman 
contre « les Père Noël et autres symboles étran- 
gers à notre peuple », contre «l'alcoolisme, h 
pornographie, la drogue et la débauche ». Sym- 
bole païen à travers le monde, le Père Noël 
était célébré du temps de la Yougoslavie par 
toutes les communautés, musulmane, croate 
(catholique) ou serbe (orthodoxe). Il n*avaît 
aucune connotation religieuse, puisque les 
communistes en avaient fait une fête natio- 
nale et laïque, chère au cœur des enfants. « Le 
Père Noël est un symbole unificateur, presque 


une institution commune, et c'est pourquoi il est 
attaqué par les extrémistes », déclare un porte- 
parole de PONU, Alexander Ivanko, tandis que 
l’OSCE dénonce « la politisation du Père 
Noël». 

Les mots tfAlîja Izetbegovic et les actions du 
SDA entretiennent la crainte que le pouvoir 
réinstalle un nationalisme et un islam intolé- 
rants. Le communiqué tardif du SDA, rédigé 
sous la pression des diplomates occidentaux, 
qui affirme que «le SIM n'a pas entrepris, ni 
n'entreprendra d actions contre les festivités de 
Noël dans les lieux publics », n'y change rien. 

Tous les partisans du multiethnisme se re- 
trouvent dans le combat pour la survie du 
«Vieil Homme glacé ». Chaque matin, un Sa- 
ra jévîen, Dusko Tomîc, et son fils, déguisés en 
Père Noël, marchent devant le bâtiment de la 
présidence bosniaque jusqu'au musée natio- 
nal. Ils rédament que le symbole r»e soit plus 
dédaré persona non groin. S'ils n’ont pas de ré- 
ponse dans dix jours, affirment-ils, ils entre- 
ront dans le musée, où ils abandonneront leurs 
déguisements. Et signeront ainsi symbolique- 
ment la mort de la Bosnie-Herzégovine multi- 
ethnique, non pas sous le feu des années serbe 
ou croate, mais au cœur de Sarajevo, de moins 
en moins gardienne de la vie commune. 

RémÿOurdan 


pour la première fois depuis 1945 

Ils seront sous commandement français en Bosnie 

SARAJEVO « rayonnera sur la Bosnie-Herzi- 


de notre correspondant 

Les ministres français et alle- 
mand de la défense ont estimé, 
lundi 23 décembre, que le dé- 
ploiement conjoint d’une force 
militaire en Bosnie-Herzégovine 
marquait « un moment historique 
pour l’Europe, pour un avenir 
meilleur en Europe ». Lors d’une 
visite à Sarajevo pour inaugurer 
la force de stabilisation de la paix 
(SFOR), Charles MQlon et Volker 
Rühe n’ont pas ménagé leurs ef- 
forts pour insister sur l’alliance 
européenne au sein de la mission 
de l’OTAN. 

Trois mille soldats allemands 
rejoindront en 1997 la force mul- 
tinationale dans les Balkans; et 
seront intégrés dans une division 
militaire commandée par le géné- 
ral français Yves Le Chatelier. 
«La coopération militaire entre 
deux anciens ennemis est un sym- 
bole important pour les efforts de 
maintien de la paix dans cette ré- 
gion », a souligné M. Rühe. 

Le contingent allemand pro- 
vient de la brigade franco-alle- 
mande, née il y a huit ans et ba- 
sée près du Rhin, qui effectue sa 
première mission à l'étranger. U 
arrive dans un pays qui frit pro- 
fondément meurtri par l'occupa- 
tion nazie des années 40. La mis- 
sion prend donc un relief 
particulier. D’autant que les état- 
majore américains de l’OTAN ne 
voient pas toujours d’un très bon 
odl le renforcement de cette coo- 
pération militaire en Europe. 

AM&BCAmS DISTANTS 

« Nous avons fait la démonstra- 
tion avec ITFOR que la paix en Eu- 
rope n’est pas possible sans nous, 
note un officier américain. Dans 
les années à venir, là brigade fran- 
co-allemande pourrait très bien 
prouver qu'elle se passera de nos 
services. » Dans le contexte actuel 
de tension diplomatique entre la 
France et les Etats-Unis, la 
double visite ministérielle a été 
sèchement accueillie par les re- 
présentants américains à Saraje- 
vo. 

Français et Allemands auront la 
charge des villes de Sarajevo, 
Mostar et Gorazde, eh collabora- 
tion avec, entre ancres, les ar- 
mées italienne, espagnole et por- 
tugaise. ils devront garder 
quelque 80 des 650 points où 
sont stockées les armes des dif- 
férentes factions. 

Bonn réclame, en outre, un 
poste de chef d’état-major, ac- 
tneflement détenu par un Britan- 
nique, au quartier général de la, 
SFOR. Tandis que M. Millon in- 
sistait sur « un idéal européen », 
M. Rnhe confiait son espoir qne 
la brigade franco-allemande 


govme ». 

Pour les Allemands, l’arrivée 
dans les Baftans représente donc 
la fin «fane époque de non-inter- 
vention. Volker Rühe a longue- 
ment milité en Allemagne pour 
que les troupes d'outre-Rhm se 
lance dans l’aventure bosniaque. 
Tous les résistants anti-fascistes 
d’ex-Yougoslavie ont encore le 
souvenir des atrocités commises 
par les troupes allemandes du- 
rant la seconde guerre mondiale, 
alliées au régime oustacbi croate. 
Les soldats de Hitler avaient atta- 


Arrêter les criminels 
de guerre 

À Sarajevo, Charles Mflhra a 
soutenu l’idée de la création 
d’une police internationale qui 
aurait la charge d'arrêter les cri- 
nrinels de guerre en Bosnie-Her- 
zégovine, et a réaffirmé F opposi- 
tion de la France à intégrer ce 
mandat à la mission de la Force 
multinationale de FOIAN. L'idée 
de cette poBce spéciale,' évoquée 
par des responsables militaires 
américains, est actuellement en 
discussion à Bruxelles, an siège 
de F OTAN. « B faut donner m Tri- 
bunal pénal inte rnational de 
La Haye les moyens d'accomplir sa 
mission », a indiqué M. Millon, 
qui a insisté sur renvoi par Paris 
de 100 gendarmes en vue d'un 
renforcement de la poflee inter- 
nationale. Actweflement, les geaa- 
danues sont toutefois Intégrés an 
sôn de la SFOR, et Bs dépendent 
donc de FOIAN, ou an sein de la 
police deFONU, dont les hommes 
ne portent aucune arme. 


qaé le pays en avril 1941 et l’avait 
occupé jusqu’en 1945. En Herzé- 
govine (sud-ouest), bastion des 
fascistes croates des années 40, 
l’arrivée des soldats allemands a 
été remarquée. Un observateur 
international témoigne que des 
policiers croates, en faction an 
check-point du village de Buna, 
ont accueilli la Bundeswehr avec 
des saluts hitlériens et des slo- 
gans nazis. « Les jeunes Alle- 
mands, qui ont développé une 
culture pacifiste depuis cinquante 
ans, ny comprenaient rien», ra- 
conte-t-il. Les Allemands 
comptent essentiellement sur la 
collaboration avec les Français, 
traditionnellement appréciés et 
bien accueillis par les Serbes, 
pour convaincre les ex-belligé- 
rants bosniaques de leur absolue 
neutralité dans le conflit actuel 

R. O. 
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M. Arafat et M. Nétanyahou se sont rencontrés 

— ‘ 1 — _ ! • _ 4 • _ 



L'armée israélienne aurait dû évacuer la ville palestinienne depuis neuf mois 

En présence du coon^eur aroérkaln Dmiis min Nétanyahou, se sont rencontrés mardi l'évacuation partielle de la ville d'Hébron par 
Ross, le chef de rAutoritè palestinienne, Yasser - 24 décembre au poste frontière d^rez, au nord l'armée israélienne. Les deux parties tentent de 
Arafat et te premier ministre israélien. Benya- de Gaza, pour tenter de débloquer le dossier de trouver un accord depuis trois mois. 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
Le chef de l'autorité palesti- 
nienne, Yasser Arafat, et le pre- 
mier ministre Benyamin Nétanya- 
hou se sont rencontrés, mardi 
24 décembre, aii poste frontière 
rFErez, entre Israël 'et Gaza, pour 
une réunion consacrée an redé- 
pkûement de tannée jsraâtenneà 
Hébron et à la suite' ï donner an 
processus de pâtite. Au, cours des 

tWrpp-iy mnl^ r i rrq w î n gpeg dfi Cât 

accord - qui, techniquement, 
porte sur « f application» d’un re- 


vaü ». Tout laissait h penser, ce- 
pendant, qu’elle devait f o ur nir aux 
deux. dirigeants l’occasion sinon 
d'apposer leurs initiales sur un tex- 
te d'accord, du moins de sanction- 
ner le travail des équipes de négo- 
dation dé ces derniers jours, mené 
sons intente, pression américaine. 

A première vue, le fait, pour 
M. Nétanyahou, d’avoir retardé 
depuis son élection te redéploie- 
ment à Hébron, ne se traduira pas 
par des avantages significatifs. le 
secrétaire du gouvernement, Dan- 
ny Naveh, a eu.bean affirmer, mar- 


Les discussions les plus difficiles n’ont pas commencé 

L’obJecttfifimiiOOTelaccordsiirrévacuaiioiipartiÆedelavfliedTlé- 
brunite i^pii&enteqrfune très modeste étape dn processus de paix cfif- 
ftcfleroent lancé en 19» par ^ signature, h Washington, de la «Déckzra- 
tien de principes sortes accords bztérimdres tFaibmon âe » entre FOLP et 
bn& Prédsés pa tes ac cord s du Caire et“de Taba-qul comprenaient 
déjà un pian d’évacuation tfHâxon -, ces (fisposttions sont en vigneur 
pour nue dorée maximale de ctoq ans. Les négodadanssur le statut perv 
manent des Tmiin t res p^esthtiens ont été ouvertes synduaqueroent le 
5 mal, mate elles sont an pohsmort depuis réfection desenyambi Néta- 
nyahou. EBes postent sur tes sujets les pius importants qnl restent à 
trancher entre les deux parties : te statut de Jérosalèm, le sort des réfu- 
giés palestiniens des gnares de 19& et de 1967, estai des colonies juives 
de Ogtmlaiite et de Gaza, abri qoe la définition des frontières. Sur ces 
questions, M. Nétanyahou se refuse à la moindre concession. 


déploiement dont te principe est 
acquis depuis Tan dernier-, avait 
déjà été annoncée à plusieurs re- 
prises sur fond de négociations 
marathons et de navettes du mé- 
diateur américain Dennis Ross. 

Le gouvernement israélien avait 
veillé, d’entrée, à limiter l'impact 
de la rencontre cPErez en exigeant 
qu’eDe soit fermée à la presse et en 
la qualifiant d ç «réunion de tra- 


dj, que la nouvelle monture est 
« su bstantieüem ent différente» de 
celle léguée par le gouvernement 
travailliste et qu'elle «assurera la 
sécurité des colons d’Hébron », se- 
lon les In formations qui Ont filtré 
des dernières séances de pourpar- 
lers, le co m p r omis trouvé sur les 
aspects techniques du redéploie- 
ment représenterait plutôt une 
victoire pour Yasser Arafat. «Bibi 


Nétanyahou a complètement renon- 
cé aux exigences qu’a avait émises et 
a ainsi dévoilé sa faiblesse », dont 
« Yasser Arafat a très bien su profi- 
ter»', a estimé un leader de l'oppo- 
sition travailliste, Moshé S hahal. 

Ainsi, les poKders palestiniens à 
Hébron pourraient s’équiper de 
mitraillettes - de type «mini In- 
gram » - alors que le gouveme- 
ment israélien exigeait que leur ar- 
mement soit limité à des pistolets. 
De même, une des revendications 
de base d’Israël -le droit pour Tsa- 
bal de rentrer dans les parties 
arabes de Hébron - pourrait ne 
pas Être mentionnée explicitement 
dans raccord, selon 1e quotidien 
Haaretz de mardi En revanche, la 
zone de séparation entre la partie 
palestinienne et celle sous 
contrôle israélien, dans laquelle tes 
policiers palestiniens ne porteront 
que des pistolets, devrait être élar- 
gie par rapport à raccord initial. 
Quant à la rue Sboheida, située en 
plein cœur de Hébron et à proxi- 
mité des quartiers juifs, elle serait 
ouverte graduellement, au grand 
dam des militaires israéliens qui y 
voient un foyer potentiel d'affron- 
tements. 

En dehors du cas d'Hébron, 2 est 
clair que le principal enjeu de la 
rencontre de mardi est celui de la 
suite de l'application des accords 
d’Oslo. En raison du manque de 
confiance caractérisé qui s’est ins- 
tallé entre lui et M. Nétanyahou, 
M. Arafat a insisté, ces dernières 
semaines, pour obtenir, dans le 
cadre rie raccord, des dates pré- 
cises à la fois pour la mise en 
oeuvre du redéploiement à Hébron 
et pour le prochain retrait partiel 
de Tsahal dans d’autres parties de 


Cisjordanie qui, suivant le calen- 
drier originel, aurait dfl se dérouler 
en septembre dernier, 

Lots d’une rencontre lundi avec 
Mahmoud Abbas (Abou Mazen), 
le bras droit de M. Arafat, M. Né- 
tanyahou a assuré que « celui-ci se 
déroulerait d’ici quelques se- 
maines ». M. Arafat devrait aussi 
exiger, àErez,* entre autres, des ga- 
ranties sur la libération de prison- 
mers et sur la mise en place d'un 
passage entre Gaza et tes terri- 
toires autonomes de Cisjordanie. - 
( Intérim .) 


De Washington à Erez 

• 13 septembre 1993 : Déclaration 
de principes signée à Washington. 
•4mail994:acaadsduCairesur 
l'autonomie à Gaza et à Jéricho. 

• 28 septembre 1995: accords de 
Taba sur rextension de rautonomie 
en Osfordanie. 

• 25 février 1996 : début d*une 
vague d’attentats en IMS et 
bouclage des territoires 
palestiniens. 

• 29 mail996 : Section de 
Beuyamin Nétanyahou. 

•3 septembre 1996: première 
rencontre entre M. Arafat et 
M. Nétanyahou. 

• 25 septembre 1996 : flambée de 
violence dans les territoires occupés 
aprèsf ouverture par Israël d’un 
tunnel dans la vieille vflte de 
Jérusalem. 

•1 er octobre 1996, deuxième 
rencontre entre M. Arafat et 
M. Nétanyahou, à Washington. 
Début des discussions sur un 
nouveau plan d'évacuation partielle 
d'Hébron par l’année israéBexme. 










L’EXPLOSION, lundi 23 décembre en fin de 
matinée, d’une voiture piégée au coeur d’Alger 
a fait trois morts, selon des sources officielles 
- au moins huit selon la presse algérienne da- 
tée de mardi- et plusieurs dizaines de blessés. 
Attribué par les autorités aux islamistes, cet at- 
tentat est intervenu alors que, la veille, te pre- 
mier ministre algérien. Ahmed Ouyahia, en vi- 
site officielle en Tunisie, avait affirmé que le 
terrorisme était «vaincu». Les groupes isla- 
mistes en sont réduits à «perpétrer des incen- 
dies dans des villages dé campagne », avait-il 
ajouté. La presse privée algérienne, qui 
consacre sa une à l’attentat de lundi, ne 
manque pas de dénoncer le « déphasage » 
entre l'optimisme du discours gouvernemental 
et la réalité quotidienne. 

L’attentat a eu fieu me Larbi Ben M’Hïdi, 
l'ex-rue dTsIy, la pins commerçante de la capi- 
tale, à deux pas de la pteceAbdeflcader, à un 
moment de grande affluence (12 h 45). «La 
voiture [piégée] était conduite par un Jeune. Il 
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l’a garée, est sorti, et s’est enfui en courant 
Après, U y a eu une énorme explosion», a ra- 
conté une vlefile femme citée par FAFP. «fai 
vu une voiture projetée par l’explosion aller 
s’écraser à côté du caféNovelty [situé à pijoximi- 
tél a expliqué au Monde un autre témoin. La 
voiture piégée formait un amas méconnaissable. 
Le palmier qui orne la place était en feu. Les 
vitres de tout le quartier ont été brisées. R y avait 
beaucoup de brûlés et de blessés. Vu la circula- 
tion, c’est un miracle s’ ü n’y a eu que trois tués. R 
nous a semblé qu’a y en a eu bien davantage, 
peut-être une quinzaine. Les gens étaient cho- 
qués, abattus, ns ne disaient rien. Très vite les 
ambulances et la police sont arrivés sur place. 
Une. heure et demie après l'explosion, tout était 
nettoyé et la circulation a repris tout à fait nor- 
malement » 

Relativement épargnée ces derniers mois par 
1a violence, la capitale algérienne zze semble 
plus faire figure d’exception. Samedi 21 dé- 
cembre, dans la casbah, des hommes aimés 
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ont mitraillé un groupe d’adolescentes, au 
cœur de la vielle ville, tuant deux d’entre elles. 
Le môme jour, à proximité, trois jeunes 
hommes subissaient le môme sort, selon le 
journal Le Matin. Avec ses rues étroites, ses ha- 
bitations em briquées les unes dans tes autres, 
la casbah constitue un bastion difficile à péné- 
trer pour les forces de sécurité. En dépit des 
coups très durs qui lui sont portés, \e Groupe 
islamique armé (GlA) commue à s’y maintenir 
et à imposer à ses habitante une vie quoti- 
dienne austère. 


■ BUDGET : le Conseil national de transition 
(CNT, assemblée désignée) a adopté lundi la loi 
de finances pour 1997, prévoyant notamment 
un déficit budgétaire de 847 minions de dinars 
(1 dinar égale 10 centimes environ), soit infé- 
rieur à moins de 1% des recettes, a annoncé 
Pagence de presse officielle APS. Plus de la moi- 
tié des recettes de l’Etat (451 mîliards de dînais) 
proviendront de la seule fiscalité pétrolière. 
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CEST curieusement le chef de la 
rébeffion, Lanrem-Déaré Kabfla, 
qui a annoncé, hmett 23 décembre, 
que Pansée zaïro ise était pasaée à 
la contre-offensive, samedi, dans 
Pest du pays, dans te région de Bu- 
nia, proche de la frontière ougan- 
daise. A Kinshasa, tes autorités zaï- 
roises ont observé un mutisme 
cx3mpteLDescnux^officjteases,cm 
a argué de la «stratège n&taire» 
pour ne pas répondre à M. Ratifia. 

AGoma, M-Kabila, qui s’est dé- 
daré prêt à «négocier» avec Kins- 
hasa, a déclaré: «B y a des rerforts 
de troupes [régulières] à Bunia et 
des abaques àBénL Cest te contre- 
Offensive. Nous continuons à résis- 
ter, » Pourt an t, te chef des rebelles 
avait affirmé, sancrii, qu’une telle 
réaction de l'armée « relevait de 
l'imagination la plus simpliste ». 
Tombée sous te contrôle de la né- 
beffion début décembre. Béni est 
située à environ 200 kilomètres au 
nord de Gomâ, la capitale du 
Nord-Kfou, oh les rameurs d’une 
contre-offensive ont fait monter la 


soutenir les rebelles, ce qu’ils ont 


n’ont accordé aucune aide militaire 
à ce pays, ni autorisé aucune expor- 
tation de matériel de guerre » De 
source autorisée à Tambassaàc de 
France à Kinshasa, on a déclaré que 
« te banne question à se poser ose- 
rait plutôt de savoir «d'où M. Kabr- 


les deux têtes-de-pont de la contre- 
offensive de l’armée zaïroise. 
«Mais ce ne sont pas des merce- 
naires qui vont gagner cette ba- 
taille», a-t-on ajouté. Le port de 
Ralentie, sur te lac TbnganySca, est 
toujours tenu par tes forces gou- 
vernementales et pourrait servir à 
P acheminement de renforts vers 
jSndu. Par affleura, des dissensions 
seraient apparues entre les re- 
belles, en majorité tutsis, et des 
groupes de guerriers Maï-Maî. 
Ceux-ci avaient rejoint les rangs 
des rebelles et contribué à leur 
avancée rapide. 


■ M. Kengo Wa Dondo resterait 
premier mi n i stre. A Kinshasa, une 
partie des dirigeants des principales 
formations politiques zaïroises se 
sont entendus, hindi, sur la forma- 
tion d’un « gouvernement de crise » 
avec, à sa t fte. Factuel premier mi- 
nistre, Léon Lobitsch Kengo Wa 
Dondo. Le piétideaat Mobutu Sese 
Seko doit encore donner son appro- 
bation. Son porte-paide a déclaré, 
lundi soir, qu’il ferait connaître sa 
position mardi. Le maintien de 
M. Kengo Wa Dondo a été annoncé 
à la télévision nationale, par la lec- 
ture cfun communiqué signé par des 
membres de la mouvance préslden- 
tiellfi et de l'opposition modérée. 
Mais les leados de ropposftion radi- 

cate, pn t ai nn i M^ Etienne TgMisritgdt, 
rfy figurent pas. - (AFP) 


tension ces derniers jours. Cmre- 
four «totomerdaltapo i t aut entre te 
Zaïre et rOnganda, Bâti est la vSZe 
la plus septentrionale conquise par 
la rébeffion qui. en deux mois, a 
pris le contrôle d’une bande de 
500k3omètresdelraig,bcHtiamtes 
frontières de FOuganda. du Rwan-‘ 
da et du BuiundL Kinshasa accuse 
régulièrement ces trois pays de 


démenti. . 

M. KaMa a d’autre part accusé te 
«gouvernement français » d’avoir 
«préparé la contre-qffèœive de Mo- 
butu ». Paris a démenti, lunefi : «Les 
autorités françaises respectent sav- 
puteusement l’embargo sur les armes 
décidé par l’Union européenne en 
1993, i dé claré un porte-parole du 
Quai d’Orsay. En conséquence, elles 


la reçoit son aide ». On a également 
confirmé tes rameras faisant état 
de la présence de mercenaires 
étrangers à Ksangani et à Ktadu, 


Signature d'un accord 
de paix au Tadjikistan 

MOSCOU. Le présidas tadpk néocommumste, Emranalf Rakhmonov, et 
1e chef de ^opposition islamiste, Saïd Abduüah Nouri, ont signé, lundi 
23 décembre, à Moscou, un accord pour mettre un terme à quatre an- 
nées de guerre dvile auThdpkistan. Les deux parties se sont engagées à 
achever, d'ici au 1" juillet 1997, des négociations instaurant une paix du- 
rable. L’accord prévoit la prolongation du cessez-le-feu signé le 11 dé- 
cembre, et la ™>fcg en place d'une commission nationale de réconcilia- 
tion. Le premier ministre russe, VEctor Tchemomyrdine, a assisté à la 
cérémonie de signature. 

La Russie, qui entretient une force de près de 30 000 soldats au Thd- 
jji tfôhjin, s’inquiète du coût de son soutien militaire au président Rakb- 
monov. Celui-ci avait chassé en 1992 les dirigeants démocrates et isla- 
mistes au pouvoir, déclenchant de violents af&xitements qui avaient fait 
50 000 morts. Utilisant des bases installées en Aighanistan, les islamistes 
ont remporté ces dernières semaines d'importants succès militaires, s’ap- 
prochant à 100 kilomètres de la capitale Douchanbé. - (AFP, Reuter, AR) 

Des dissensions se font jour 
au sein de la rébellion centrafricaine 

BANGUL La prolongation pour un mois de la trêve conclue entre les au- 
torités r p ntr afHraines et le chef des mutins de l’année a suscité un fort 
mécontentement parmi ces derniers. Diverses rumeurs ont indiqué 
qu’accusé de complaisance à Fégard du pouvoir, Je chef des mutins, Je ca- 
pitaine Anicet Sauter, avait été destitué et fait prisonnier par ses 
}wmmw Le capitaine a indiqué lundi 23 décembre qu’il avait été « mis 
en Beu sûr» au cocas de la tant (te dimanche à lundi, après F annonce du 
nouvel accord, en raison de la tension qui léguait dans te partie de Ban- 
gui tenue depuis rrng semaines par tes mutins. «les choses sont rentrées 
dons l'ordre », a-t-il cependant affirmé, en précisant qu’« une vaste cam- 
pagne d’explication a eu Beu auprès de la troupe et des populations » et que 
le départ du président Ange-Félix Patassé était toujours «exigé». -(AFP, 
Reuter.) 

EUROPE 

■ BULGARIE: Gueoxgui Parvanov (39 ans) a été ân, mardi 24 dé- 
cembre, à la présidence du Parti socialiste bulgare (ex-communiste), fi 
remplace jan Vldenov, chef du gouvernement sortant, qui avait démis- 
sionné samedi de ses fonctions pour se défendre des attaques dont sa 
gestion économique faisait Tobjet au sein de son propre parti. Historien 
de formation, M. Parvanov est un proche de M. Vktenov. II a confirmé 
qu’a rfavait pas Fîntentian de devenir premier ministre. - (AFR) 

■ CROATIE : la Fondation Serre, finançée par le mifiiarflaire américain 
d’origine hongroise George Seras, qui finance dans toute l’Europe du 
centre et de F est de très nombreux programmes d’akle économique et 
cuifureüe, frit Fobjet en Croatie d’une procédure pour irrégularités finan- 
cières et fraude fiscale, a annoncé lundi 23 décembre Fagence Hina. La 
Fondation a dépensé 15 mOE ons de dollars en Croatie depuis 1992, no- 
tamment pour soutenir la presse indépendante. EUe a été accusée par le 
président Franjo lUdjman, de travailter à la « déîa&ifoaùbn » de la Croa- 
tie.-(AFE) 

■ OTAN : Le général américain George Joulwan, chef du commande- 
ment suprême des forces alliée s de TOTAN en Europe (Saceur), installé à 
Mom, en Belgique, quittera son poste au printemps 1997, à sa demande, 
jfi y avait été nommé en novembre 1993. Agé de 57 ans, le général Joul- 
wan a 'souhaité; jvendrs s3 retraite après 36 années passées sous Funi- 
fon ne de Tann ée américaine. - (AFP.) 

■ AUITUCFlEr Lès bnpôitatSons en Autriche de maïs moffifié géné- 
tiquementvont être prochainement interdites en Autriche, a aunançé le 
ministre de te Santé, Christa Kzammer, lundi 23 décembre, à Vienne, eu 
raison des «doutes» concernant r impact de ce mais sur la santé. La 
Commission européenne avait décidé la semaine dernière d’autoriser la 
commercialisation de ce maïs transgénique produit aux Etats Unis par 
Fentreprise suisse Gba-Geigy.- (AFF) 

■ ITALIE : un des dans les phis dangereux de la mafia a été démante- 
lé à imparti, au nord-ouest de la SicOe, a annoncé lundi 23 décembre le 
parquet de Païenne. Vingt-deux des membres considérés comme les plus 
durs de Faite militaire de Cosa Nostra, ont pu être identifiés et arrêtés, 
grâce aux révélations d’un « repenti ». - (AFB) 

■ CHYPRE : le Conseil de sécurité des Nations unies s’est prononçé, 
lundi B décembre à New York, pour des « négociations directes sans du- 
rée limitée », Tan prochain, entre les communautés turque et grecque de 
Chypre, afin de trouver un accord pofitique pour restaurer la paix dans 
Rie, coupée en deux entités depuis l’intervention turque de 1974 Dans sa 
résolution, le Conseil a fait part de son inquiétude devant les efforts d’ar- 
mement poursuivis par les deux communautés. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

H ISRAËL: le président Ezer Wefzman a regretté publiquement lundi 
23 décembre ses propos contre l'homosexualité, qui ont provoqué un 
toDé. n avait déclaré devant des étudiants que l'homosexualité était «un 
phénomène déplorable »et quD avait « la nausée de ce sujet». Recevant à 
Jérusalem une délégation d'homosexuels et de lesbiennes, accompagnée . 
de députés de Foppoation de gauche, M. Weizroan a exprimé son « re- 
gret pour toute déclaration qui jetterait l’opprobre sur une partie de la po- 
pulation ». - (AFP) 

■ LIBAN : 48 personnes ont été arrêtées lors des rafles opérées dans 
les mflteux chrétiens d’opposition après le mitrailLage, dans une région à 
majorité chrétienne, d'une camionnette transportant des ouvriers sy- 
riens. Vingt- six d’entre elles ont été relâchées, a annoncé hindi 23 dé- 
cembre Je procureur général Adnan Addoum. Cest Ja première fois que 
1e gouvernement dresse un bilan de ces arrestations, dénoncées di- 
manche par le patriarche chrétien maronite NasraUah Stedc Le procureur 
avait expliqué samedi que ces arrestations frisaient suite à un regain 
d’activités dV éléments perturbateurs » cherchant à distendre les liens du 
Liban avec la Syrie. - (Reuter.) 

AFRIQUE 

■ NIGERIA : Patraque d’un convoi de voyageurs dans te nord-est du 
Nigeria a frit sept morts, dont deux poBders d’escorte, a rapporté lundi 
23 décembre le Nigérian Tribune. Les voyageurs, qui se rendaient à Kano, 
sont tombés dans une embuscade tendue par une quarantaine de ban- 
dits, soupçonnés d’être des camerounais opérant dans l'Etat Adama- 
wa .-(AFP) 


ASIE 

■ SINGAPOUR : le parti au pouvoir est assuré de disposer d’une ma- 
jorité au sein du prochain Parlement, dont PéJection aura lieu te 2 jan- 
vier. L’opposition n’a pu présenter, hindi 22 décembre, que 36 candidats 
aux 83 sièges de députés à pourvoir. L’intérêt de ce scrutin portera donc 
sur te pourcentage de voix qu'obtiendra 1e Parti d'action populaire. En 
1991, la formation de Lee Kuan Yew, premier ministre de 1959 à 1990, et 
de Goh ChokTOng, son successeur, avait franchi de Justesse la barre des 
60%. -(corresp.) 

ÉCONOMIE 

■ ALLEMAGNE: la hausse des prix à la consommation s’est élevée 
dans les régions de l'ouest à 1,4 % en moyenne en 1996, son phis faible ni- 
veau depuis 1988, a annoncé FOfike fédéral des statistiques hindi 23 dé- 
cembre à Wfcsbaden. Les prix avaient augmenté de 4.2 % en 1993, de 3 % 
en 1994 et de 1,7% ai 1995. L’indice pour Feasembte de rAOemagne sera 
pubfié mi-janvier. - (AFP.) 
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Guerre de positions à Lima 
entre le gouvernement et le commando 

140 otages sont toujours retenus à l'ambassade du Japon 

La libération, dimanche 22 décembre, de 225 otages àê- U ywvefnement péruvien deme^femiesursonrete 
tenus depuis le 17 décembre à l'ambassade du Japon a de Obérer les 500 militants du MRTA dont le conunando 
Lima ne paraît pas avoir fadEté la suite des négociations, exige rélargissOTiem notre érftona/ page 


55 % des femmes soldats américaines 
déclarent avoir été victimes d'abus sexuels 

L'armée est confrontée à une vague continue de témoignages 
sur les agressions - viols, harcèlement, menaces, etc. - 
dont seraient victimes nombre de recrues féminines aux Etats-Unis 


LIMA 

de notre envoyé spécial 

Le cbef du commando du Mou- 
vement révolutionnaire Tupac 
Amaru (MRTA), Nestor Cerpa, a 
bien pris soin de le préciser, di- 
manche 22 décembre, aux otages, 
quelques heures avant qu'ils ne 
soient libérés : « Si vous partez ce 
soir, a-t-il insisté, ce n'est pas 
grâce à l’action du gouverne- 
ment. » informés de leur sort dès 
le milieu de la journée, les 
225 hommes qui avalent entendu 
le MRTA égrener la liste des libé- 
rables n’en demandaient pas plus 
pour être convaincus. 

Cest que nombre d’entre eux 
ont ressenti comme une doulou- 
reuse agression l’attitude du gou- 
vernement, qui a coupé l’eau, 
l’électricité et les communica- 
tions de l’ambassade. Et Os n'ont 
guère plus compris le refus de 
dialoguer du président Alberto 
Fujimori. La libération massive de 
dimanche a été directement né- 
gociée entre le Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (CCR) et 
les responsables du commando. 
Un heureux épisode qui, pendant 
quelques heures, a laissé s'instal- 
ler l’espoir d’une solution, mais 
qui prélude plutôt à une longue 
guerre de positions entre le gou- 
vernement et le commando qui 
détient encore 140 otages à l’inté- 
rieur de la résidence de l’ambas- 
sadeur du Japon à Lima. 

Depuis le début de la crise, le 
17 décembre, le gouvernement 
semble subir les heures. Après 
avoir, dans la nuit, salué les ex- 
otages à l’hôprtal de la police, le 
président Fujimori, accompagné 
du minis tre de l'intérieur, le géné- 
ral Luis Briones, s’est rendu lundi 
matin dans les environs de {'am- 


bassade du Japon pour inspecter 
le dispositif de sécurité. Le délé- 
gué du gouvernement, Domingo 
Palermo, s’est, quant à ha, entre- 
tenu longuement avec le délégué 
du CCR, Michel Mïnnig. Rien n’a 
filtré de leurs entretiens, et, en 
début de soirée, un porte-parole 
du CICR annonçait que «-/es ser- 
vices de l’ambassade ne seraient 
pas rétablis aujourd’hui ». 

CONFÉRENCES 

Si la journée de lundi n'a pas 
été à la hauteur des espoirs nour- 
ris la veille, les récits des ex- 
otages ont permis de mieux ap- 
préhender la détermination des 
membres du commando. Tous les 
libérés insistent sur leur 
« comportement correct, ouvert», 
en particulier de leur cbef, Nestor 
Cerpa, qui leur a expliqué qu'Q 
« se sentait péruvien et n'aspirait 
qu'à créer un espace politique au 
Pérou». 

De nombreux récits soulignent 
également r étrange placidité de 
Nestor Cerpa en même temps 
que sa résolution. D’autres ana- 
lysent en termes pessimistes la 
nouveDe situation dans laquelle 
se trouvent les 140 otages res- 
tants, dont la libération est incer- 
taine si le gouvernement ne s’en- 
gage pas dans de véritables 
négociations. 

Le deuxième étage de la rési- 
dence de l’ambassade, où étaient 
retenus tous les otages qui n’ont 
pas été libérés, rassemblait plus 
de deux cents personnes répar- 
ties par groupes de trente, dans 
huit salons. Comme au premier 
étage, chaque groupe avait un 
responsable désigné par le 
MRTA, prenant en charge les 
problèmes d’organisation et de 


distribution des vivres. «•Nous 
dormions assis, pour la plupart 
d’entre nous, car nous ne pouvions 
pas nous allonger , raconte l’un 
des otages libérés. Heureusement, 
dans notre salon, un ingénieur a 
aménagé rationnellement /'es- 
pace. » 

Pour tuer le temps, les prison- 
niers ont organisé des confé- 
rences, selon les spécialités de 
chacun. Le responsable d'un ins- 
titut de sondages, Apoyo, est ain- 
si venu d’un salon voisin pour 
parier des enquêtes d’opinion au 
Pérou. Le cuisinier d’un grand hô- 
tel a donné un cours sur la cui- 
sine pré-înca, tandis que des dis- 
cussions sur la privatisation des 
entreprises publiques étaient or- 
ganisées avec les responsables de 
la politique économique du pays. 
En compagnie de Nestor Cerpa et 
de son lieutenant «El Arabe», 
les otages ont également discuté 
des revendications du MRTA, ain- 
si que des expériences de retour à 
la vie civOe des guérillas latino- 
américaines. 

« Pour nous, disent-ils mainte- 
nant, la vie matérielle est le moins 
important de tout ce que nous 
avons vécu. Ce qui compte, c’est la 
solidarité que nous avons partagée 
entre nous et les contacts que nous 
avons eus avec les membres du 
MRTA. » Tous se souviennent que 
la crainte d’une action militaire 
du gouvernement a rendu les 
premières heures qui ont suivi 
l'assaut particulièrement tendues. 
«Nous sommes passés par trois 
phases: la peur, l'incertitude et 
l’espoir», résumait l’un des 
otages libérés. les larmes aux 
yeux. 

Alain AbeUarfL 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le service ries relations exté- 
rieures du centre d’entraînement 
de r armée de terre d’Aberdeen, 
dans le Maryland, est parfaite- 
ment rodé. Le sous-officier de per- 
manence répond sans hésitation : 
«A la date d’aujourd’hui, nous 
avons enregistré 5 680 plaintes 
(liées à des cas de harcèlement ou 
de violences sexuels). Sur ce total, 
760 font l’objet d'une enquête: 118 
à Aberdeen et 642 dans d’autres 
bases. » La sécheresse des chiffres 
montre l’ampleur d’on phéno- 
mène qui embarrasse de plus en 
plus les autorités militaires. 

En annonçant, ces dernières se- 
maines, que deux sous-officiers 
chargés de rinstruction et de l'en- 
traînement, ainsi qu’un capitaine, 
se sont livrés à des privautés 
sexuelles - et commis un viol - sur 
des recrues féminines du centre 
d’Aberdeen, puis en créant une 
ligne de « téléphone rouge » ou- 
verte 24 heures sur 24 pour enre- 
gistrer les plaintes, l’armée a ou- 
vert une boîte de Pandore. 

La « loi du silence » qui contrai- 
gnait les jeunes filles à taire ces 
«dérapages» de la promiscuité 
sexuelle dans les régiments a volé 
en éclats. Les témoignages af- 
fluent: viols ou tentatives de viol, 
multiples formes d'agressions 
sexuelles, souvent assorties de 
menaces pour décourager une dé- 
nonciation. Lorsque le cas du 
sergent Nathanaël Beach a été ré- 


vélé, c’est-à-dire lorsque le «pri- 
vais » (soldat de deuxième classe) 
Jessica Bleckley .a raconté com- 
ment celui-ci l’a fbrcée.à avoir des 
relations sexuelles, les respon- 
sables de l’armée de terre ont 
compris qu’il était illusoire de son- 
ger à im règlement discret de cette 
« bavure » disciplinaire. Us 
avaient en mémoire le « scandale 
Taüboôk», en 1991, c’est-à-dire la 
réaction erronée du haut 
commandement de la marine, qui 
avait vainement tenté d’étouffer 
les conséquences d’une virée de 
marins et d’aviateurs se soldant 
par une véritable débauche d’abus 
sexuels sur des recrues féminines. 

■ TOL&ïANŒ ZÉRO » 

L’armée de terre a donc opté 
pour la transparence, afin d’extir- 
per le mal, sans se douter que les 
choses iraient aussi loin. Le Penta- 
gone croyait même être sur la 
bonne vole : en 1988, 64 % des 
femmes en uniforme déclaraient 
avoir été victimes de divers abus, 
allant du viol et de la «violence » 
sexuelle au simple «regard» et 
«geste» déplacés. En 1995, elles 
n’étaient plus que 55 %. Or, dans 
les faits, rien ou presque n’a chan- 
gé. Dans la plupart des rapports, 
l’accusé numéro un est Le «drül 
sergeant », chargé de l’instruction 
des « bleus ». 

Tous les témoignages 
concordent: le « driîl sergeant» 
est une sorte de dieu pour les filles 
et garçons qui entrent dans l’ar- 


mée à dix-sept ou dix-huit ans, 
d’autant que ses pouvoirs sont ab- 
solus : « C'est lui qui décide quand 
vous devez vous lever, manger et 
vous coucher, comment ü faut s’fto- 
biiler et se comporter. Cest lui qui 
prend en charge totalement voire 
vie, et tous ses ordres doivent être 
exécutés à la lettre. » Tous ? Cer- 
tains instructeurs abusent de leur 
autorité et de la vulnérabilité 
d’adolescents soumis à un rythme 
d’entraînement parfois excessif, 
tflpt sur le plan physique qu’émo- 
tionneL 

11 arrive quelestotts soient par- 
tagés: certaines «soldâtes» 
comprennent qu’un comporte- 
ment « amical » avec leur instruc- 
teur peut se traduire par un traite- 
ment préférentiel Mais l’année à 
établi des règles strictes- Ce sont 
celles d’une « tolérance zéro» : au- 
cune « fraternisation » n’est auto- 
risée ou légitime, même si tel 
sous-officier ou recrue aoft avoir 
trouvé T«âme sœur». La hiérar- 
chie est déterminée à vider Tab- 
cès, quitte, après avoir débusqué 
les coupables, à les traduire de- 
vant une cour martiale. 

EQe doit aussi rassurer les quel- 
que 196 000 âéments féminins qd 
composent 13 % des forces ar- 
mées, et trouver des arguments à 
opposer à ceux pour qui la cohabi- 
tation des sexes sous les drapeaux 
est fondamentalement contraire à 
r esprit de discipline. 

Laurent Zecckhd 


Ebonics, l'« anglais noir » à la discorde 


Le chef des guérilleros est un ancien dirigeant syndical' 


LIMA 

de notre correspondante 
Alors qu’il venait de prendre 
d’assaut l’ambassade du japon à 
Lima, le chef du commando Hemi- 
gidio Huerta du Mouvement révo- 
lutionnaire Tupac Amaru (MRTA) 
avait présenté à deux journalistes 
-dont ia correspondante du 
Monde- qui figuraient alors parmi 
les otages, les objectifs de son 
mouvement Sortant de son sac un 
livre intitulé Camarades, buvez 
notre sang, il avait expliqué : « Ce 
sont les ouvriers d’une usine textile 
assassinés, le 4 février 1979, par des 
policiers. Hemigidio Huerta était 
l’un d’eux, rai emprunté son nom 
pour lut rendre hommage, fis étaient 
désarmés : aujourd'hui, c’est nous 
qui avons des armes et des otages. » 
Désigné par la police sous plu- 
sieurs identités, le chef du 
commando s’appelle en réalité 
Nestor Cerpa Cartolini, alias 
Commandant Evaristo. Le 4 février 
1979, Nestor Cerpa était le diri- 
geant syndical de l’usine textile 
Cromotex occupée depuis trois 
mois. Arrêté, 0 est condamné à dix 


mois de prison, durée à l’issue de 
laquelle il rejoint la lutte aimée. 0 
est à nouveau arrêté en 1984, pour 
activités subversives, mais est ra- 
pidement relâché, faute de 
preuves. En 1985, Ü investit les lo- 
caux du journal El National, où fl 
fait publiquement savoir qu'il a re- 
joint les rangs du MRTA - et non 
ceux du Sentier lumineux. 

«PRÊTS A TOUT» 

Onze ans plus tard, Nestor Cer- 
pa est devenu le numéro un du 
mouvement: tous les autres diri- 
geants sont en prison. Nestor Cer- 
pa a participé à la plupart des ac- 
tions violentes réalisées par le 
MRTA depuis 1984. La brigade an- 
titerroriste lui attribue, entre 
autres, l’assassinat de deux poli- 
ciers en 1985, plusieurs attentats à 
la voiture piégée et plusieurs en- 
lèvements de chefs d’entreprise 
avec demande de rançon. □ a aussi 
dirigé la prise de contrôle de plu- 
sieurs villes de la vallée du HuaHa- 
ga. En 1992, fl est devenu le chef 
militaire de l'organisation. 

Le MRTA n'a jamais hésité à sol- 


liciter les médias. A plusieurs re- 
prises, il a occupé des agences de 
presse internationales pour faire 
diffuser ses communiqués et des 
caméramen ont été invités à filmer 
ses principaux faits d’armes. L’écri- 
vain GuiDermo Thomdflre a été sé- 
questré pendant plusieurs jours 
pour écrire un livre sur la specta- 
culaire évasion de la prison de 
Canto Grande, en 1990, au cours 
de laquelle quarante-huit guérille- 
ros du MRTA avaient réussi à 
prendre le large. Depuis la rési- 
dence de l’ambassade du Japon, 
Nestor Cerpa n'a pas résisté au 
plaisir d’écrire un mot pour les lec- 
teurs de Gestion dont il détient le 
directeur: 

Interrogé sur l’issue possible 
d’une opération qui pourrait se 
terminer dans le sang, Nestor Cer- 
pa s'est dit déterminé. «Nous 
n 'avons pas entrepris cette action 
sans en mesurer les conséquences, 
a-t-fl assuré. Nous sommes prêts à 
courir ce risqué Nous sommes prêts 
à tout » 

Nicole Bonnet 


WASHINGTON 

■ r-rs -4P- notre çarresppndant 

Cela s'appelle WEbonics, une contraction d’ebo-' 
ny(« ébène »)èt de phonies («phonique »). Cesjf 
T« anglais noîri,' que 'parleht'beaucoup de Jeunes 
Afro-Américains. Comment définir l ’ Ebonics ? Ar- 
got, dialecte, déformation linguistique héritée 
d’un handicap éducatif, langue vernaculaire dont 
les origines remontent au parler des anciens es- 
claves venus d'Afrique? Sur ce point, la polé- 
mique fait rage : faut-il lutter contre P Ebonics ou 
lui accorder des lettres de noblesse ? 

Les responsables de l’enseignement du district 
d'Oakland, en Californie, ont tranché : Panglais 
noir, désormais officiellement reconnu, devient 
de facto « langue primaire », avec les consé- 
quences suivantes : ses utilisateurs pourront être 
placés dans des dasses spéciales, et les profes- 
seurs devront apprendre les subtilités du « Black 
English ». 

« DIALECTE SOCIAL 9 

Mais comment parler Y Ebonics? Voici quelques 
trucs simples : 1) remplacez le verbe être (to bt) 
par un pronom - « Myfather he richer than you » 
(fie s'est substitué à is) :« Mon père est plus riche 
que toi » ; 2) Ne tenez pas compte des règles de 
conjugaison : « He hâve (has) a bike » (« Il a une 
bicyclette ») ; 3) Lorsque ta lettre « d » suit une 
voyelle, supprimez-la («good » devient «goo»)/ 
de même avec 1e « th » de « wrt h » (« avec »), qui 
devient « wif ». Le reste à l'avenant- 

A Oaldand, les autorités ont souligné que (es-, 
jeunes Noirs représentent 53 % des quelque 
52 000 élèves du district 71 % d'entre eux sont 
inscrits dans des dasses de rattrapage, leurs 
notes en « anglais standard » étant déplorables. (I 


s’agit de «déstigmatiser» leur façon de s’expri- 
mer, ont expliqué les respo ns^tA^r^parcejjue les 
Afro-Américains ont un système de langage dif- 
J Jérent » L dont ïl faut comprendre la «basç.histO' 
-rlqùeèt culturelle».' Êri 1983, 6rit4fc- rappelé, 
Y American Speech, Language and Hearing Asso- 
ciation a conféré au « Black English » la qualité de 
« dialecte social » et plusieurs linguistes ont ac- 
cordé à P Ebonics une quasi-légitimité. Sans pour 
autant convaincre : parents, professeurs, élèves et 
responsables dë la communauté noire ont récem- 
ment levé une tempête de protestations. 

« CAPITULATION HONTEUSE » 

Les radios ont été submergées d’appels d’audi- 
teurs ulcérés par une décision jugée â la fois 
« condescendante », « insultante », « stupide », 
« risible » et « raciste ». Le révérend Jesse Jackson 
a dénoncé la « capitulation inacceptable et hon- 
teuse » des autorités académiques d'Oakland face 
aux retards scolaires d'une partie des élèves. Des 
personnalités ont souligné que, loin d’accepter les 
déficiences scolaires des jeunes Noirs, ii faut au 
contraire contraindre ces derniers à s’exprimer 
correctement. 

Faute de quoi les intéressés ne feront jamais 
l’effort d’acquérir ia maîtrise de Panglais stan- 
dard, qui seule leur ouvrira les portes de PemploL 
La polémique ne frit que commencer, sur tous Jes 
tons : un éminent professeur de Stanford s'est fé- 
licité qu’Oaldand ait donné P exemple en prenant 
en compte « les conséquences linguistiques de l’es- 
clavage ». Ce à quoi un -auditeur de la radio locale 
KABC a rétorqué : « Et ensuite P Des « mathéma- 
tiques noires » : un plus un égaie trois ? »... 

L, Z. 




Du 23 au 27 décembre à 13h30 sur La Cinquième. 

Les caravanes du désert. 


Découvrir le Sahara, ça vous changera des rennes 

et des traîneaux. 



On en apprend tous les jours 
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SOCIAL Les -négcNâatiovis sur les 
retraites complémentaires se sont 
achevées, hmcfi 23 décembre, par la 
stapature d'un accord entre les orga- 
nisations patronales et les syndicats. 


le gouvernement s'étant engagé à 
prolonger t'aide financière de l'Etat 
permettant à l'Arm» et à TAgirc de 
vferser leurs pensions à taux plein aux 
salariés du privé prenant leur retraite 


à soixante ans. 92J& MILLIARDS DE 
FRANCS seront versés, sur quatre ans 
(1997-2000), à ^Association pour la 
gestion de la structure financière, 
créée en 1983 pour compenser le 


manque à gagner des organismes de 
retraite complémentaire ai raison de 
l'abaissement à soixante ans de l'âge 
de départ en retraite. • LE DÉBAT sur 
Pavenir des retraites n'est pas dos 


pour autant» le patronat souhaitant 
re m ettre en question l'âge légal de 
départ alors que, déjà, la réforme de 
1993 allonge progressivement la 
durée de cotisation. 


Lés retraites complémentaires restent assurées à soixante ans 

L'Etat s'est engagé à verser 700 millions de franc par an pendant quatre ans (1997-2000) pour que l'Arrco et l'Agirc puissent continuer 
à verser leurs pensions au taux plein aux salariés qui cesseront leur activité à l'âge fixé en 1982 


TROIS JOURS' après le renou- 
vellement de ia conveotion d’as- 
surance-chûmage (Le Monde du 
21 décembre), les partenaires so- 
cial» sont parvenus, lundi 23 dé- 
cembre, à tm accord permettant 
de poursuivre le versement des re- 
traites romplémentrfttes à taux 
plein dès soixante ans aux salariés 
du privé, les partenaires sociaux 
ont renouvelé pour tinis ans la 
convention de PAssodaticm pour 
la gestion de la structure finan- 
cière (ASF), créée le 1“ avril 1983 
afin de payer le surcoût que le 
passage de la retraite à soixante 
ans entraînait pour les régimes 
complémentaires Arrco (en- 
semble des salariés) et Agîrc 
(cadres). Signée fin 1993 pour trois 
ans, cette convention arrivait à 
échéance le 31 décembre. 

La négociation^ engagée le 
19 septembre, avait été suspendue 
& la veŒe de la deuxième réunion, 
fin octobre : le patronat et les syn- 
dicats ne disposaient pas, alors, de 
l’engagement du gouvernement 
de poursuivre le versement de la 
subvention -en diminution 
constante - que l’Etat accorde à 
l'ASF depuis sa création. La loi ne 
faisant obligation de Eqtrfder les 
retraites complémentaires à tain 
plein qu'à Fâge de soixante-cinq 
ans, les syndicats craignaient le 
rétablissement des «coefficients 
d’abattement» en vigueur 
avant avril 1983 (de 22% de la 
pension complémentaire pour les 
retraités de soixante ans & 4 % 
pour ceux de soixante-quatre 
ans). De-^snnbre'irees^rafsses- 
avaient' înBmefprêWmu leurs . 
adhérents prêts à prendre lepcr rc- ( 
traite qhê repensions* 

complémentaires risquaient d’être 
sensiblement amputées. 

Le gouvernement a décidé de 
maintenir sa contribution finan- 


LA RETRAITE à soixante ans fi- 
gurera sans doute, dans les an- 
nales sociales, comme la dernière 
grande « conquête » de l’après- 
guerre, mais aussi comme une me- 
sure coûteuse, 
prise à contre- 
temps par une 
gauche alors 
plus attachée 
aux symboles 
qu'aux grands 
. équilibres. Elle 
analyse restera l’une 
des réformes-phares du premier 
septennat de François Mitterrand, 
comme l’avaient été les congés 
payés sous le Front populaire. Et 
personne ne cxaxstestexa que cette 
mesure, prise dans un consensus 
général un peu hypocrite, a permis 
que le gouvernement d’alors ob- 


60 % de ceux qui partent en retraite ne sont déjà plus des salariés 


GBOAnONS ■ EFFEOF NML ^ 

1 SSU CH HTtenF ARRIVANT À L'ÂGE ÂUiWSSAWÏ . ÀUUtÊfRÀlBr' 

DEIASERAflE ■ ^^ÿ,r e - TTr - — ; 

1900 aewp V- •*&%; 


_78% : 49? 2001 ta 60 and 

MBÉBHESjEî 

90%:763200r 

(à 60 nos} 




Soura : Amo, Imee 




SANS ACTIVITÉ: 59,8 % 

SANS ACTl ViJÉ li NÉS tE — 

HANDICAPÉS 

INVAl. ; WR À 

LONGUE MALADIE ■' 

PRHrTBAlIr 

CHÔMAGE 


ES2E2 



araiëJeiÉlbHfeÆÛ 


iukfTDgta ai 


aère à l’ASF tout en la réduisant 
de plus de moitié. Ministre du tra- 
vail et des affaires sociales, 
Jacques Barrot a reçu lé patronat 
et les syndicats, lundi après-midi, 
pour leur annoncer que fEtat est 
prêt à verser 700 millions de 
francs par an à T Association pour 
la structure financière Jusqu'à la 
fin de Tannée 2000, soft 2,8 mil- 
liards de francs sur quatre ans. Ce 
désengagement partiel - Q versait 
1,6 milliard de francs depuis 1994 - 
ne compromet pas l’équilibre 
structurel de FASF, dont ressen- 
tie! des ressources provient de 
2 pointa de cotisation d’assu- 
rance-chômage. 

'■ ;• i . 

DURÉE DÉ COTISATION ' * 

M- Barrot a rappelé gu’çn 1993, 
« rEta%,^nôrrhdlemenÇ n*avait pris 
d’engagement que Jusqu’à la fin de 
1996 » et que s’il avait continué 
son effort, c’était «à la demande 
pressante des partenaires so- 


ciaux ». H était difficile, pour les 
pouvoirs publics, d’ouvrir un front 
sur un sujet aussi sensible que la 
retraite. «Nous [les] accompa- 
gnons pour leur permettre de servir 
les mêmes droits que précédem- 
merrt », a dit M. Barrot Le respon- 
sable de la délégation patronale 
n’a pas été surpris de la baisse de 
Taide de l’Etat : « Cesf un manque 
de recettes qui n’est pas considé- 
rable et qui peut être intégré dans 
la plage d’incertitude des prévi- 
sions », a commenté Rancis Ba- 
die. 

Après leur entretien avec 
M. Barrot, les partenaires sociaux 
ont pu se retrouver an siège du 
■CNPF afin 'd’entériner un renou- 
vellement pour quatre ans de la 
convention ASF. Les organisations 
patronales (CNPF.'CGPME, ÜPÀ- 
artisans) et les cinq confédéra- 
tions de salariés (CGT, CFDT, FO, 
CFTC, CFE-CGC) ont signé ce tex- 
te. Les syndicats ont toutefois re- 


fusé qu’y figure une formule met- 
tant en doute la pérennité de la 
retraite à soixante ans, comme le 
demandait le CNPF. Le patronat 
souhaitait préciser que T augmen- 
tation continue de l'espérance de 


vie moyenne « conduira inévita- 
blement, à moyen et long terme, à 
allonger la durée de cotisation pour 
la retraite et à retarder l'ûge de dé- 
part à la retraite ». Cette phrase a 
été remplacée par une formule in- 


Les anciens combattants d'Afrique du Nord concernés 

L’accord intervenu, lundi 23 décembre, entre le patronat et les 
syndicats, précise les catégories qui peuvent prétendre à une re- 
traite Arrco et Agirc à taux plein dès soixante ans. Ainsi, les anciens 
combattants d’Afrique du Nord, qui bénéficient actuellement de 
r Allocation de préparation à la retraite, entrent dans le dispositif 
alors que. Jusqu’à présent, quand ils atteignaient F âge de soixante 
ans et prenaient leur retraite proprement dite, on leur appfiquait 
des abattements qni avaient pour effet de ré duire le montant de 
Jeurpenslon. 

Les dispositions de raccord s’appliquent globalement, pour peu 
qu’ils aient la durée de cotisation requise, aux salariés en activité, 
anx agents de la profession minière, aux andens salariés terminant 
une activité comme artisans (affiliés à la Cancava), aux Chômeurs in- 
demnisés par FUnetfc et aux demandeurs d’emploi qui ne sont plus 
indemnisés par l’assurance-chômage, mais qui sont inscrits à 
F ANPE depuis au moins six mois. 


Bataille en perspective autour d’un symbole 


tienne son symbole ; les syndicats, 
une vieille revendication; et les 
entreprises, un moyen de se dé- 
barrasser sans perte ni fracas de 
leurs salariés âgjfc. 

Treize ans ont passé, près de 
500 milliards de francs ont été dé- 
pensés par l’ASF, et la question 
reste entière : fallait-il drainer la 
retraite à soixante ans à tout le 
monde, sans distinction, au cadre 
dirigeant comme au manœuvre ? 
Ce n’est pas un hasard si, la veille 
de la négociation finale sur les re- 
traites complémentaires, Denis 
Kessler, président de la commis- 
sion économique du CNPF, affir- 
mait, au «Grand jury RTL -le 
Monde », que « Fidée de la retraite 
à soixante ans est périmée» et qu’a 
fout «se préparer à un relèvement 
des Ages de la retraite en Fronce », 


comme Font fait de nombreux 
pays industrialisés depuis le début 
des années 90. 

Inspiré par ces propos sans 
complaisance, te patronat est re- 
venu à la charge, lundi 23 dé- 
cembre, en essayant d'inscrire noir 
sur blanc dans la convention ASF 
- et contre Taris des syndicats - 
que rallongement de l’espérance 
de vie moyenne « conduira inévi- 
tablement à allonger la durée de 
cotisation et à retarder l’ûge de la 
retraite ». N’en déplaise à certains, 
ces tendances lourdes s'impose- 
ront. La moitié seulement des en- 
fants nés en 1900 atteignaient 
Tâge delà retraite (à soixante-cinq 
ans), et leur espérance de rie à cet 
âge était de treize ans pour les 
hommes et dix-huit ans pour les 
femmes. Ceux qui sont nés en 1970 


seront 90 % à prendre leur retraite 
(à soixante ans normalement) et 
ils la percevront pendant vingt- 
cinq ans pour les hommes et 
trente-quatre ans pour les 
femmes. 

LE raOBLÛME DES PfUËRETRAfTES 

Qui paiera ? L’heure est désor- 
mais à un effort accru pour finan- 
cer les retraites. La réforme Balla- 
dur a ouvert la voie, et le PS se 
garde bien, dans son programme 
économique et social, de prôner 
un retour en arrière. Cette ré- 
forme difficile n’était-eDe pas ins- 
crite dans le Livre blanc sur les re- 
traites, publié par Michel Rocard 
en 1991 ? SU est légitime que les 
travailleurs exerçant des métiers 
particulièrement pénibles bénéfi- 
cient d’une cessation anticipée 


d’activité, une généralisation de la 
retraite à cinquante-cinq ans - ob- 
tenue par les routiers et revendi- 
quée lors des grèves des trans- 
ports en commun de certaines 
grandes villes - est irréaliste dans 
le contexte économique et démo- 
graphique actuel. 

« Que les gens travaillent plus et 
plus longtemps ! ». Ce credo pa- 
tronal s’appuie sur les exemples 
de nos concurrents et sur un 
constat alarmant : le taux d’activi- 
té des 55-65 ans est, en France, le 
plus bas des grandes nations oc- 
cidentales (moins de 40% contre 
75 % en 1970). Le patronat a ou- 
vert le débat sur la retraite à 
soixante ans, alors que les chefs 
d’entreprise n’ont pas encore 
trouvé la recette miracle pour 
rendre les entreprises vertueuses. 


djquant qu’il sera « nécessaire de 
tenir compte de ces éléments pour 
l’équilibre des régimes de retraite ». 

Contrairement à ce qui s’était 
passé lors du renouvellement des 
conventions précédentes, en 1989 
et en 1993, fi n'y a pas eu de conflit 
entre l’Etat et les partenaires so- 
ciaux, ni de véritable menace sur 
le paiement des retraites complé- 
mentaires au taux plein. L'équi- 
libre de l’ASF, qui doit verser près 
de 36 milliards de francs en 1996 
aux deux régimes complémen- 
taires des salariés du privé, sera 
tant bien que mal assuré dans les 
prochaines années, fi y a, en effet 
de moins en moins de salariés en 
« garantie de ressources », caté- 
gorie particulièrement nombreuse 
en 1983. Surtout le nombre d’ac- 
tifs pouvant partir à soixante ans 
va diminuer en raison de l'allon- 
gement progressif de la durée lé- 
gale de cotisation (de trente-sept 
années et demie à quarante) déri- 
dé par Edouard Balladur et Si- 
mone Vefi en août 1993. 

DÉBAT RELANCÉ 

Pour l’heure, le débat sur la re- 
traite à soixante ans ne se pose 
pas es termes sensibles pour 
P ASF. Ses responsables prévoient 
un excédent de 1,5 milliard de 
francs en 1996 et d’environ 3 mil- 
liards de francs en 1997. Toutefois, 
la réduction de la subvention de 
l’Etat va retarder de quelques 
mois le retour à l'équilibre de 
l’ASF, qui affiche encore un déficit 
cumulé de 9,4 milliards de francs 
consécutif aux mauvais exercices 
des années 1991-1994. Il ne fait au- 
cun doute, toutefois, que le débat 
rélancé par les dirigeants patro- 
naux va prendre de l'ampleur 
dans les prochains mois. 

fean-Michel Bezat 


elles qui ont usé et abusé des dis- 
positifs de préretraite. 

M. Kessler reste évasif sur ce 
point. D se contente de suggérer 
de « créer dans les entreprises les 
conditions permettant de garder les 
salariés plus longuement arec des 
conditions adaptées ». Mais en- 
core ? Au même moment, des sec- 
teurs entiers, où les conditions de 
travail sont, il est vrai, très diffi- 
ciles (bâtiment, automobile, etc.), 
se tournent vers l’Etat pour lui de- 
mander de financer le départ anti- 
cipé de dizaines de mflüers de sa- 
lariés. La cohérence, le sens de la 
responsabilité et le souci de bonne 
gestion des deniers publics font, 
parfois, singulièrement défaut au 
patronat 

Jean-Michel Bezat 
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Du 23 au TI décembre et du 30 décembre au 3 janvier à 16heures sur La Cinquième 

La Bible en dessins animés. 

Tu ne zapperas point 
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FRANCE 


Alain Juppé devrait bientôt disposer 
du rapport de l’Observatoire de la parité 

La commission consacre ses travaux à la promotion de l'égalité entre hommes et femmes en politique 

L'Observatoire de la parité, créé en octobre 1995 tique, a remis ses propositions, le 4 décembre, à Ces propositions, transmises à Alain Juppé, de- 
pour réfléchir aux moyens de promouvoir l'éga- Anne-Marie Couderc, ministre délégué à l'em- vraient être rendues pubfiques autour du 1» jan- 
Irté entre hommes et femmes dans la vie poli- ploi, chargée en outre des droits des femmes, vier 1997 par le premier ministre. 


LE DÉBAT sur la parité entre 
hommes et femmes en politique 
va connaître un coup d’accéléra- 
teur. Anne-Marie Couderc devrait 
remettre prochainement à Alain 
Juppé le rapport de la commis- 
sion politique de l’Observatoire 
de la parité sur la question, dont 
elle dispose depuis le 4 décembre. 
Il ne restera plus au premier mi- 
nistre, théoriquement, qu’à en 
rendre publiques les conclusions. 

Ayant, entre autres missions, 
celles de « réunir des données, 
faire produire et produire des ana- 
lyses », « éclairer les pouvoirs pu- 
blics», « faire toutes recomman- 
dations et propositions de réformes 
législatives ou réglementaires», 
l’Observatoire a rempli son of- 
fice. Le suspense reste entier : le 
rééquilibrage passera-t-il par des 
quotas, par une parité complète 
-avec révision de la Constitu- 
tion- ou par des recommanda- 
tions sans caractère obligatoire ? 


Les positions de la présidente de 
la commission politique, Gisèle 
Halimi, sont connues : l’ancien 
député socialiste penche pour 
une parité avec réforme constitu- 
tionnelle- Sera-t-elle parvenue à 
rallier à son panache les dix-huit 
membres de l’Observatoire ? 

RÉÉQUILIBRAS: 

C'est peu de dire que la parité 
ne fait pas l' unanimité. Les partis 
s’accordent b reconnaître qu'ils 
ont intérêt à manifester un cer- 
tain souci de rééquilibrage. Le 
RPR promet ainsi de placer un 
tiers de femmes en position « éli- 
gible» aux élections régionales 
et, au moins, de prendre des 
femmes comme suppléantes aux 
législatives. L’UDF en est encore 
au stade de la réflexion («mixi- 
té» ou «parité»?), après avoir 
aigrement débattu, en sep- 
tembre, de la proposition faite 
par Güles de Robien et Nicole 


Ameline d’un quota de 30 % de 
femmes dans les scrutins de liste 
(Le Monde du 25 septembre). 

A gauche, le PS s’est donné 
comme objectif d’atteindre la pa- 
rité. Lionel Jospin soutient l’idée 
d’un délai de dix ans pour y par- 
venir par étapes, «en attendant 
d'introduire la proportionnelle 
pour les législatives et les sénato- 
riales ». Au moins 30 % des candi- 
dats aux élections législatives de 
1998 seront des femmes. La posi- 
tion du PCF est proche de celle 
du PS : affir mant sa préférence 
pour la proportionnelle, le parti 
de Robert Hue s’engage à tendre 
▼ers la parité, avec 30% de 
femmes parmi les candidats 
communistes «éligibles» en 
1998. 

Jacques Chirac s’était ouverte- 
ment prononcé, durant sa cam- 
pagne, pour la parité, mais en re- 
jetant la solution des quotas. D 
avait chargé le premier ministre 


de mettre sur pied l'Observatoire 
de la parité -le décret date du 
18 octobre 1995 -, dont M. Juppé 
est le président théorique. Pour- 
tant, en juin 1996, le premier mi- 
nistre a affirmé s'être « rallié » à 
ridée d’instaurer un système de 
quotas de femmes pour les élec- 
tion s locales ou nationales 
(Le Monde du 7 juin) et ne se dé- 
clarait « pas hostile » à une modi- 
fication de la Constitution. 

En revanche, M"* Couderc, mi- 
nistre délégué à l’emploi et aux 
droits des femmes, présidente ef- 
fective de l’Observatoire, ne sou- 
haite ni loi ni révision de la 
Constitution. Four elle, «il est Je 
la responsabilité des partis défaire 
en sorte de créer les conditions 
d’un accès plus important des 
femmes à la vie publique ». L’Ob- 
servatoire doit donc trouver une 
voie moyenne. 

Aude Dassottviüe 


Jacques Barrot veut réduire 
les inégalités de la carte sanitaire 

SELON Jacques Barrot, ministre dû travail et des affaires sociales, les 
dotations budgétaires globales aux hôpitaux seront en ha usse de 13% 
en moyenne, pour 1997. Ces dotations encore provisoires ser ont 
buées avec un double objectif, le ministre voulant «faire un effort très 
marqué pour corriger les inégalités entre les répons et repartir les res- 
sources en tenant compte de ^activité et des besoins réds des établisse- 
ments», selon ce qu'il a expliqué, lundi 23 décembre. Ainsi, nie-de- 
Rrance devrait voir sa dotation diminuée de près de (L8 %, tandis que ce 
sont tes régions tes plus tuai dotées qcd bénéficieront de la péréquation : 
Centre, Picardie, Bourgogne, Haute-No rmandie et Basse-No rm a n d ie . 

DÉPÊCHES 

■ RÉSILIATION: les triés caisses nationales d’assnrance-maladie 
ont offlri d ta nent notifié aux syndicats médicaux la résEafion de la 
convention médicale de 1993. Cette résiliation deviendra effective après 
im délai rier rr mnk, .cnit vers le ?Q fiSvrier. Les présidents de la CNAM 
(salariés), de là MSA (agriculteurs) et de la Canam (professions indépen- 
dantes) ont envoyé, te 20 décembre, des lettres aux quatre syndicats si- 
gnataires de la convention, la CS MF, MG-France, la FMF et le S ML. Les 
Caisses ont pris retu* «ftfcMnn, le 4 décembre, faute d’avoir abouti à un 
accord avec les syndicats rnA-tïraTnr sur tme adaptation du texte an plan 
Juppé (Le Monde du 6 décembre). 

■ EXTRÊME DROITE : le Bront national a invité ses mffîîants, lundi 
23 décembre, à encourager leurs médecins à adhérer au syndicat « Parce 
nationale santé », dam un article de Français d’abord, organe officiel du 
parti. Pour le FN, fl y a « urgence », campe enquête mmisfériefle sur la 
représentativité des syndicats médicaux, ouverte te B décembre, devrait 
ètredosete3 janvier 1997. An ministère des affirires sodales, on précise 
qu’« aucun délai» n’a été fixé pour la fin de l'enquête. 

■ PREMIER MINISTRE :Le service d^nfbnnation du gouvernement 
vient d’éditer un (ivre de 208 pages intitulé Réformer la France, pour ex- 
poser les mesures engagées depuis dix-tadt mots- Cet ouvrage sera, no- 
tamment, diffusé à 7 000 exemplaires auprès des parlementaires, des 
préfets, des ambassadeurs, des présidents de conseils régionaux et géné- 
raux, des maires des grandes vffles. fl est en vente au pubfic à la Docu- 
mentation française an prix de % francs. 


CARNET 


DISPARITIONS 


AU CARNET DU « MONDE» 


■ FRANCIS ARIÏOEHAU 
SANFORD, qui fut à l’origine du 
premier statut d'autonomie in- 
terne de la Polynésie française 
en 1977, est décédé, samedi 
21 décembre, à son domicile de 
Faaa, à l’âge de quatre-vingt- 
quatre ans. 

Né le 11 mal 1912 à Papeete, 
Francis Sanford était instituteur. 
Changé de mission, puis chef du 
cabinet civil du gouverneur de 
Polynésie, il est élu, en 1965, 
maire de Faaa, la commune la 
plus peuplée du territoire, et le 
restera jusqu’en 19.77. En 1967, J! 


est élu député, inscrit au groupe 
des Républicains indépendants. 
Réélu en 1968 et 1973, il siège en- 
suite parmi les centristes. 

En juin 1976, il démissionne de 
son mandat pour tenter d’obte- 
nir une consultation sur l’auto- 
nomie de la Polynésie. En 1977, 
après l’adoption d’un nouveau 
statut pour le territoire, il dirige 
le premier conseü de gouverne- 
ment de Polynésie, et ce jusqu’en 
1982. 

Pour des raisons de santé, 
Francis Sanford avait cessé toute 
activité politique depuis. 1985. 


Naissances 

-Moscou. 

IsabeBe LASSERRE 
et 

Jean-Baptiste NAüDET 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Arthur, Eric, Güles, 


le 18 novembre 1996. 




abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertion; du * Carnet du Monde », 
sont /niés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de ré/innee. 







Pour assjrer le déve- 


loppement 
de son secteur 
presse aide basé à 
TOULOUSE 
MILAN PRESSE rech 


JOURNALISTES 

PROFESSIONNELS 


Expérience âncfispensable : 
-RSOTIERS 
- SECRÉTAIRES 
DE RÉDACTION 
Pas expérimente, pas motivé 
s'abstenir. 

A*. CV, photo, lettre 
manuscrite à: 

ULAN PRESSE 
Réf. RA 1196 
300, rue Léon-JouÈn 
31101 TOULOUSE CEDEX 1. 


RECHERCHE 


VENDEUR/SE 

GALERIE 

saison montagne hiver 
96-97. Dtspû de suite, 
2635 a. env, exp. octale, 
axeeB. présentation obfigaL 
AngL courant, WbrdiWIndotire 
utiles- Mobite exigée. 
Salua fixe + commissions. 

Ecr.au MONDE PUBUCTTÉ 
sous n° 9060 

133. av. des Champs-Sysées 
75409 Pteis Cedex 06. 


JF., chef de pubfcâé en agence, 
cherche à intégrer équipe 
dynamique, rigoveuse, suivi de 
budget du brief à la fab. 
Derrière exp. budgets de luxe. 
m : 01-42-57-77-66. 

CAMBUMAN VIDÉO 
Français, 15 a exp. (SFP, TPI, 
FR2, FR3, La 5, rit). 

Anÿ., esp. courants, cherche 
contrats A râianger. 

T5L : 01-4Q-36B(Kfi. 
Avocate, maîtrise de 
psychologie, aduetemenf 
études de droit, ch. sSuafion 
Paris. 7BL : 04-67-59-49-38, 
Dessinateur prqj., 
resp. pqets. Automatismes 
MG- Tôlerie. 

Bon contact commercé. 
Dynamique, adaptaL rapide. 
Cursus profeB£.tSrersfiè. 
m : Ot-60-79-02-19. 

Pets, expéc, sét et organisée, 
recherche emploi de 
RESP. COUR. EXPORT 
OU RESP. CQIIPTAB. 
cBents, recouvrement 
Tritegue allemand, anglais. 

PARIS ou SUD-OUEST 
TU. : (16-1) 40-30-22-96 (nép.) 

JX. 26 ans, 
DESSINATEUR- 
MAQUETTISTE- 
GRAPHISTE 
cherche emploi stable, 
exp. 4 a. Connaissances 
fegraate: X-PRESS 3.1 
ULUSTRATOR 15 
PHOTOSHOP 32 
Nbreux stages effectués 
dans diverses sociétés. 

T. : 01-46-70-84-52 (rèp.) 


Dans le cas d’une annonce 
domiciliée ?u : “Monde Publicité ” 
il est impératif de faire figurer 
la référence sur 
votre enveloppe afin que l’on 
puisse transmettre votre dossier 
dans les meilleurs délais. 


' (Reproduction mterdùe ) . 
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BIJOUX ■ COURS 


BIJOUX BRILLANTS 

Le plus fonnkfable choix. 

• Que des affairas 
exceptionnelles l - Tous bÿux 
or, toutes pierres précieuses, 
dances, baguas, argenterie. 

ACHAT -ÉCHANGE BUOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle boriavard des Itaüens 
4, rue Cftaussée-tf Antin 
Magasin à FQda: 

37, avenue Victor-Hugo. 
Autre grand choix. 
Ouvert las taris 9-16 
at 23 décembre. 


CONSBNnOnEKIUSKiUE 
ET DEPRESSIONS ARTISTIQUES 
ouvert eut personnes taxfcapws 
elacdderitesdelam 
Dfcdpines : musicales, 
plastiquas, théâtrales, 
chorégraphiques, 
cutareHas, expressions 
corporelles, relaxation, 
expressions orafea. 
Etabfesemettf pfcrtfisdpDnaire 
ouvert à tous sans fente d’âge, 
de rtnUlation à la formatai 
professioimefle. 
Prêparaflontousconcows. 
Audffkms et concerts. 
Contacts: 

Christine DROUJLLET 
au : 01-46-33-96-46 


AUTOMOBILE 


AVIS CENTRE OCCASION 

Véhicules très récents. 

A partir de 3 mois d'âge - Faible km. 
Garantie 1 an ou 12 000 km. 

De 18 à 30% sous le neuf. 
Possibilité d’essai de votre 
futur véhicule pendant 48 h. 

5, rue Bixio - 75007 PARIS 

01.44.18.10.65 

Port 06.07.84.10.33 Pascal BONNET 


AVIS vous souhaite 
de bonnes fêtes 
et un joyeux Noël 

AVIS CENTRE OCCASION 
01.44.18.10.65 

Port. 06.07.84.10.33 


VdsGALAXY 
1900 TDI 

Modèle 97 (août 96), voiure 
dedrecUon.Px;159000F, 

T.but:0165-21-fflHK 
T. privé : 01-39-15-44-14 (soir) 



TRADUCTEURS H/F 
angL4t- tacha auto -à 
donfcie, plein temps -Lieu 
nffl.-PC,modBm- 
300 KF netfen - Rép. fax 
sfl page + 330493789644. 


Manon et Arnaud 
LEPARMENTEER. 
Bade et Augustin 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Théophile, 

le 22 décembre. 

14, place Etienne- Rano. 

75015 Paria. 


Anniversaires de naissance 

- En ce jour de Noël et pour tes 
quatorze ans. 

Bon anniversaire, 

GwenaèDe, 

Morgane. 

dundee Colette riamt. 

Route do Rimult, 

56370 Sarzcau. 


Décès 

- Le président de l'uni versfré Cbude- 
Betnard - Lÿon-L 

Le directeur de l'UFR de sciences de la 
Tiare, 

Et tous les personnels de l'uni ventilé, 

ont le regret de faire pari du décès de 

M. Jean-Michel CARON, 
professeur en sciences de la Terre, 
directeur du centre régional d'initiation 
à l'enseignement supérieur. 


- Alger. Sidi-bel-Abbès- Parts. 

Ml Robert Coben 
et ses enfants. Annie, Jane, 

Maurice, Pierre, 
ses petits-enfants. 

Les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part dn dérite de 

M* Francine COHEN, 
née BENAMOU, 

survenu le 22 décembre 1996. 

L’inhumation a Ueu au cimetière de 
Boulogne-Billancourt, avenue Piene- 
Grcnier, le mardi 24 décembre. & 
16 heures. 

33, boulevard du Temple. 

75003 Paris. 


Le vice-amiral (ex) 
YwsDïÈVBE, 
officier de la Légion d’honneur, 

esc entré dans la paix de Dieu le 
21 décembre 1996, h l'âge de soixante- 
quatorze ans. 

De la pan de 

M" Yves Dyévre. née Arme-Marie 
Arguülire. 
sa femme, 

Christophe et Françoise Dyèvrc, 
Fabienne et Jacques Rouyer, 

Güles et Karine Dyèvre, 

Nicolas Dyèvrc, 

Vianney et Marie-Hélène Dyèvrc, 
ses enfante, 

en union avec Pascal (i) et Arnaud (tj, 
Sre dû petits-enfants. 

Dn docteur et M“ Alain ftrvès. 

Des familles Dyèvre et Afguülèrc. 

Que toute l’équipe solgnaolc du VaL 
de-Grftce soie ici remerciée pour son 
dévouement et sa compétence. 

La cérémonie religieuse aura Geo en 
l'église Saint-Pierre, 90, avenne du 
Roule, à Neuilly (Hauts-de-Seine). le 
vendredi 27 décembre, à 13 b 30. 


- Serge LanceL 
son neveu, 

Güles Demarez, 
son petit-neveu, 

Christiane Chadotrme. Mary Radiée, 
Lucien Duval, 
ses amis, 

ont la tristesse de faire pan dn décès de 

Simone FRANK, 
nécLOÏLDERKAD, 

survenu le 18 décembre 1996, dans sa 
quatre- vingt-douzième année. 

Us rappellent te soovemr de 

Nmo FRANK, 

auprès de qui eDe reposera. 

L'inhumation aura lien jeudi 
26 décembre, A II b 30. an cimetière dü 
Montparnasse. - - . 


Jacques de LATTRE 

nous a quittés vendredi 20 décembre,' 
dans sa maison au milieu des sens. 

De la paît de 
Sylvie, 
sa femme, 

Marie et Thomas, 
ses enfants, 

De tous ses amis. 

De sa famille, 

Michel Bagrtu, 
son beau-père. 

Philippe et Hélène Bagrcs, 

Marie-Claire et Philippe Jean, 
Jean-Daniel et Mireille B agros, 

Yves et Sylvie B agios, 

Dominique Martin, 

Annie GÜnet, 

Bernadette BonoevaL 
ses beaux-frères et belles- somrs, 
ainsi que tous leurs enfants. 

De la famille JtoüainkL 

Nous voulons associer & sa disparition 
le souvenir (te ceux qu’il aimait: ses 
parents, 

Joseph et Frida, 

déportés à Auschwitz en février 1942 et 
qui n’ont pas eu de tombe. 


Pierre et Madeleine, 
morts en avril 19S1 et septembre 1985 
Od3e. 

sa belle-mère, partie en mai 1991 et 
le souvenir nous accompagne. 

Une cérémonie religieuse sera célé 
te vendredi 27 décembre, A 10 berna 
l’église Saint-Jacques dn Hant- 
Rrii-5 1 . 

La mise en terre aura lien à Rart-B 
(Côtes-d'Armor) le samedi 28 < Vm r 
à 11 heures. 

Merci an professeur Andrieo, 
docteur U Mevgnan et & toute lenr éqi 
pour s'être battus avec lui 

I. nie du Val-de-Gr&e, 

75005 Paris. 


...” k* consc fl d’administration 

i Institut Garcbes 

a la tristesse de faire part dn décès de i 

vice-président, le 


Jacques de LATTRE, 

survenu le 20 décembre 1996. 

Hôpital Raymond-ftjincaré, 

104, boulevard Raymond-Poincaré, 

92380 Garcbes. 


— Catherine Labeyrie-Meunhem. 
Georges Menahem 
et ses enfans. 
frêne, Pierre « Alice, 

Martine Menahem-Scrive, 

Laurent Scxive 
et lents enfante. 

Benjamin, Mtebd et Eisa, 
ont la dotiteur de fane pan dn décès de 
leur époux, père et grand-père. 

Henri MENAHEM, 

résistant Ion de l'Occupation, 
ancien membre dn cabinet 
du général de GanBe (1945-1946), 
ancien adnrimstzatenr civil 
du ministère de T économie 
et des finances. 

n- - ancien ytdfafaÿBMMr u 
" dè la Banque nassçaîae 
~dn commerce extérieur 1 
>.. — - (an fine de ta CGT)..- : 

Les obsèques civiles auront lieu su 
cimetière de Cameim (Senw-et-Mame), 
le mardi 24 décembre, & 16 h 30. 

25, me de ta Croix, 

77400 Camerin, 

66, avenue de Breteufl, 

75007 ftris. 


Anniversair es de décès 


- D y a dix ans. disparaissait 

Tbbias GOTTKSFKLD, 

Son épouse, 

Ses enfants et petits-enfants, 
vous demandent de vous joindre & enx 
dans le souvemL 


Soutenances de thèse 

- FhiEppe Delorme a soctam sa thèse 
de doctorat en sciences de gestion, le 
20 d éc emb re 1996, à l’ université Paris-X- 
Nanterxe: «Ethique, prospective et 

management straté&qoe>. 

Mention : très honorable avec 
félicitations du jtffy, composé de MM. les 
professeurs Jean-Claude Tsrondean, 
Michel Carie, André Boyer, Jean- 
Gnstave Padioleau, et de MM. Yves 
Bénard, Octave Gélinier et Robert 
TmioL Une aoto ri s ati cm de publier loi a 
par ûlteurs été accoudée. 


— TV — a i uiuvciMic ran 

sa tbese de doctorat en biologie cclM 
mr: «La caractérisation du gi 
codant use proU 
nndèaire qui s'associe pré&nfit 
ment à l’ADN courbe ». 

Le. jury Ici a décerné à Vtmfl mimn 
momon très honorable avec fiSidtatio 
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iUSTIŒ Incarcéré le 4 juillet. Loïk' 
Le Floch-Prfgeni, ancien PDG d'Elf 
Aquitaine, a été remis en liberté, 
lundi 23 décembre, par te juge d'ms- 
tructfon chargé de l'affaire Bf-BSder- 


'marin, Eva Joly. •PLACÉ SOUS 
CONTRÔLE JUDICIAIRE, M. Le Floch- 
Prigent, qui devra verser une cau- 
tion de 500 000 francs, s'est vu noti- 
fier, ûne sixième mise en examen 


pour « usage de faux », concernant 
les travaux de réfection de sa rési- 
dence secondaire. (I avait démission- 
né de la présidence de la SNCF, au 
mois de juillet, à la suite de son in- 


carcération. • JEFFREY STEINER» un 
homme d'affaires habitant aux 
Etats-Unis qui a été en relation avec 
MM. Le Floch-Prigent et Bidennann, 
a adressé, le 15 novembre, au juge 


un « mémorandum » décrivant son 
rôle dans plusieurs opérations inté- 
ressant les enquêteurs. Il n'entend 
pas se rendre en France pour ré- 
pondre aux questions de M M Joly. 



Loïk Le Floch-Prigent a été remis en liberté par le juge Eva Joly 

Placésous contrôle judiciaire, l'ancien PDG d'Elf Aquitaine devra verser une caution de 500 000 francs, 
il s'est vu notifier, concernant les travaux de réfection de sa résidence secondaire, une nouvelle mise en examen - la sixième - pour « usage de faux » 


CINQ MOIS et dfe-neàf jours vfaoire expirait, de toute façon, le 
après son incarcération, Loïk Le 5 janvier 1997, te mandat de dépôt 
Floch-Prigent a î c ü mrvé la. liberté, ne pouvant être prolongé au-delà 
lundi soir 23 décembre, à l’issue desix mots si les infractions repro- 

<fun nouvel interrogatoire dans le chées sont passibles d’une peine 
cabtaet du jugetfînstouctionEva inférieure à cinq ans d’emprison- 
jdy. EcrouéàlamaisoQ d’arrêt de nement - ce qui est te cas pour 
la Santé dans la nuit du 4 au 5 jufl- l’ex-PDG d’Elf. il semble que 

let, Panden PDG d'Elf Aquitaine M* Joly ait momentanément envi- 
reste sons te coup d’un contrôle sagé de retenir, à l’encontre de 
judiciaire strict lui interdisant de M. Le Floch-Prigent, la cir- 
quitter le territoire français et de- constance aggravante d’infrac- 
rencontrer les autres personnes dons commises « «77 bande arganl- 
mises en examen dans ce dossier, sée», qui aurait rendu possible la 
Le juge a «1 outre fixé lé montant prolongation de la détention. Mais 
de la caution dont il devra s*ac- cette tbèsese serait heurtée à Fop- 
quitter à 500 000 francs. ' position du parquet. Vendredi 

Présentée comme imminente 20 décembre, enfin, alors que la 
depuis quelques semaines, la mise mise- en liberté semblait acquise, 
en liberté de M. Le Floch-Prigent a M^Joly a joué tfràiultiine contre- 
été repoussée à plusieurs reprises, pied pour allonger d’un week-end 
Le délai légal de sa détention pro- te mandat de dépOL 


A l’heure où Loïk Le Floch- parmi lesquels une note du 29 sep- 

Prigent était confronté à Jean- tembre 1992 stipulant qu'a 
François Pagès, ancien directeur consentait à céder à M. VQla des 
du patrimoine immobilier du cheminées et des boiseries an- 
groupe Elf, la brigade financière cîennes de la demeure des Ge- 
rec ueîilaT t les confessions d’un en- nettes, dont la valeur, estimée à 
trepreneur en bâtiment, Pierre VD- 600 000 francs, serait déduite de la 

la. Ce dernier, marbrier de son état facture, 
et dirigeant de fait de la SARL Arte 
Marmi, qui avait supervisé tes tra- train de vie personnel 
vaux de réfection de la résidence Mais La SARL Arte Manni est an- 

secondaire de M. Le Floch-Prigent jourtPhui en liquidation judiciaire 
aux Genettes (Orne), a reconnu et M. VBJa, qui a été mis en exa- 
avoir consenti à l’ex-PDG d’Elf raen samedi 21 décembre, a assuré 
une remise sur les travaux restant aux enquêteurs que les cheminées 
à payer, sur la base d'une fausse et les boiseries n’avaient jamais 
« compensation de créance ». - existé. Quelques heures avant sa 
Pour justifier les règlements ef- libération, Loïk Le Floch-Prigent 
fectués auprès d’Arte Manni s'est donc vu notifier une sixième 
-plus de 5 millions de francs au mise en examen, pour « usage de 
rotai-, M.Le Floch-Prigent avait .faux». 
produit une série de documents. Loin du spectre de l'affaire 


d'Etat initialement envisagée, Paf- sur place, les gendarmes de l’Orne 
feire Elf s’est réorientée, au ont recueilli, entre autres, Je té- 
cours des derniers mois, vers le moignage d'un plombier qui dit 
train de vie personnel de P ancien avoir « pensé qu’Arte Marmi était 
PDG. Alors que la piste des quel- une société bidon créée pourfinan- 
que 787 mQboiis de francs d’aides cer les travaux au château des Ge- 
consenties au groupe Bidennann nettes ». Et celui d’un menuisier re- 
n’a pas révélé de tirant remontant latant l’intervention, sur le 
véritablement jusqu’à lui, M** Joly chantier, de Jean-François Pagès, 
s'est employée à montrer que qui « semblait très au courant dufi- 
M.Le Floch-Prigent avait abusé nancement et du suivi des tra- 
des fonds du groupe qu'il dirigeait, vaux » : « 0 nous a expliqué que les 
Outre l’usage immodéré de la fonds, de l'ordre d’environ 5 mil- 
carie de crédit du président d’Elf à lions de francs, prévus pour ce 
des fins personnelles - plus de chantier, étaient sur un compte qui 
t,7 mfnûm de francs entre 1991 et devait être transféré sur un autre 
1993 -, le financement des travaux compte, pour que la société Arte 
aux Omettes pourrait constituer, Marmi puisse nous payer. » En 1997, 
aux yeux des enquêteurs, la M* Joly continuera de chercher la 
preuve d’autres abus. provenance de ces sommes. 

Chargés par le juge de question- 
ner les entrepreneurs intervenus H. G. 






Elf, Bidennann; Total : les étranges montages financiers de Jeffrey Steiner 

UN OCÉAN sépare toujours Jeffrey M. Le Floch-Prigent et à son épouse qu’ïl aurait pu être racheté avec l’argent mis en examen le 21 octobre après une de Cedec SA, une société d’ingénierie 

Steiner du dossier Elf. De New York, où d'alors, Fatfma. Cette révélation devait, on d’Elf. Officiellement propriété d’une so- fuite de plusieurs mois en Israël (Le Monde contrôlée par M. Steiner, dont les coor- 

sont basées la plupart de ses activités, 1e sait, éclairer d’un jour particulier les dété du Üechtenstrin, eDe-m&me contrô- du 23 octobre), qu’avait été saisie une données figuraient dans l’un des carnets 

l’homme d’affaires d'origine turque, natu- aides accordées par Elf au groupe Bider- lée par une fondation dénommée Marna- «r lettre de mission » adressée par M. Le de M. Le Floch-Prigent, saisi par les en- 

rahsé israélien, a fait savoir au juge d’ius- mann, sous la présidence de M. Le Floch- raTrust, l’appartement aurait, selon Floch-Prigent, alors dirigeant d’Elf, à quêteurs. Recommandé par Tanden direc- 

truction parisien Eva Joly qu'il n'entendait Prigent - ce dernier siégeant par ailleurs M. Steiner, été cédé, via une autre société, M. Steiner. Classé « confidentiel », ce do- teur financier de TOtaL M. Steiner avait 

pas se rendre en France, fût-ce pour ré- au conseil d’administration du groupe à «une notabilité africaine » pour 45 mû- ciment, daté du 6 février 1990, évoquait fait valoir ses relations au Proche et au 

pondre à des questions. Discrètement ’ textile. Une secrétaire de M. Bidennann lions de francs. une « mission de recherche en matière pé- Moyen-Orient En contrepartie de ses in- 

convoqué, Je 15 octobre, par la brigade fi- aux Etats-Unis, Lyune Forte, ritée par les - . _ _ — — ■ - - trotière (reprise d’actifs et coopération)» terventions. Total a ainsi rémunéré, sous 

nandère, M. Steiner. avait d'abord écrit à avocats américains de M. Steiner, avait - , . _ , aux Etats-Unis, effectuée contre 5 millions la forme de «r produits pétroliers », une so- 

M“Jolf pour hn proposer un. entretien à fourni d'abondants détails sur ces faveurs, jOUpÇOTHIdnt (3 C6Q6C de dollars d’honoraires, soit plus de ciété Cedec Jersey, filiale de Cedec SA. 

New York ou à Londres, et uniquement à évoquant notamment 1e versement à l'ex- , r , . 28 milli ons de francs. Un document éma- jusqu’au jour où la compagnie s’est aper- 

titre de témoin. M 1 ” Joly ayant refusé M“ Le Floch-Prigent de salaires mensuels G 3 DntGr UHG TllICTG nant du Trésor, trouvé chez M* Richard, çue, après une réorganisation de sa direc- 

l’offre - pourtant semblable à celle de de 30 000 francs par une sodété de pro- . « r . montrait que cette somme avait été versée tion financière, qu’elle détenait une 

Favocat Claude Richard, qui avait été en- dnction de vidéo baptisée Jempsa- U GV3SIOD GG ÎOnClS, à une sodété des Bermudes baptisée Ced- créance de 100 millions de dollars sur une 

tendu auUMMs d'aqfo-eD^sraël -, ie conseil I/enquêtt du Juge Eva Joty a montré, — *•— ca-fce-pmrquet a délivré,- le 25 novembre, autre société, baptisée Cedec Itading Li- 

parisien Jfean-PIerrç Ver- depuis, cette société présidée par un lGp3rC|UGt pOUjT3[t_ .un réquisitoire supplétif sur cette .opéra- mited Corporation, substituée en 1993 à la 

sjzu-CampiQpbf.ajà-ffiAttJtetextâujûg^ ïiasiriessman m^entfn, Jorge Estrada, * ' don, en vertu duquel M. Le Floch-Prigent précédente, et immatriculée à Panama. 

1e 17 octobre. « Comme M. Steiner est ab~ comptait parmi ses actionnaires MM. Bi- ■ OUVrif Ufl6 nOUVGllG s’est vu notifier une cinquième mise en Interrogé le 26 novembre par M* Joly, 

sohimcnt convaincu qu’il n’a pas commis le dennann et Steiner. Ce dernier admet . # ,. . «. . . examen. Factuel directeur finander de Total, Ro- 

moindre délit, prévâtak-û, je ne vois pas avoir pris des parts dans cette société, «de inTOrmâllOn JUCHCIâlTG Dans son « mémorandum », M. Steiner bert Castaigne, a expliqué avoir «essayé 

comment Je pourrais ramener à se rendre l’ordre de 10 % », en raison du goût éprou- . .. - „ - - ... - invoque à ce propos le * grave conflit » qui de recouvrer cette somme », mais a préri- 

en France plutàt qûe de subir Ù l'étranger vé par sa fille pour le « domaine cmématù- l’opposait alors à Atochem, filiale du sé : « Total ne possède pas d'éléments sur la 

les effets d'un mandat d'arrêt— » graphique ». «M. Bidennann, écrit-il, avait Au cours d'une perquisition au cabinet groupe Elf, à laquelle il réclamait une société panaméenne, et M. Steiner prétend 

Soucieux de faire valoir son point de imaginé une possibilité d’affaires, tant pour de l’avocat Claude Richard, les enquêteurs commission sur une opération pétrolière qu'il ne la contrôle pas. » Ce n’est qu'en 

vue dans un dossier où son nom apparaît Jempsa que pour Af* Le Floch-Prigent, dans avaient découvert un mandat de vente du réalisée sur ses conseils. Les 5 millions de 1993, a-t-ü poursuivi, que le compte fut 

fréquemment, l’homme d’affaires, qui cfi- le cadra de l'expérience que cette dernière même appartement, semblant indiquer dollars, assure-t-il, auraient été versés « apuré». Mais le remboursement des 

rige une grande entreprise travaillant avait dans le domaine de la vidéo, pensant que le propriétaire ayant succédé à Jeffrey « tant au titre de l’indemnité du dossier Ato- 100 millions de dollars fut effectué, selon 

pour l'aéronautique, a néanmoins adressé qu'elle pourrait créer des opportunités de Steiner était M“ Bouge, Fépousç du pré- chem qu'au titre de notre intervention dans hn, * grâce à des fonds de roulement déga- 

à M“Jo)y, 1e 15 novembre, un «mémo- coproduction avec Canal Plus, fai appris rident gabonais. «La seule et unique rela- le dossier Marathon OU ». autre société pé- gés par Cedec Panama à l'occasion de nou- 

randum » de six pages décrivant son rôle plus tard qu'il aurait demandé à Jempsa de tion qui ah existé, à ma connaissance, avec trotière dont il proposa le rachat à M. Le velles activités de trading avec Total», gé- 

dans plusieurs opérations intéressant tes rengager en tant que conseil Je ne suis pas Elf dans le cadre de cette cession, écrit Floch-Prigent «Cette affaire, conclut-il, nérant ainsi une nouvelle créance, 

enquêteurs. H y précise d’emblée que «le du tout intervenu , ni de près ni de loin, dans M- Steiner, est l’intérêt exprimé lors d’une est la seule par laquelle j’ai été en relations Soupçonnant que la Cedec aurait pu, sous 

dossier Elf-Bidermam est essentiellement,- ceprtgetqui, à ma connaissance, atrèsvite des deux visites de M- Le Floch-Prigent et de financières directes avec le groupe Elf. Elle a ses formes diverses, abriter une filière 

pour [lui], un dossier Bidermann ». avorté. » M. Steiner, qui précise avoir été son épouse, qui étaient accompagnés, au- été définitivement réglée au mois de février d’évasion de fonds, le parquet de Paris 

jeffrey Steiner et Maurice Bidennann présenté à M. Le Floch-Prigent par Mau- tant que je m’en souvienne, des époux Bi- 1990, et, contrairement aux rumeurs qui ont pourrait ouvrir une nouvelle information 

furent, un temps, associés aux Etats-Unis, - rïce Bidennann, assure avoir rencontré dermann et des époux Claude Richard. » pu circuler, la société Cedco n'a jamais fait judiciaire sur ces faits, ajoutant à une liste 

avant que leurs relations ne se dégradent Fanden PDG d’Elf à quatre: reprises, tou- Interrogé sur cette transaction, M* RJ- aucun ‘Tétroverscment". » déjà longue un motif supplémentaire de 

En 1995, au détour d’une action intentée jours pour parier affaires. chaxd avait déclaré, sibyllin, sur procès- D’autres affaires pétrolières de Jeffrey questionner l’homme d’affaires de New 

contre 1e groupe de textOe Bidermann par Dans son mémoire, Jeffrey Steiner verbal : « Rien n’est plus facile que de Steiner, engagées non plus avec E if mais York, décrit par le directeur financier de 

son ancien «arm américain » pour te ne- évoque également la vente, en 1990, de transférer la propriété d'un bien immobilier avec Total - et récemment évoquées par Tbtal comme « un homme trouble et rusé », 

couvrement d’une créance de coiffions l’appartement qu’il possédait, rue de la appartenant à une société offshore. Il suffit Le Figaro -, ont mobilisé l’attention de disposant de « différents réseaux »— 

de dollars, sont apparues tes < libéralités » Faisanderie, dans le 16* arrondissement de que le titulaire des titres change— » M®* Joly au cours des dernières semaines. 

consenties par Maurice Bidennann à ‘ Paris, dont M** Joly semble soupçonner C’est au cabinet de l’avocat parisien, En 1988, Total avait acquis 25 % des parts Hervé Gattegno 



Panzani-William Saurin se dote d un « conseil scientifique » 


POUR ÉVITER que la dérision 
de retirer du marché tontes ses 
barquettes de plats eufafriés à base 
de viande bovine fabriquées avant 
le 15 avril (Le Monde du 24 dé- 
cembre) ne nuise par trop à son 
image, la sodété Panzam-WSEam 
Saurin a décidé de se doter d’un 
« conseil sdentifique consultatif ». 
« n fallait éviter que les gens pa- 
niquent», expSque Lionel ZInson, 
prérident de PanzanHVOIiam Sau- 
rin. Six ou sept spécialistes en nu- 
trition, en toxicologie et en épidé- 
miologie en santé humaine et 
vétérinaire seront chargés, dès la 
première quinzaine du mois dé 
janvier, cP« intégrer les avancées 
scientifiques les pha récentes dans 
les démarches de sécurité» de la 
société. « Ces scientifiques sauront 
mieux faire que nos chercheurs in- 
ternes, assure M.23 bsou. On ne va 
pas s'essayer à la donnation scienti- 
fique ; mais l'état de la recherche 
scientifique devra être traduit en 
termes opérationnels, immédiate- 
ment A nous d’aller au-delà des 
lois. »' 

Autrement dit, si l'instance avait 
existé 3 y a qzielques aauéés, te so- 
ciété, filiate du groupe Danone, 
aurait peut-être cessé de produire 
ces plats cuisinés à base de bœuf. 
Les consoEomatema acHit invités à 


V 


échanger chez leur détaillant tes 
barquettes de bœuf bourguignon, 
à Festragon, braisé ou mitonné, 
• ainsi que les jdats Panzanî de can- 
neflanï fabriqués avant le 15 avril 
ou. dont te (fatfg Xm fr g de consom- 
mation est antérieure aux 15 avril 
1998, 1999 et 2000. 

Cette date a été retenue pour 
«laisser une marge de sécurité», 
an cas où de : la viande bovine 
d’origine britannique aurait, mal- 
gré les contrôles, été utilisée au- 
delà des dix jours qui ont été né- 
cessaires aux services de la direc- 
tion générale de la conc u rr e nce, 
de la consommation et de la ré- 
pression des fraudes (DGCCRF) 
pour faire respecter l'embargo to- 
tal imposé à ces produits camés, le 
22 mars. La sodété estime à une 
dizaine de tonnes la quantité de 
barquettes qui risquent de hu re- 
venir. Elle n’a aucune idée du 
nombre de personnes qui ont pu 
en consommée. - 

11 aura fallu neuf mois à la 
DGCCRF pour repérer de la 
viande bovine d'origine britan- 
nique dans ces plats cuisinés. 
Pourtant, la «firection de la répres- 
sion des fraudes a réalisé une 
moyenne de 2 500 contrôles par 
mois depuis l'instauration de Pem- 
baxga, auxquels se sont ajoutés les 

1 ’ ‘e* 
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contrôles effectués par les services 
vétérinaires et tes douanes. Quatre 
c en ts u nité s de fabrication de plats 
cmdhés ou surgelés ont été visi- 
tées, ou le sont encore actuelle- 
ment. «Mais, pour l'instant, nous 
n’avons aucune évidence qu'a existe 
des problèmes ailleurs que chez 
Panzani-William Saurin », sou- 
ligne-t-on dans l’entourage du mi- 
nistre délégué aux finances et au 
commerce extérieur, Yves Gahand. 

JEU DEPISTE 

Cette lenteur s’expliquerait par 
1a complexité des contrôles sur les 
plats cuisinés, contrairement à 
ceux exercés sur les viandes non 
transformées. Les plats cuisinés 
comportant explicitement des élé- 
ments carnés d'origine britan- 
nique ont été immédiatement reti- 
rés du marché, souvent par les 
fabricants eux-mêmes, dès l’ins- 
tauration de l'embargo. Ce fut le 
cas, par exemple, d’an grand 
nombre de chüis con came fabri- 
qués en Grande-Bretagne. 

Ensuite, « viennent les cas plus 
compliqués, les contrôles de second 
rang», où il s’agit de s'assurer de 
l’origine des ingrédients camés qui 
ne s’affichent pas comme britan- 
niques. Ce jeu de piste consiste à 
vérifier sur les deux ou trois der- 


ni ères années - les plats cuisinés 
sont des produits qui connaissent 
ane rotation rapide dans les maga- 
sins -, l’approvisionnement des 
grossistes et des premiers trans- 
formateurs sollicités par le fabri- 
cant, en se plongeant dans la 
« comptabilité-matières », les fac- 
tures et les certificats vétérinaires. 

«L’ennui, c'est qu’avant la crise 
de la vache JbUe le concept de tra- 
çabilité n’était pas aussi présent à 
l'esprit des opérateur s. le repérage 
de la provenance des viandes était 
loin d’être parfait», note-t-on au 
ministère du commerce extérieur, 
où l’on précise que les viandes in- 
criminées chez Panzani-William 
Saurin provenaient de «fournis- 
seurs de fournisseurs », et qu’il 
s’agit « de viandes qui sont des 
muscles, qui ne sont donc pas réelle- 
ment considérées comme dange- 
reuses par l’OMS, contrairement à 
la cervelle ou (a moelle épinière ». 
« Nous allons, en France, ajoute-t- 
on, très ïofn dans le principe de pré- 
caution. avec une densité de 
contrôles plus grande que partout 
ailleurs en Europe. R est vr ai que les 
consommateurs ont été plus réac- 
tifs. » 

' Aude Dassortville 
et Pascale Krémer 



M. Bayrou propose un calendrier 
de discussions aux maîtres auxiliaires 

LE MINISTRE de P éducation nationale, François Bayrou, a proposé 
un calendrier de négociations au collectif des maîtres auxiliaires et à 
l'intersyndicale qui les soutient (Le Monde du 24 décembre). Lors 
d’une rencontre organisée dans r urgence, lundi 23 décembre en fin 
d'après-midi, le ministre a proposé, à partir du mois de janvier, une 
série de discussions sur l'application de la loi Perben, les possibilités 
de réembauche et la transformation des heures supplémentaires en 
emplois fixes... Peu satisfait du résultat de la rencontre, le coDectif des 
maîtres auxiliaires devait toutefois annoncer, au cours d’une manifes- 
tation, mardi matin devant le ministère, la suspension des grèves de 
la faim à Paris et à Toulouse. 

DÉPÊCHES 

■ JUSTICE : Pierre fiotxon, l'homme d’affaires emprisonné à la 
maison d’arrêt de Grasse (Alpes-Maritimes) pour abus de biens so- 
ciaux, a été hospitalisé, dimanche 22 décembre, à la suite d’une sur- 
dose volontaire de médicaments. Legendre de P ancien maire de Lyon 
avait appris, jeudi, 1e rejet d’une demande de mise en liberté. 

■ JOUETS : la société de vente de jouets par correspondance CoB- 
bleu a été mise en liquidation judiciaire, jeudi 19 décembre, par le 
tribunal de commerce de Nanterre (Hauts-de-Seine), pour n’avoir pu 
satisfaire ses commandes de NoëL Cette faillite, attribuée à la grève 
des routiers, renvoie indirectement au scandale de l’Association pour 
la recherche sur le cancer (ARC) : CoSbleu fait partie d’une holding 
regroupant une nébuleuse de fournisseurs de PARC 

■ MEURTRE : P épouse de Daniel Toscan du Plantier. président 
tfUnfFrance Film, a été assassinée en Irlande, a indiqué, mardi 
24 décembre, la police irlandaise. Le corps de Sophie Toscan du Plan- 
tier. âgée de treute-hurt ans, avait été découvert lundi, à demi dévêtu 
et portant des blessures à la tète, sur un sentier près de Skuli, dans le 
comté de Cork (sud-ouest de l'Irlande). 
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TRANSPORTS Bernard Pons, mi- 
nistre de l'équipement et des trans- 
ports, et Anne-Marie kirac secrétaire 
d'Etat, ont annoncé, lundi 23 dé- 
cembre, le lancement en 1998 des pre- 


miers travaux de la ligne nouvelle du 
TGV Est sur la portion située entre 
Vaires (Seine-et-Mame) et VancDères 
(Meurthe-et-Moselle}. •DÈS L'AN 
PROCHAIN seront engagées les 


études d'avant-projet détaillé sur l'en- 
semble du tracé, y compris la traver- 
sée des Vosges vers Strasbourg,, les 
liaisons vers le Luxembourg et le rac- 
cordement avec le réseau allemand. 


• REIMS DEVRAIT, vers 2004, être à 
quarante-cinq minutes de Paris, Nancy 
et Metz à une heure trente. Plus tard, 
l'objectif est de relier Parts à Stras? 
bourg en deux heures. • LE COUT du 


remier tronçon est évalué a environ 
f milliards sur un total d environ 
r mïRurYte dout les 406 kilométrés de 


Le gouvernement lancera en 1998 la première phase du TGV Est 

Ce dossier sensible d'aménagement du territoire a franchi une nouvelle étape avec l'annonce, lundi 23 décembre, par Bernard Pons de l'ouverture 
des études de tracé. La plupart des élus alsaciens et lorrains se disent satisfaits, en dépit du flou persistant sur les délais et les modes de financement 


LE TGV EST sera construit par 
phases successives. Après plusieurs 
mois de débats, Bernard Pons, mi- 
nistre de l'équipement et des trans- 
ports, et Anne-Marie Idrac, son se- 
crétaire d’Etat, ont annoncé, lundi 
23 décembre, le lancement des 
études dites d'avant-projet détaillé 
pour la réalisation du TGV Paris- 
Strasbourg dès 1997. Les études et 
les acquisitions foncières porteront 
sur l’ensemble du tracé de 406 kilo- 
mètres entre Paris et Strasbourg, 
déclaré d'utilité publique le 14 mai 
1996, mais les travaux ne commen- 
ceront, «en 199S» selon le 
communiqué officiel, sans préci- 
sion supplémentaire, que sur le 
premier tronçon. Celui-ci, de 
270 kilomètres entre Vaires (Seine- 


et-Mame) et Vandlères (Meurthe- 
et-Moselle), pourrait être achevé 
en 2004. « Cela dépendra du résul- 
tat de l'étude d'avant-projet détaillé, 
mais aussi de considérations budgé- 
taires ». a précisé le ministère des 
transports. 

Ce nouveau TGV permettra de 
relier Paris h Strasbourg en 2 h 30, 
contre environ 4 heures actuelle- 
ment Nancy et Metz ne seront 
plus qu'à 1 h 30 de Paris, contre res- 
pectivement 2 h 38 et 2 h 43 actuel- 
lement et Reims à 45 minutes de 
Paris. Dès l'achèvement de cette 
première phase, l’interconnexion 
avec les autres lignes TGV sera 
opérationnelle. Nancy et Metz se- 
ront ainsi à 2 h 30 de Lille et 3 h 30 
de Lyon. Les liaisons avec le 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Par arrêt de la 9èoie Chambre (section 
A), de la Cour «fAppel de Paris, du 
26.06.1996, AMOUYAL Nathalie, 
née le U5.Q1.1961 à Gentilly (941. 
demeurant 3. rue Eugène Labiche 
75016 PARIS, a été condamnée à 10 
mois d'emprisonnement avec sursis 
pour : soustraction frauduleuse à 
l'établissement ou au paiement de 
l’impôt, dissimulation de sommes, pour 
les années 1987 et 1988 à PARIS. An 
1741 et 1743 du C.G.I. 

La Cour a. en outre ordonné, aux frais 
de la condamnée la publication de cet 
arrêt, par extrait, au Journal Officiel de 
la République Française. France Soir et 
le Monde ainsi que l'affichage de cet 
arrêt, par extrait, pendant 3 mois, sur 
les panneaux réservés à l'affichage des 
publications officielles de la commune 
où la condamnée a son domicile. 

Pour extrait conforme délivré à Mr le 
Procureur Général sur sa réquisition. 
Pour le Greffier en Chef. 


Par arrêt de la Chambre Correctionnelle 
de la CA d’Agen du 09.03.95 
BOUSQUET Gilles, né le 20.10.61 
demeurant à Capdenac Gare (12). a été 
condamné A 16 mois de prison dam K 
mois avec sursis et 80.000 F d’amende 
pour falsification de denrée alimentaire 
boisson ou substance médicamenteuse 
nuisible à la santé, fait commis de 1991 
au 26.04.92 dans les défte du Lot et de 
l'Aveyron. 


Par arrêt de la Chambre Correctionnelle 
de la CA d’Agen du 09.03.95, DAVY 
Jean Jacques, né le 27.05.52 
demeurant à VïUefranche de Rouergue 
(12). a été oondamné à 16 mois de 
prison dont 12 mois avec sursis et 

SO.OOO F d’amende pour falsification 
de denrée alimentaire, boisson ou 
substance médicamenteuse nuisible à la 
santé, fai t commis de 1991 au 26.04.92 
dans les dëpts du Lot et de l’Aveyron. 


Par arrêt de la Chambre Correctionnelle 
de la CA d’Agen du 09.03.95, 
CAMAROQUE Pierre, né le 

20.04.45 demeurant à Puch d’Agenais 
(47) a été condamné à 16 mois de 
prison dont 12 mois avec sursis et 

80.000 F d’amende pour falsification 
de denrée alimentaire, boisson ou 
substance médicamente use nuisible à la 

santé, fait commis de 1991 au 26.04.92 
dans les dépts du Lot et l’Aveyron. 

Par jugement rendu le 24.(ki. 1996. le 
Tribunal Correctio nnel de Clermont- 
Ferrand. Mr CHAIZE Henri, né le 

26.01.46 au Puy en Velay (43 1 , 
demeurant & B rives Charensac (43), a 
été condamné à 2 ans de prison et 

200.000 F d'amende pour soustraction 
à l'établissement ou au paiement de 
l’impôt, omission de dédain lion, fraude 
fiscale, dissimulation de sommes, 
passation d'écriture inexacte ou fictive 
dans un livre comptable. Le Tribunal a 
en outre ordonné au frais du condamné 
l’Affichage, ainsi que la Publicité' par 
extrait. Le Greffier. 


Par arrêt de la Chambre Cbrredtamctede 
la CA d'Agen du 09.03.95. QUHGNEC 
Jean, né le 18X6.46 demeurant à Medreac 
(35), a été condamné à 18 mois de prison 
avec sursis « 150.000 F d'amende pour 
tromperie sur la nature et les qualités 
substantielles de la marchandise par 
incorporation d’une substance interdite 
daæée vénéneuse par voie réglementaire, 
de 1991 au 26.04.92 dpts du Lot et de 
l'Aveyron. 


Par jugement contradictoire, rendu par 
le Tribunal Correctionnel, 5ême 
Chambre Correctionnelle, le 20 mai 
1996. Mr Jean Paul Ivan LOHNER, 
né le 06.10.1927 à RIXHE1M (68). 
demeurant 22, rue Vanneau PARIS 7e. 
a été condamné à 6 mois 

d'emprisonnement délictuel, avec 
sursis, 1 amende délictuelle de 100.000 
Frs. à l'affichage pendant 3 mois de la 
dérision A la Mairie de Paris 7e ainsi 
qu'à la publication de la décision dans 
le Journal Officiel de la République 
Française . le Figaro et le Monde pour : 
Soustraction à rétablissement ou au 
paiement de l'impôt, omisskw de 
déclaration, fraude fiscale, de 1967 A 
1989 A la Celle St Cloud et Versailles. 
An. 1741 AL 1. AL 3. Art. 1750 AL 1 
du C.G.I. Pour extrait conforme, n'y 
ayant appel. Le Greffier en Chef. 


Par arrêt de la 9ème Chambre (section 
B) de la Cour d" Appel de Paris du 
27.06.1996. MAUGENCY Georges, 
né le 15.11.1925 A Paris 12e, 
demeurant 116. bd Voltaire 75011 
Paris, a été condamné à la peine de un 
an d'emprisonnement avec sursis et A 
celle de 50.0(0 F d'amende, pour 
soustraction frauduleuse A 
l'établissement de l'impôt sur le revenu 
pour les années 1988 A 1990 et de 1989 
A 1992, soustraction frauduleuse à 
l'établissement de la TVA afférente A la 
période du 01.01.1989 au 31.12.1991. 

La Cour a, en outre, ordonné, aux frais 
du condamné : La publication de cet 
arrêt, par extraits, dans le Journal 
Officiel, dans les quotidiens le Monde et 
Le Figaro, ainsi que l'affichage de cet 
arrêt, par extraits, pendant 3 mois, sur 
les panneaux réservés A l'affichage des 
publications officielles de la commune 
du domicile du condamné. Pour extrait 
conforme délivré à Mr le Procureur 
Général sur sa réquisition. Pour le 
Greffier en Chef. 


Par arrêt de la 9ème Chambre (section 
B) de fa Cour d’ Appel de Paris du 
02.10.96. PAKSCHWER Robert, né 
le 06.08.1945 A Saigon (Viêt-Nam), 
demeurant 4, avenue des Aulnaies 
14390 CABOURG. a été condamné A 2 
ans d’emprisonnement avec maintien en 
détention de 100.000 Fis d’amende 
pour : fraude fiscale et omissioD de 
passation d'écritures comptables (faits 
commis courant 1986. 1987 et 1988)- 
La Cour a, en outre ordonné, aux frais 
du condamné la publication de cet arrêt, 
par extrait dans le Journal Officiel. le 
Figaro et le Monde, ainsi que 
[‘affichage de cet arrêt, par extrait, 
pendant 3 mois, sur les panneaux 
réservés à l'affichage des publications 
officielles de fa commune de Cabourg. 
Pour extrait conforme délivré à Mr le 
Procureur Général sur sa réquisition. 
Pour le Greffier en Chef. 


Par jugement rendu par la 5e Chambre 
Correctionnelle du TGI de Lyon le 
12.01.1996, SEDBOUM Bruno, né le 
17.0159 A Oran (Algérie), demeurant 
69006 Lyon, a été condamné A 10.000 
Frs d’amende, pour avoir effectué une 
pobfitité comportant des allégations 
fausses on de nature à induire en erreur 
sur des montres LIP proposées i prix 
d'usine ou prix spécial usine alors que 
ces prix comportaient une marge 
bénéficiaire telle qu'ils ne pouvaient 
prétendre à cette qualification. 



Luxembourg, au-delà de Metz, et 
avec l'Allemagne vers Francfort et 
Stuttgart, seront également assu- 
rées. La première phase prévoit 
donc la réalisation des travaux né- 
cessaires en Alsace, notamment 
l’aménagement des 7 kilomètres de 
La ligne Strasbouig-Kéhl et le dou- 
blement du pont de Kehl sur le 
Rhin, afin de p e r m ettre une corres- 
pondance du TGV avec le réseau 
allemand. En outre, Félectrification 
des lignes des vallées vosgiennes 
sera réalisée. 

Le coût de ce premier tronçon 
est évalué à environ 17 milliards de 
francs, sur un total d’environ 
27 milliards pour les 406 kilomètres 
du TGV Paris-Strasbourg. Il sera fi- 
nancé principalement par l'Etat, via 


La liaison Rhin-Rhône 
à grande vitesse 
oubliée? 

Le maire (PS) de Mulhouse, 
Jean-Marie Bodrel, te président du 
conseil général du Haut-Rhin, 
Jean-Jacqnes Weber (Force démo- 
crate), ainsi que le président de la 
chambre de commerce Sud Al- 
sace-Mulhouse, Jean-Paul Marba- 
cber, viennent d’écrire an maire 
(PS) de Strasbourg, Catherine 
Draubnann, pour « rappeler ta soli- 
darité à établir entre le TGV-Est et le 
TGV Rhin-Rhône [Lyon-Dijon-Mul- 
hoose- Strasbourg!, dans une op- 
tique de desserte du Grand Est». "Os 
ont insisté sur raccord intervenu 
le 30 octobre entre les associations 
TGV Est et TGV Rhin-Rhône, qui 
prévoit « rengagement des travaux 
de la p rentière phase du TGV Rhin- 
Rhône [Dijon-Mulhouse] pendant 
ta rétébation de ha première phase 
du TGV-EsttfrimGspensabkgioba- 
Bsation de leur montage financier». 
Contrairement au TGV Est, le TGV 
Rhin-Rbtae n’a pas encore fait 
Fobjet d'une déclaration d'utilité 
publique. Il a été étudié dans 1e 
cadre du rapport RonviBois rends 
en octobre au gouvernement Ce 
dernier adoptera les nouveaux 
schémas ferroviaires au cours dn 
premier semestre 1997. 


le Réseau ferré national, le nouvel 
établissement public qui devrait 
hériter prochainement des infras- 
tructures de la SNCF- 

RENZABOJTÉ TRÈS FAIBLE 

Les collectivités locales participe- 
ront à hauteur de 3 milliards de 
francs, dont 500 millions pour 
Champagne-Ardenne, 1 milliar d 
pour la Lorraine et 13 milliard pour 
l'Alsace. La région fle-de-France 
n’a pas pour l’instant confirmé son 
m g a gement à hauteur de 500 mil- 
lions. Le Luxembourg devrait ver- 
sa: quelque 500 minions de francs. 
Enfin» Ta Commission européenne 
y consacrera une partie de l'enve- 
loppe consacrée aux «Réseaux 
transeuropéens ». 

Cette nouvelle ligne TGV serait- 
elle l’occasion d'introduire sur Je 
réseau de la SNCF une nouvelle gé- 
nération de TGV dite pendulaire ? 
Ce nouveau TGV, dont le proto- 
type devrait être prêt à la mi-1998, 
aura les mêmes caractéristiques 
qu'un TGV or dinair e sur les tron- 
çons de Hgne spécialement conçus 
pour les TGV (environ 300 kilo- 
mètres à l’heure). Mais, en s’incli- 
nant dans les courbes, il sera ca- 
pable, aussi, de rouler plus vite 
qu'une rame ordinaire sur les voies 
classiques (220km/h). Selon le mi- 


nistère des transports, l'estimation 
du temps de parcours (2b30 entre 
Paris et la capitale alsacienne) ne 
prend pas en compte la technolo- 
gie du TGV pendulaire. Mais la 
SNCF n’exdut pas d’introduire le 
TGV pendulaire sur l’axe Paris- 
Strasbourg «si cette technologie est 
adoptée par rentreprise ferroviaire 
sur plusieurs lignes du réseau ». 

Après l’achèvement des travaux 
de la première phase, le premier 
mini stre avait promis, le 4 no- 
vembre, que l’ensemble du tracé 
serait réalisé sous forme de ligne 
nouvelle, comprenant la traversée 
de nie-de-France et la percée du 


massif des Vosges, avec l’objectif 
de 2 heures pour Paris-Strasbourg. 
Près de 10 milliards de francs se- 
ront toutefois nécessaires pour ga- 
gner cette demi-heure supplémen- 
taire. Au total, le TGV Est aura un 
coût kilométrique d'environ 51 rall- 
iions de francs, contre 48 miffiora 
pour le TGV Nord et 37,6 millions 
pour le TGV Atlantique. Mais La 
rentabilité de cet ouvrage sera très 
faible : très en dessous, en tout état 
de cause, du niveau-plancher de 
8 % retenu par le Commissariat gé- 
néral du plan. 

Christophe fakubyszyn 


« Mieux vaut tard que jamais »... 


«MIEUX vaut tard que jamais »: le maire (PS) de 
Strasbourg, Catherine Trautmann, a exprimé, lundi 
23 décembre, une satisfaction .mesurée à l'annonce 
du lancement des travaux pour la réalisation du TGV 
Est « Cette annonce gouvernementale ne garantit pas 
la continuité des chantiébaprès la première phase des 
travaux», juge M” Trantmann, qui estime cependant 
qu’il s’agit dV un succès pour tous ceux qui ont bataillé 
en faveur de cet équipement indispensable pour les Bai- 
sons européennes à grande vitesse et pour l'aménage- 
ment du territoire d’un quart de la France ». Pour An- 
drée Buchmann (Verts), vice-présidente du conseil 
régional d’Alsace, le gouvernement a choisi « la voie 
de la raison ». Le TGV « permettra de relier, ù une date 
proche, Strasbourg à Paris en 2 heures 30, sans ligne 
nouvelle en Aisace. H sera ainsi concurrentiel avec 
l’avion tout en ménageant l’argent public et en limitant 
l'impact sur l’environnement humain et naturel», af- 
firme-t-elle. 

La plupart des réactions en Lorraine sont égale- 


ment positives. Le président du conseil régional, Gé- 
rard Longuet (UDF-PR), pense qu’il s’agit d’un « vrai 
succès », dû «avant tout à la méthode de. concertation 
initiée dès cet été» par le goireeraement.' Dép uté de 
Meurthe-et-Moselle et maire (UDF-Radl) de Nancy, 
André Rossînot qualifie l'annoncé ‘ gouvernementale 
de «geste fort», qui confirme « l’engagement irrévo- 
cable du gouvernement en faveur de l’aménagement du 
territoire et de la construction européenne ». «Pour les 
N cmaSens, c’est aujourd’hui V assurance d’être, dès la 
première étape de réalisation du TGV-Est, sur la ligne 
nouvelle du TGV et donc à 1 heure 30 de Paris», juge 
M. Rossinot Jean-Louis Masson, député (RPR) de 
Moselle, salue lui aussi la « bonne nouvelle ». 

En revanche, Denis Jacquat, député-maire (UDF- 
PR) de Moselle, est « consterné » par la nouvelle. « La 
Moselle n’aura aucun centimètre du TGV Est européen 
sur son territoire », dit-il, annonçant qu’il ne « votera 
aucun centime émanant des collectivités locales pour 
cette phase du scandale ». ■ 


Un hôtel fait des vagiies à Ouessant 


BREST 

de notre correspondant 
LUe d’ Ouessant, sentinelle rude 
mais préservée au large de Brest, 
connaît son premier débat d’urba- 
nisme, sur ses 
15 kilomètres 
carrés peuplés 
d'un millier 
d’habitants. Pas 
de promoteurs- 
bétonneurs à 
l'horizon, juste 
le projet d’un 
Heu, Jean-Louis Le Gall, patron de 
l’hôtel Roc’h-ar-Mor ; l’homme croit 
au tourisme à Tannée et souhaite 
une extension de son établissement 
sur un terrain qui hii appartient. 
Mais aujourd'hui, quand le prome- 
neur double Tégfise du bourg et se 
laisse glisser vers le rivage, il voit la 
baie de Lampaul et sa Grande- 
Roche. Avec te nouveau bâtiment, 
c’en sera terminé. Ennuyeux pour 
Thotel de TOcéan voisin, qui, en oc- 
tobre, a rénové neuf chambres avec 
« vue sur mer », maintenant mena- 
cées. «La vue. c’est la première chose 
que nous demandent les clients 
quand ils réservent, explique Ariefle 
Fabregues, à l'Océan. Je ne vais pas 
laisser fore une chose pareille. » 

Mais roppostion est surtout ve- 
nue d'Hervé le Bon, Ouessantin de 
souche et professeur sur le 
continent, créateur en octobre de 
l’Association pour la protection 
d 'Ouessant (APO). Ses troupes 
semblent maigres, mais il a de 
Fénergie. La captation de vue l'irrite, 
l’architecture prévue pour le nou- 
veau bâtiment le laisse perplexe. 
« Quand ùnt voit le mal qu’on a pour 
installer le moindre velu x ou 
construire un mure t.. * Long de 


40 mètres, large de huit, s'élevant 
sur trois niveaux, le bâtiment en 
projet tranche sur le bâti du bourg: 
toit cintré, balcons en coursives, 
baies vitrées, Q courtise limage du 
bâteau. 

Les opposants ne peuvent pas 
s’appuyer sur les textes, qui ont été 
respectés : le pourtour de TBe est en 
grande majorité classé, mais cette 
partie du bourg est «tite inscrit». 
Et, en zone urbanisée, la loi littoral 
admet la construction. Le maires De- 
nis PaHuel, a émis un avis favorable, 
l’architecte des Bâtiments de France 
également. La commission départe- 
mentale des sites a donné son feu 
vert, le 29 novembre. Par 10 voix 
pour, 3 contre et 4 abstentions. « Je 
le regrette. Le projet manque de dis- 
crétion dans son volume et dans son 
positionnement », estime Max Jonin, 
de la Société d’études et de protec- 
tion de la nature en Bretagne 
(SEP NB). « Ce n’est pas démesuré, 
plaide Farchitecte, Gérard Le Cars, 
de Landerneau. Un bâtiment doit 
marquer son époque. Dès qu’on ne 
Jaitpas de l'ardoise et des capucines, 
on est attaqué » 

L’hôtelier, M. Le GaD, est un peu 
agacé : « Une demande existe. On a 
eu Paudace de monta- le projet » Le 
maire, qui va devoir se prononcer 
sur le permis de construire, compte 
d emande r quelque s flménag pmpnt ^, 
mais reste favorable au projet. 
«Même à je peux comprendre cer- 
tains arguments, on ne peut pas se 
payer le luxe de refuser des awncées 
économiques . » kl Le Bon, lui, n’en 
démord pas: si c’est «oui», il en- 
tend bien saisir 1e tribunal adminis- 
tratif 

Vincent Dun^t 



Alain Juppé met de l'ordre 
dans les dossiers bordelais 


LE MAJKE DE BORDEAUX, Alain Juppé, a affirmé, hindi 23 décembre, 
lors du corisefl m unicipal de Bordeaux, que sa municipalité n’avait « pas 
chômé pour remettre de l'ordre dans les deux dossiers * critiqués par la 
chambre régionale des comptes et datant de la fin de \’« ère Chaban » à 
la mairie. M. Juppé a rendu publiques deux lettres d’observations défi- 
nitives de la juridiction financière sur la gestion de la régie municipale 
du gaz et la société d’économie mixte Bordeaux Gestion Équipements 
(BGE), chargée des équipements sportifs et de loisirs de la vite. La 
chambre régionale des comptes énumère notamment des «carences», 
des «entorses» et des «irrégularités» dans la gestion de BGE, qui exer^ 
çait « une gestion où les intérêts de ta société et de la ville ont été perdus de 
vue». Les magistrats reprochent aussi à la vite d’avoir remboursé à 
BGE des matériels fictifs. 

M. Juppé a assuré que la nouvelle équipe municipale avait « engagé la li- 
quidation de BGE » et s’était portée partie dvüe dans ïïnstniction contre 
l’ancien directeur de BGE, Thierry Lacarrière, mis en examen pour abus 
de confiance et abus de biens sodaux et placé sous contrôle judiciaire, 
ftïurla régie municipale du gaz, le maire a souligné que toutes les re- 
commandations de la chambre régionale des comptes avaient déjà été 
adoptées en novembre par le conseil mumcipaL 


■ PUY-DE-DÔME : le décret de classement du site de la chaîne de 
Pnys, dont les quatre-vingt sites volcaniques s’étendent sur une trer 
taine de kilomètres à Touest de Oerniont-Ferrand, pourrait être sfen 
dans on délai d’un an, a annoncé, hindi 23 décembre, le préfet du Pm 
de-Dtoie. Repr&oitant une zone de 12 0QQ hectares, la chaîne fidsa 
jusqu’à présent "objet <f une Inscription à r inventaire des sites. 

■ MORBIHAN i les rnnm ikcnlrM J. ■» 
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? ont tendu un avis fevorahle. Ladédar; 

□on trutinte publique pourrait être signée par le préfet du Morbiha 
«oTci trais ou quatre mois». Contesté par des riverains et des àssoeû 

tons tocates, le projet, d’un coût total de 100 minions de francs préve 

Facqmâtion de terrains privés et la démofition de maisons situées dai 

les alipnpTnfmt: rm i 



fera Chambéiy à ntate, le tunnel du Fréjus, .SSce 
M janvier sur 30 kilomètres, entre Aiton et Sainte-MarieKte-Cumes. 1 
charmer total concerne 63 aïomètres jusqu’à Modane. Ce premier tro 
çon a coûté 2341 milliards de francs, et le coût global de Pouviage e 
estimé a 83 nriUjards. 
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Le jeune homme d'allure moderne 
qui apparut en pull-over sur la scène politique, 
au lendemain de l'exécution des Ceausescu, 
n'était pas un inconnu pour les apparatchiks 
du régime. Son père avait été, 
sous la dictature, 
chef d'état-major 
des armées 


J UIN 199a Pendant trois 
jours, Bucarest snbftfatoï 
de centaines de mineurs 
de charbon <1$ la vaflée du 
jîul Etes étudiants et des 
opposants gai, depuis 
plusieurs semaines, oc- 
cupaient la place de fUm- 
versté décrétée «acné B- 
bérée àu communisme» 
sont sauvagement passés 
à tabac. Les trois jours de terreur 
imposés par les «guettes noires» 
se solderont par la mort de ptu- 
) sieurs personnes, et l'opposition 
qui émeigeaft à peiné dh cauche- 
mar de la dictature communiste est 
traumatisée. Ptetre Roman est alors 
premier ministre. li ne jugera pas 
utile de démissionner. ■ 

17 novembre 1996. Une foule 
aussi compacte qu’en 1990, compo- 
sée de dizaines de milliers de 
jeunes gens euphoriques, se presse 
à nouveau place de runlversïté. 
Dans un coDcert de Maxons et sous 
les feux d’artifice, ils fêtent la vic- 
toire de leur champion. Le chré- 
tien-démoaate EmÜ Constantmes- 
cu vient de battre Ion ffiescu, celui 
qui, fl y a. encore peu de temps, fai- 
sait figure d^nébrarüable chef de ' 
l'Etat roumàih. CrzsriÜntfllSfc, bouil- 
lant leader de la Ligue^ des djtn? 
dïants, s'adresse ï là ïcnâel À dé-" 
mande que Petre Roman s’excuse 
pour la «minériade» dé 199a Le 
jeune homme devra quitter la tri- 
bune sous les huées de la foule. . 
CiistianUrse vient d'apprendre à 
y ses dépens les régies de là «realpo- 
litflc» roumaine. L’ancien ennemi 
public numéro un parmi les étu- 
diants est en retour de sainteté. 
Cetie nuit qualifiée d’« historique » 
par les commentateurs est eh par- 
tie J’œuvre de Petre Roman. Sans 
les bulletins de ses partisans, Emil 
Constantinescn n’aurait pas mis fin 
à cette spécificité roumaine : être le 
seul pays de rex-bloc de l’Est où, 
depuis la chute du mur de Berfin, 
un ancien dirigeant communiste 
s’est maintenu au pouvoir démo- 
cratiquement Sans l'appoint des 
parlementaires de FUrdon sociale 
démocrate (USD) de Petre Roman, 
la Convention démocratique (CDR) 
de M. Constantinescn serait bien 
en mal de trouver une majorité 
parlementaire. 

Petre Roman n’a pas été absous 
de toutes ses erreurs passées, mais 
D est tout amplement incontom- 
’â nabfe, fort dés 21 % de voix obte- 
' nus au premier tour de la présiden- 
tielle et des 13 % de 1*USD aux 
législatives. Ses ennemis d’hier 
consacrent son retour. Ils lui dot ré- 
servé la présidence du Sénat. 
M. Roman devient ainsi, selon la 
Constitution, le deuxième person- 
nage de l'Etat De plus, le nouveau 
gouvernement, formé fin no- 
vembre, compte quatre ministres 
USD. Le prestigieux portefeuille 
des affaires étrangères est ainsi 
tombé ogre les mains ifAdrias Se- . 
vérin, lieutenant.de M. Roman. Clin 
d’edi de rhôstcüre: raccord de col- 
laboration politique entre FUSD et 
la CDR a été conclu entre les deux 
tours de scrutin tore d’une cérémo- 
nie, très médiatique, organisée au 
palais Elizabeth, ancienne rési- 
dence royale où. quarante-neuf ans 
plus tôt, les communistes avaient 
obligé le roi Michel, aujourd'hui 
exOé en Suisse, à signer une humi- 
liante abdication. L’accord de coHa- 
? boration conclu cette année a, 
quant à lui, scellé la défaite de . 
M. ffiescu, and en ministre de la 
propagande de Ceausescu avant de 
tomber en disgrâce dans les an- 
nées 70» puis de zestBgir au som- 
met de mat à la faveur des jour- 
nées troubles de la «réwotation »' 
de décembre 1989. 

A peine Tennemi commun a-t-îl 



en province et que le pays s'enfon- 
çait dans le chaos. 

L’analyse prémonitoire de Vaiter 
Roman allait se réaliser pendant les 
événements de décembre 1989. Le 
jeune homme au pull-over beige 
qui apparut à la télévision rou- 
maine en pleine « révolution » était 
donc sans doute moins inconnu 
(fQiescu qu’il ne rétait du reste de 
la population. Les relations fami- 
liales expliquent sans doute en par- 


phin disgradé » s’émancipe défini- 
tivement de son mentor et pro- 
voque la scission du Front de salut 
national (FSN) issu des événe- 
ments de 1989. La jeune garde du 
FSN - « cette élite technocratique 
formée en Occident avec l’argent du 
PCR à la fin des années 70», selon 
une analyste - se regroupe autour 
de Pancfcn étudiant en hydraulique 
à Tbidouse de 1969 à 1974. De nom- 
breux élus locaux le suivront égale- 
ment, assurant au futur parti dé- 
mocrate sa représentation en 
province. 

Pour le moment, Petre Ro- 
man est au purgatoire. En 
guerre ouverte avec le clan 
ffiescu, fl est toujours réfuté 
par l’opposition, qui ne lui 
pardonne ni la « minériade » 
de 1990 ni d’avoir participé à 
«la confiscation de lo révolu- 
tion » par l’ancien système. Les 
élections générales de l’au- 
tomne 1992 confirment son isole- 
ment Sa formation n'obtient que 
10% des voix aux législatives, alors 
que Ion lliescu et son parti 
triomphent Petre Roman n'a d’ail- 
leurs pas pris le risque d'un affront 
à la présidentielle. Caius Traîan 
Dragomir essuiera les plâtres de 
l'impopularité de son chef et récol- 
tera moins de 5 % des suffrages. 

L'opposition attendra plusieurs 
mois pour juger la sincérité de la 
conversion démocratique de Petre 
Roman et pour l'accueillir enfin en 
son sein. Afin de prouver sa bonne 
volonté, Petre Roman et ses parle- 
mentaires joindront invariable- 
ment leurs voix à celles de la CDR, 
pour tenter de contrer le pouvoir 
du PDSR de Ion ffiescu et de ses al- 
liés ex-communistes et ultranatio- 
nalistes. Cette nouvelle stratégie 
d’alliance passera répreuve du feu 
à l’occasion des élections locales, 
au printemps dernier, consacrée 
par la victoire à Bucarest du candi- 
dat de la Convention démocra- 
tique, Victor Oorbea, le tout nou- 
veau premier ministre, élu grâce au 
soutien de l'électorat de Petre Ro- 
man. 

C ES éjections sont un galop 
d’essai au cours duquel il 
constate son retour en 
forme. Impressionné, dlt-D, par la 
campagne présidentielle de Jacques 
Chirac, fl sillonne inlassablement le 
pays, compte « les kilomètres par- 
courus par électeur ». Longtemps 
crédité de moins de 10 % des voix 
par les instituts de sondage, Petre 
Roman recueille, le 3 novembre 
dernier, 21 % des suffrages au pre- 
mier tour de l’élection présiden- 
tielle, juste derrière EmÜ Constan- 
tinescu et le président sortant Sa 
popularité dépasse très largement 
celle de sa formation, qui n’amé- 
liore que très légèrement le score 
obtenu quatre ans plus tôt, mais 
qui est dorénavant l'allié in- 
contournable de la. CDR pour dé- 
gager une majorité au Parlement 


le Roumain 


été repoussé que certains se de- 
mandant combien de 'temps résis- 
tera f amitié de circonstance entre 
Bif. Roman et ML Oonstantinescu. 
Un fossé sépare tes deux dans, y 
co mpris les ori gfo es familiales des 
deux hommes, dans ce pays où les 
plaies, ouvertes par îa période 
communiste, n’ont pas été refer- 
mées. La vieille, garde du Parti na- 
tional paysan (PNT-CD, chrétien- 
démocrate), principale composante 
de la CDR, a la mémoire longue. 
Ion Diaconescu, président du PNT- 
CD, n’a pas oubfié ses dix-sept an- 
nées passées, à partir de 1947, dans 
tes geôles et les camps de travaux 
forcés communistes. A la même 
époque, eh 1948, Vaiter Roman, 1e 
père de Petre, était nommé chef 
d” état-major des armées de la Ré- 
pubfiqne socialiste de Roumanie. 

L ES faits d’armes de ce mifi- 
taire appartiennent à la lé- 
gende. Mütant communiste 
de la première heure, Vaiter Roman 
est auréolé de son passé d’ancien 
rrn mmatvtan t- fiims f armée républi- 
caine pendant la gu«» d'Espagne, 
où fl. rencontré sa future femme. 
Hortensia, une Basque espagnole, 
qui deviendra rédactrice «a chef de 
la radio roumaine à destination de 
rétrangec Réfogjé à Moscou pen- 
dant la guerre, le « commandant 
Roman.» rentre à Bucarest à la tête 
de rime des deux divisions rou- 
maines intégrées à F armée rouge- 


idéaliste, cultivé et reconnu à 
l’étranger -Enrico Berlin guer et 
Santiago Cariflo, les secrétaires gé- 
néraux des partis communistes ita- 
fien et espagnol ne manquaient ja- 
mais, dit-on, de visiter le vétéran de 
rEspagne lors de leurs passages en 
Roumanie -, Vaiter Roman n’est 
pas à proprement parier un appa- 
ratdûk. H à (f ailleurs été écarté des 
cercles dirigeants au début des an- 
nées 50, comme bon nombre des 
anciens brlgadistes. Mais □ 
conserve prestige et influence, 
comme Je démontre sa mission au- 


lnévitablement, le passé de son 
père, décédé en 1983, rejaiffit sur 
Petre Roman. Dans ce pays de 
toutes tes rumeurs, on a soutenu à 
tort que son père avait fondé la Se- 
curitate, la sinistre police politique 
de Ceausescu. Les ultra-nationa- 
listes xénophobes et antisémites 
qui soutenaient le président lliescu 
ironisaient sur « Petre Romcm-Neu- 
îander », du nom de baptême de 
son père, né Vaiter Neulander en 
Transylvanie et juif de confession. 
Après sa surprenante nomination 
comme premier ministre au tende- 


L'opposition attendra plusieurs mois 
pour juger de la sincérité de la conversion 
démocratique de Petre Roman 
et pour l'accueillir enfin en son sein 


près dTmre Nagy en 1956. D est 
alors envoyé à Budapest pour ten- 
ter de convaincre le dirigeant bon- 
grois I .qu’fl a bien connu à Moscou, 
de quitter P ambassade de 'Yougo- 
slavie, où fl est réfugié avec son 
gouvernement, et de venir de son 
ptetn gré en Roumanie. S'a ne -par- 
tage pas les dérives du système 
Ceausescu, sa fidélité à une cer- 
taine Idée du communisme loi a 
longtemps fait espérer une réforme 
de Hntériem. 


main du procès honteux et de 
l’exécution sommaire du couple 
Ceausescu, avant qu'il ne s’affirme 
politiquement, Petre Roman fut 
également présenté comme une 
marionnette manipulée par ffiescu, 
politicien madré, qui rencontra 
souvent son père dans les an- 
nées 7a Vaiter Roman, rappel ait- 
on alors, considérait Ion lliescu 
comme un possible «homme du 
renouveau», à une époque où le 
futur président rongeait son frein 


de la surprenante nomination au 
poste de premier ministre de celui 
qui n’étaft alors que le chef de la 
chaire d’hydraulique de la Faculté 
polytechnique. Les deux hommes 
paraissent alors complémentaires. 
Le chef de l’Etat, image de bon père 
du peuple, un pied dans le passé, 
un autre dans la transition, rassure 
une population déboussolée et les 
quatre millions d’anciens membres 
du PCR. A ses côtés, Petre Roman, 
polyglotte, jeune homme fougueux 
au sourire télégénique, présente un 
visage plus moderne et pro-occi- 
dentaL 

Le couple résistera vingt et un 
mois. Jusqu’en septembre 1991, 
lorsque les «gueules noires» du 
Jiu viennent prononcer le divorce à 
coups de tuyau plombé, après trois 
jours d’émeutes et de barricades 
dans Bucarest Officiellement, Ro- 
man est tombé sous la pression du 
mécontentement social des mi- 
neurs, venus réclamer leurs droits 
après plusieurs semaines de grève 
dans les puits. Petre Roman a une 
autre explication: « Putsch néo- 
communiste fomenté par les anciens 
cardes du Parti et de la Securitate 
réactivés », assène-t-fl. «S'il n’est 
pas prouvé qu lliescu a fait quelque 
chose pour le provoquer, il est en re- 
vanche évident qu’il n’a rien fait 
pour l’éviter », aJoute-t-IL 

La fracture avec le chef de fEtat, 
qualifié de « pérestroîkiste attardé », 
est profonde. Début 1992, le « dau- 


Communisme, « révolution », 
démocratie « originale » sous Ion 
ffiescu, puis alternance politique, 
autant de moments-clés de l’his- 
toire contemporaine de la Rouma- 
nie, à l'occasion desquels Petre Ro- 
man a fait montre d’un 
remarquable sens de la survie. 
« Opportunisme », disent ses dé- 
tracteurs, qui s’inquiètent au- 
jourd’hui de le voir abuser de sa 
position d’arbitre dans une alliance 
maioritaire hétérogène. Les so- 
ciaux-démocrates côtoient des ul- 
tralibéraux et des chrétien-démo- 
crates, alors que les mauvais 
augures prédisent des temps diffi- 
ciles. n faudra en effet du courage 
aux nouveaux dirigeants du pays 
pour accélérer le rythme des ré- 
formes. Les restructurations du 
secteur industriel d’Etat obèse se 
traduiront, ainsi, par des suppres- 
sions d’emplois et le niveau de vie 
de la population ne devrait pas 
s’améliorer rapidement, alors que 
tout te inonde s’accorde sur la né- 
cessité de maintenir une politique 
d’austérité. Petre Roman devra 
akjrs naviguer au plus près afin de 
ne pas compromettre ses ambi- 
tions présidentielles sans se désoli- 
dariser du gouvernement et appa- 
raître comme le fossoyeur d’une 
alternance politique qui aura mis 
sept ans à accéder au pouvoir. 

Christophe Chatelot 
Dessin : Filip Pagowsky 
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Les trois 
paradoxes 
de l'économie 
française 

Suite de la première page 

En 1996, frappés par des prélève- 
ments fiscaux et sociaux supplé- 
mentaires, ils ont vu leur pouvoir 
d'achat stagner Avec un chômage 
toujours en progrès, Os sont restés 
dans une grande situation d’incer- 
titude - cefle qui expliquait, depuis 
plusieurs années, le gonflement de 
leur bas de laine, la constitution 
d’une épargne de précaution- La 
soi-Æsante « déflation » - la désin- 
flation en réalité, c’est-à-dire la 
baisse de certains prix - aurait dû 
les inciter à r attentisme. Pourquoi 
acheter aujourd’hui un ordinateur 
personnel alors que Ton sait qu’il 
vaudra moitié moins cher dans 
quelques mois ? 

En dépit de tout cela, les Français 
ont repris le chemin des magasins. 
Le ras-le-bol après plusieurs an- 
nées de privations ? La nécessité de 
procéder à certains achats trop 
longtemps différés ? Il y a sans 
doute un peu des deux. Les Fran- 
çais ont aussi, sans doute, voulu 
profiter des multiples dispositifs 
mis en place depuis dix-huit mois 
pour les amener à consommer. Os 
ont enfin, et c’est peut-être le plus 
important, cherché à tirer profit de 
la baisse des taux d’intérêt Une 
épargne moins bien rémunérée, 
des crédits moins chers, ce sont là 
de forts stimulants à l’achat De 
fart, les Français ont en 1996, mas- 
sivement tiré sur leur épargne, une 
opération qu’ils ne pourront réédi- 
ter en 1997. 

PANNE DE L'INVESTlSSBMBfr 

.Deuxième paradoxe: la panne 
de l’investissement Là encore, de- 
puis un an, toutes les conditions 
sont en apparence, réunies pour 
que ('investissement des entre- 
prises reprenne. Celles-ci se sont 
désendettées. E l le s ont des projets 
-si elles veulent rester dans la 
course, il leur faut renouveler 
beaucoup de leurs équipements, 
avant de songer, aussi, à accroître 
leurs capacités de production. Elles 
ont de l’argent - leur rentabilité 
s’est maintenue à un niveau élevé. 
Et si elles en manquent, elles 
peuvent en trouver à bon marché à 
la Bourse ou aux guichets des 
banques. Enfin, la demande finale, 
elle-même, n’est pas aussi atone 
qu’on l’a souvent dit, comme en té- 
moigne le dynamisme de la 
consommation. 

De fait, en début d’année encore, 
les entreprises françaises avaient 
promis, pour 1996, une forte aug- 
mentation de leur effort d'investis- 
sement fl aura finalement stagné. 
Cest la grande déception de 1996. 
L’investissement c’est la prépara- 
tion de l'avenir. Or, depuis le début 
des années 90, il est en recuL U 
était en 1996, inférieur d’un quart 
environ à celui de 1990. 0 s’est ainsi 
stabilisé à un niveau très bas. Dans 
ce domaine, la Rance continue à 
accumuler un dangereux retard sur 
ses principaux partenaires et 
concurrents - sur l'Allemagne, 
même, où, si l’investissement 
stagne aussi depuis deux ans, Q 
reste à un niveau bien plus élevé. 

Le troisième paradoxe, c’est que 
cette panne, inquiétante, de l’in- 
vestissement intervient alors même 
que la visibilité de la politique 
économique s'est, tout au long de 
l’année, améliorée. D y a un an, tes 
chefs d’entreprise pouvaient invo- 
quer le flou des impulsions de 
l’Etat pour expliquer leur atten- 
tisme. Le brouillard a pratiquement 
disparu. Depuis le 26 octobre 1995, 
la stratégie du président de la Ré- 
publique ne souffre plus guère 
d’ambiguïté. L'engagement euro- 


péen de l’exécutif français a été 
constamment renouvelé- L’exécutif 
ne parvient pas cependant, comme 
en témoignent les enquêtes me- 
nées Han»; les miHeinr patr onaux, à 

retrouver une réelle crédibilité au- 
près des décideurs. 

L’une des raisons réside sans 
doute dans la capacité que cultive, 
toujours, Jacques Chirac à broinller 
les pistes. CeDe-d a trouvé le lieu 
de son plein exercice à propos de la 
monnaie unique européenne. In- 
contestablement, l’année 1996 a 
été celle de Teuro. En un an, entre 
les sommets de Madrid (décembre 

1995) et de Dublin (décembre 

1996) , des progrès décisifs ont été 
réalisés sur ce ch emin. L’euro a dé- 
sormais un nom, un mode d’em- 
ploi (le pacte de stabilité et de 
croissance) et des règles du jeu (le 
SME-bis). Il a même un visage, 
avec les sept billets présentés à Du- 
btdL 11 a acquis, sur les marchés fi- 
nanciers comme dans les entre- 
prises, une réelle crédibilité. 

L'ANNÉE DE L'EURO 

Jacques Chirac pourrait se préva- 
loir de ces progrès. Sa détermina- 
tion sans faille et son travail avec le 
chancelier Kohl y ont largement ai- 
dé. Le président de la République 
aurait même pu présenter ces pro- 
grès comme un succès de la France. 
Un éditorialiste britannique, Ana- 
tole Kaletsky, n’expfiquait-ü pas, au 
lendemain du sommet de Dublin, 
dans le 7 fines de Londres, que «la 
France a remporté une victoire déci- 
sive sur V Allemagne dans sa bataille 
monétaire ». Jacques Chirac aurait 
donc pu utiliser .cette «année de 
Peuro » pour mobiliser et fixer, si- 1 
non à l'opinion publique en géné- 
ral, au moins aux chefs d’entre- 
prise, une perspective claire. 

Au heu de cela, le président de la 
République s’est comporté comme 
s'il cherchait à minimiser P événe- 
ment Aidé de son premier mi- 
nistre, il a masqué l’importance de 
la réunion de Dublin sur ce front, 
en organisant au même moment 
toute une campagne médiatique: 
un show télévisé, un livre et de 
multiples interventions. Fallait-il 
donc, à ce point, cacher ce sommet 
honteux ? Plutôt que de centrer 
son propos sur un grand projet eu- 
ropéen, Jacques Chirac a préféré 
reprendre son discours de cam- 
pagne et tenter de réconcilier les 
inconciliables, concédant, certes, 
PEurope à Alain Juppé mais aussi la 
« libération des forces vives » à Alain 

Madelin et la préservation des 
« acquis sociaux » à Philippe Sé- 
guin. 

Alors, le printemps en 1997 ? Une 
seule chose parait certaine, fl est 
difficile de dégeler les moteurs 
(Tune économie lorsque Ton y in- 
jecte, alternativement, le chaud et 
le froid. L’éventuel dégel dépendra 
aussi du climat politique. En cette 
fin d’année, n n’est guère rassurant 

Erik Izraelewicz 


RECTIFICATIFS 

JeanSainteny 

Nous avons Bit état, dans fartide 
consaoé au dédSKtement, 3 y a cin- 
quante ans, de la guère (TlnrkxfriQe 
(Le Monde àn 8-9 décembre), d’un té- 
légramme «inédit *de JeanSainteny, 
alors baut-commissaire de la Répu- 
blique auTonldiL Ce télégramme a dé- 
jà été pubEé, dans un livre pam en Î9S8 
sous la signature de Philippe Devilers, 
PariS'Sagon-Hana : les archives de la 
guerre 7944-Z W7(GàBimaid/)uIEard). 

PCF 

Le Parti communiste français 
compte quatre-vingt-seize fédéra- 
tions, et non pas dix-huit, comme 
nous Pavons écrit par erreur dans Le 
Monded ul9 décembre. 

George Weah 

Dans Le Monde du 24 décembre, 
nous avons écrit en première page que 
George Weah, joueur du Milan AC, est 
nigérian En iéaBté, George Weah est 
franco-libérien. 


L A prise d’otages de Lima est à Pévi- 
dence condamnable. Mais, quel 
qu’en soit le dénouement, elles est 
dores ta déjà on échec pour le pré- 
sident péruvien, Alberto Rrfimod. Eta en 1990, 
réélu en 1995 et bien décidé à f être à nouveau 
en Pan 2000, cetal-d est en réalité à la tête 
d’une dictature molle on «Pane démocratie 
autori t ai re -à Uma, an parie de «démocra- 
tnre ». n se prévaut d’avoir ramené la paix d- 
vüe an Pérou et affame avoir aidé an rétablis- 
sement de Péamonrie. Deux prétentions que 
tes faits -et les événements de ces derniers 
joncs - infirment pointant largement 
An début des années 90, M. Fujimori a, 
certes, largement rédnit la guérilla dn Sentier 
hmdnenx. Pratiquant le terrorisme à grande 
échelle, dans des conditions d’atrocité radi- 
cale, cet étrange mouvement d'inspiration 
maoïste est responsable de la mort de pin- 
sieurs dizaines de milliers de personnes, 
souvent des dvfls. Son chef historique, Abt- 
mael Guzman, a été arrêté en 1992. Pour ac- 
culer le Sentier à la défrrite, le régime de lima 
a perpétré les plus graves violations des droits 
de l'homme, & grande échelle, là anssL Le 
groupe Dzpac Amant, d’inspiration gnéva- 
riste, a toujours été beaucoup plus modéré. 


XtManât 
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Pérou, 
la dictature 
molle 

dans je discours, comme dans Faction. Son 
chef; Victor Folay, a hri aussi été emprisonné 
en 1992. 

De cette double victoire, encore une fois ac- 
quise sans trop regarder sur les moyens, 
M.RdhDOri s'est fait le hérant.11 s’est présen- 
té, naM i n ni w» auprès des Etats-Unis et des 
institutions financières internationales, 
comme le garant d’un Pérou pacifié, enfin 
sorti d'une épouvantable guerre dvfle. Un 
peu vite, semble-t-fL Car la guérilla a repris 
depuis deux ans. Slla situation D’arien à voir 
avec Tétât de guene du débat de la décennie, 
le Senties d’une paît, sons Fimpulsian d’un 
nouveau chef; et Ibpac Aman, de Panbte, ont 
repris letns opérations. Attentais à te bombe. 


mbuscades contre des patrouHtes de Tar- 
dât, attaques de banques ont fait leur réaj£ 
arttion. Signe des temps, un tiers dn pays vit 
ms Fétatif urgence- 


cateur, fl font Moi constater que la guérilla 
trouve un texrean fertile dans une situation 
écononriqne et sodale désastreuse poux une 
large partie -notamment indienne- des 
25mflfions de Péruviens. Là encore, le bflan 
affiché par Alberto Fujimori est pins que 
trompera. La cure d'austérité imposée an Pé- 
rou, dam< ja plus tantale manière dn FMI, a, 
wn lam pe , porté des fruits : elle a certes per- 
mis m» maîtrise de l'inflation et le retour 
ffune croissance stimulée par Finvestisse- 
roent étranger. 

Mak pB*» a, sfmaftanémart, aggravé la pan- 
vieté. La mfefare ne cesse de gagner dn t errain 

dans les villes. Le système Rrjimori se montre, 

quoi qu'en pense te FMI, pofltiqnement inca- 
pable d’améliorer le soit de la majorité des 
pénw riPTK rptfp leçnn vant aussi malheureu- 
sentent, pour une bonne partie de l'Amérique 
fatfnpj où les grands centres cubains souffrent 
de toutes les patimlogles- aime, drogue, cor- 
ruption- nées ifan fibéraflsme économique 
qu'aucun contrepoids ne vient tempérée 


Retour à Vichy 

par Stéphane Hessel 


C E qui s'est passé à r As- 
semblée nationale, le 
jeudi 19 décembre, 
presque en cachette, 
sans vrai débat, fopposition molle et 
la majorité tirée loin par son aile 
droite, dans l'examen du projet de 
loi sur ÏÏmmigration est une honte. 
Un ancien de la Rance Hbre devenu 
diplomate et qui se sent donc res- 
ponsable d’une certaine idée de son 
pays à Fétranger ne peut pas rester 
silencieux. 

Comment un fils de Michel Debré, 
un petit-fils du grand résistant et du 
grand humaniste Robert Debré, a-t- 
il pu s’abaisser à accepter les me- 
sures qui ont été votées ce jour fu- 
neste ? Comment Jeter ainsi la suspi- 
tion sur Fétranger et celui qui hri 
donne accueil et les dénoncer 
comme un danger pour notre sé- 
curité ? Comment, après avoir laissé 
porter atteinte au droit du sol, reve- 
nir sur le caractère automatique du 
renouvellement de la carte de dix 
ans, sur la régularisation pure et 
simple d’un étranger qui réside en 
France depuis quinze ans ? Dans 
quelle France vivent désormais les 
6£ % de la population qui n’ont pas 
la nationalité française ? Q uand la 
retirera-t-on, à ceux qui l’ont acquise 
mak dont le comportement inquié- 
terait notre pofice, selon la formule 
mise en chantier par celle de Vichy? 

D est urgent que nos parlemen- 
taires se ressaiassent Qu’as s’ins- 
pirent des avis du 12 septembre et 
du 14 novembre de la Commisrian 
nationale consultative sur tes droits 
de Fhcmroe, gardienne d’un peu de 


bon sens dans l’examen des textes 
dont elle se saisit ou qui lui sont 90U- 

TTIÎS- 

Que l'aimée 1997 ouvre une page 
moins j gnomfrllc use en ap po rtant la 
seule solution humainement accep- 
table et digne de nos traditions uni- 
versalistes aux problèmes de Fimmi- 
gration, sans laisser la hantise 
pré-électarate en frire un misérable 
enjeu poStiden: 

-régularisation des sans-papiers 
selon une procédure transparente 
fondée sur des critères équitables, 
ceux qu’a proposés le collège des 
« médiateurs .» et dont D y a lieu de 
penser que moins de 100 000 fa- 
milles en seraient bénéficiaires (alors 
que l’Italie vient d’en régulariser 
110000>; 

-examen des cas litigieux par le 
médiateur de la République, quls’y 
est déclaré disposé ; 

-élaboration d'une politique nou- 
velle des migrations en concertation 
avec tes pays d’émigration et avec les 
associations cfimmigrés en France ; 

- ouverture d'une négociation aux 
objectifs clairement affichés dans te 
cadre de runion européenne, pour 
que cette région privfl^iée de b pla- 
nète, profondément marquée par un 
déséquilibre entre nantis et laissés- 
pour-compte, prenne sa juste part 
cteFacaiefl à réserver aux persécutés 
et aux démunis qin font confiance à 
soo sens historique des droits inaKé- 
nabtes de la personne humaine. 


Stéphane Hessel est ambassa- 
deur de France 


DANS LA PRESSE 

EUR0PE1 

Aknn Duhamel 

U La légère améfiaration de la popu- 
larité de Jacques Chirac et d'Alain 

jappé n’est ni une prouesse, compte 

tenu du niveau historiquement 
faible où rite se trouvait; ni une sur- 
prise. Pfcrâeois facteurs expliquent 
ce modeste redressement. Les 
grands conflits sociaux annoncés 
pour Fantonme à son de trompe 
n'ont pas eu fieu. Les Rançais ont 
donc sur oe point été agréabkanœt 
surpris. L’attentat de Fort-Royal crée 
(_) un réflexe de solidarité autour 
du pouvoir La clarification de l'alti- 
tude gouvernementale devant la 
question corsé a phi à une fraction 
de Fétectoxat de la majorité. La réap- 
parition d’une gauche offensive, 
bioQ typée, pr o p o s ant des objectifs 
danement alternatifs à ceux de la 
majorité, conforte mécaniquement 
la droite en remobilisant ses parti- 
sans. Enfin, la réapparition sur la 
scène intérieure de Jacques Chirac, à 
travers son émission sur TF L Fauto- 
humanisalion entreprise par Alain 
Juppé parte quelques fruits. L’édair- 
tie est assez logique. 

LIBÉRATION 

Gérard Dupuy 

■ La vache folle vient poser son 
mufle redouté jusque sur tes crèches 
de NoS et même, comble de profa- 
nation, parmi la bombance du ré- 
veükm. Tbot à leur devoir, tes preux 
employés de l’hygiène publique 
n’ont pas hésité à bousculer la trêve 
des ccœfiseuES et à perturber la paix 
des famütes : il y avait mgaxæ dans 
le bœuf-carottes en barquette ! L’an 
de grâce quatre-vingt-seize finit ain- 
si selon une des tnuafités qui lui au- 
ront donné sa contenu Cette année 
aura eu effet été cdte où tes Fiançais 


auront appris à appréhender les 
souds environnementaux par la pe- 
tite porte et au quofrfien. Des gaz 
d'échappement à Famiante et à la 
vache frète, leur app are n te imper- 
méabilité aux mènes écologistes a 
montré ses fimftgs- Q faudra sam 
doute quelque temps avant que ne 
s’acqmèrent tes nouveaux réflexes 
que dpmanrig cette nouvelle vertu. 
Pourtant, à travers ces tâtonne- 
ments, il semble bien qu'un nou- 
veau diapitre se soit ouvert dans 
Fqpmion: l'heure du cfient fataliste 
s'éloigne. 

TIME 

PhSipBmer-Dewitî 
■ Certaines époques ont marqué 
FHistDire par leurs épidémies. En 
1347, tes rats et les pnees accompa- 
gnant tes commerçants tarais te long 
des pistes caravanières de FAse cen- 
trale apportèrent la perte bubo- 
nique ai Sdte, En Fespace de quatre 
ans, la « mort noire » tua trente mfl- 
fians de personnes. En 1520, Farinée 
de Cortès amena la variole an 
Mexique, anéanti ss an t la moitié de 
la population indigène. JBn 1918, une 
attaque de grippe partinifièrement 
meurtrière Rabattit sut tes troupes 
combattantes dans les tranchées de 
Rance. Lorsqu’elle fit son œuvre 
parmi les civils, 21 millions 
d'hommes, de femmes et d’enfants 
périrent à travers te monde; soit phis 
que les victimes de la première 
guerre mondiale. Aujourd'hui, nous 
vivons dans Fombre du rida, qui a, 
en quinze ans, touché déjà trente 
mjffions d'individus. .Mais cette an- 
née, pour la première fois, il y a 
quelque chose qui ressemble à rem- 
pote L’été demigr, des maintes si- 
déens, soignés avec des « cocktaib » 
thérapeutiques (_), ont bénéficié 
(Tune amélioration de leur santé re- 
marquable. 



par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


DE MA PLACE, faperçois les fûts roses de 
résineux solidement haubannés bien que le 
vent, dans la fosse où ces arbres évoquent 
quelque futaie landaise, n’incline que leur 
cime. 

La table est en bois blond, large, d’une nette- 
té Scandinave. Elle est encore vierge des trom- 
bones tordus, chewing-gmns cachés et autres 
graffiti des bibliothèques anciennes. La lampe 
individuelle dessine un carré de jour très blanc, 
sans ombre, qui oblige à tenir les pages bien à 
plat. L’ambiance est cefle des lectures en avion. 
Le ronflement de la cKmaiisafion renforce rim- 
pression de voyage aérien. On se prend à re- 
gretter tes lourdes boiseries de la BJ4.-Ricbe- 
Üeu, de la Mazarine, de Sainte-Geneviève, leur 
sfleoce de chapelle, tes globes d’opaline verte, 
inséparables, dans la mémoire, des longues 
journées studieuses d’autrefois. Mais à quoi 
bon la nostalgie ! 

J’écris ces lignes du fond de la grande Biblio- 
thèque Iblbiac Four 20 francs, j’ai passé quel- 
ques heures dans la situation des utilisateurs 
de demain. Avec tes familles en balade, -fai dé- 
rapé sur le terre-plein-patinoire, dans les tobo- 
gans mécaniques inclinés comme des passe- 
relles d’embarquement, sur les moquettes trop 
lisses. La GBNF est placée sous le signe de la 
glissade. Des premiers accidents ont eu fieu. 
Un médecin poseur de plâtres aurait tiré profit 
à s'installer près de ce qu’on appelle déjà Fes- 
planade~ des invalides. 

D n’y a pas foule, pour ce premier rirmanriv» 
ouvert au public. les courses de Noël ont pri- 
mé. Les groupes vont à la découverte. Ils ne se 
posent guère, intimidés? A la salle «J» des 
philosophes, on compte à peine cinq visiteurs 
assis pour cinquante places, moins que de per- 
sonnels. Les érudits et chercheurs profession- 
nels viendront plus tard, fi n’empêche: le ton 


des commentaires est à l’ébahissement Le 
contribuable est fier de ce cadeau qu'il s'est fait 
à hn-même. Four une fois, 3 voit où va son 
argent Le père imite les enfants à caresser les 
rayonnages. Les enfants montrent au père 
comment consulter tes ordinateurs. Le feuille- 
ton-télé attendra. 

Les polémiques et le poids futur des budgets 
de fonctionnement sont oubliés. Cest d’abord 
une fête pour tous, F achèvement de ces en- 
traifles futuristes vouées au cuite antique de 
récrit ! Si la raffinerie bariolée de Beaubourg 
est plus distr ayante, elle n’a pas la rectitude pu- 
ri taine de ce temple de la pensée. Le temps 
passe bien, entre les panneaux roux de «la» 
Iblbiac L’âme sera donnée par surcroît Déjà 
la lecture opère sa magie. Les joues entre tes 
poings, vous vous plongez dans une œuvre, et 
ce sont d’autres pages qui vous sollidte&t. 
Vous convoquez pour vous seul les grands es- 
prits de Funivers, et ils répondent, ils vous in- 
citent à rebondir: Le pari est ga gn^ puisque le 
Livre joue une fois de plus, dans ce cadre mo- 
derne comme dans les anciens, son rffie de ta- 
pis volant; puisque le violon, dès le premier 
coup d’archet, rend sa note juste et suave- 

Je ne retrouvais pas, chez moi, le Platon dans 
la Pléiade. J’avais besoin de vérifier un détail 
du Cratyle. Les deux volumes verts se sont of- 
ferts aussitôt, comme neufs. Un cachet ovale 
est apposé sur la page de garde. Un autre, plus 
petit, oblitère la page 1295. Pourquoi cette 
page-là plutôt qu'une autre, et la même sur les 
deux tomes ? Les chapardeurs obligent à rivali- 
ser d’astuce avec eux pour tes fljsxnafW Au 
reste, la confiance règne. Vous vous servez 
vous-même. Fortifié à l'entrée pour ran»» de 
plan «Vigipîrate», votre cartable quitte les 
lieux sans contrôle. Vers quels titres se porte- 
ront tes larcins ? Tous les Hbraires vous te di- 


ront: il n’y a pas de gloire plus sûre, pour un 
auteur; que celle d'être volé. 

Tbot texte fameux finit par sembler de cir- 
constance, écrit exprès pour vous, par résonner 
avec vos pensées du jour, avec le cadre où cm le 
découvre, où oa le retrouve. Tandis que les 
-arbres domestiqués du patio rappellent d’où 
vient 1e papier des . livres, Cratyle se demanda 
d’où viennent tes mots couchés sur ce même 
papier: Où sont-üs avant qu’on ne s'en serve, 
.ces mots surgis de la nuit des étymologies ? La 
question me fut posée, naguère, par une en- 
fant douée. Devenue agrégée et docteur; Fen- 
fant n*a toujours pas la réponse, sinon qu’il im- 
porte d’abord de goûter le mystère, chez 
Proust, chez James, chez qui vous voudrez. 

Socrate a son idée, n explique que nommer 
est affaire d’arbitraire et de logique mêlés, de 
législation et de lent infléchissement des vo- 
cables, au gré des gosiers, n faut y réfléchir 
avec «vmüance et méthode », cfit-fl. «Cbna- 
rfère, mervgflag Oafyfe_ », conclut le maître, 
avant de suggérer an disciple, un peu lourdaud 
comme souvent chez Platon, de partir «d fa 
campagne». Four tes fêtes ? 

Dans la fosse à résineux, la m rit est tombée 
sans crier gare. La lampe n’en dénmip e que 
mieux le carré magique par où les caractères 
d’imprimerie rendent te monde - c’est leur pri- 
vilège et larr prestige inégalés -un peu plus in- 

teUigïble. Dehors, tes trains d’Austeriftz et la 
Seme brune enserrent le pont du paquebot 7W- 
biac, battu par te vent 

Puisque le temps des vœux approche, en 
voici un: que le cadeau de NoS de la Grande 
Bibliothèque entretienne longtemps la jubfla- 
rion d'apprendre et de comprendre î Que 
beaucoup de vocations naissent entre les 
presse-flvres géants, où une mouette, F autre 
soir, n’en finissait pas de planer f 
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COMMERCE Las fêtes de Noël un taux de 2 %. • LES GOMMER- 
clôturent une année paradoxale pour ... .ÇANTS DE CENTRE VILLE et les 
la consommation : 1996 affiche, mal- grandes surfaces ont rivalisé dTmagf- 
gré la morosité ambiante,, la meii- nation et de mobilisation pour attirer 
leure croissance depub cinq ans, avec des clients qui tendent h dépenser 


leur argent de plus en plus tardive- 
ment • U CHAMPION TOUTES CATÉ- 
GORIES DES CADEAUX en 1996 est le 
téléphone portable, dont te décollage 
dans le grand puWk est enfin amorcé. 


avec plus de 2J2 millions d'abonnés. 
• LES EMPLOIS SAISONNIERS se mul- 
tiplient en cette période, pour faire 
face à la demande ou, comme à la 
Poste, à l'afflux de lettres au Père 


Noël. • LA MONTÉE DE LA PRÉCARITÉ 
dans les emplois du commerce risque 
cfe provoquer des lendemains defete 
socia lemen t tendus, prévient le syn- 
dicat CFDT du commerce parisien. 


Les ventes de Noël couronnent une année record pour la consommation 


par 


.1996 est le meilleur cru depuis 1990, avec une croissance des achats de 2 %. Le « boom » de décembre s'explique 
cinq week-ends d'ouverture des magasins et une mobilisation générale des commerçants soucieux d'effacer le mauvais souvenir de l'hiver 1995 


I eléphone mobile : le cadeau de l'année 



■Ml BOUYGUES THECOM 
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MM R2000 - 
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« NOËL 1996 sera îemeUleur 
rendez-vous commercial depuis 
cinq ans. » Avant de partir passer 
la fête de la Nativité à Sarajevo» 
Jean-pierre Raffarin, le ministre 
des PME, du. commerce et de Tar- 
tisauat, a publié; lundi 23 dé- 
cembre, un comHMmqné annon- 
çant que décembre 1996 allait 
sans doute battre des records dé 
consommation. « Ces résultats, 
sont assurément, dus à un certain 
retour d’optimisme, mais aussi à 
une très forte mobilisation des 
commerçants », souligne le mi- 
nistre. 

Il est un peu tôt pour établir un 
Mian chiffré de là consommation 
an moment des fêtes, mais les ex- . 
perts s'accordent à dfee qu’elle se-. 


port à 1995, affirme Robert Ro- 
chefort, directeur du Centre de 
recherche pour Fétude et Pobser- 
vation des conditions de vie (Cre- 
doc). 

Le boom de décembre a plu- 
sieurs explications, «Ü s'agit d'un 
mois de décembre atypique, assure 


le responsable d’une grande en- 


Dephis, nous avons cette année un 
mois de décembre avec cinq week- 
ends et des réveillons en semaine. » 
Une conjonction qui ne s’était pas 
présentée depuis 199L 
N’en déplaise au ministre, c’est 
encore la grande distribution qui 
se taillera la part du lion. «les 


grondes enseignes ont particulière- 
ment soigné leur politique de 
communication pour lesfëtês, note 
M. Rochefort Elles ont fait un ef- 
fort sur les produits alimentaires de 
hue , sur la qualité desquels elles 
avaient été très critiquées les an- 
nées passées. Aujourd'hui, l'objectif 
n'est plus de vendre n’importe quel 
champagne ou fine gros au prix le 
plus bas, mais de bonnes marques 
à de bons prix.» Les commerçants 
de centre-ville, de leur côté, n’ont 


pas lésiné sur les moyens pour fi- 
nir 1996 en beauté, multipliant les 
ouvertures le dimanche et les ho- 
raires tardifs. « Sur les cinq ouver- 
tures du dimanche autorisées par 
la préfecture aux grands magasins 
d'ans l’année, nous avons choisi 
d’en réaliser quatre en dé- 
cembre », souligne Jean-Michel 
Giranfin, directeur de la commu- 
nication des Galeries Lafayette. 

SOLDES RETARDÉES 

Le gr and magasin du boulevard 
Haussmann, qui fêtait cette an- 
née son centenaire, enregistre de- 
puis le début du mois le passage 
de 120 000 visiteurs par jour, 
contre 80 000 le reste de l’année. 
Un résultat d’autant plus encou- 
rageant que les soldes, désormais, 
« ne peuvent plus commencer 
avant le 3 janvier, alors qu’avant 
elles s’ouvraient dès le 26 dé- 
cembre.» 

Du coup, les recettes sont opti- 
misées pour les achats de plus en 
plus taidi& La Redoute a enregis- 
tré, au cours du week-end des 21 
et 22 décembre et jusqu’au lundi 
23 décembre à midi, 125 000 
commandes en «24 heures chro- 


no », c’est-à-dire livrables juste à 
temps pour le réveillon de NoèL 
Le traiteur Lenôtre a engrangé 
pour les 24 et 25 décembre 
« 2 700 commandes d’un montant 
moyen de 680 francs (hors taxes) », 
affirme son PDG, Roland Scic- 
carcL Chez Darty, un vendeur ob- 
serve : « Il y a trois ou quatre ans, 
les ventes de Noël démarraient au- 
tour du 5 décembre. Aujourd’hui, 
elles se concentrent sur la 
deuxième quinzaine. » 

Seal le secteur du jouet fait ex- 
ception. Là, les parents sont au 
contraire obligés d’anticiper s’ils 
veulent satisfaire les desideratas 
de leurs enfants. C’est la règle 
dans « 75 % des cas », à en croire 
Guy Fottier, directeur général de 
Toys "R" US France. La saison dé- 
marre dans la deuxième quin- 
zaine de novembre et se clôt qua- 
siment à mi-décembre. Elle 
connaît un regain d’activité début 
janvier, « lorsque les enfants 
viennent dépenser forgent que leur 
ont offert les oncles et tantes en ma I 
d’imagination ou rectifier les oublis 
et erreurs des parents », observe 
M. Pottier : «En trois mois, nous 
réalisons 50 % de notre chiffre d’af- 
faires annuel. » 


ra dans la ligne de Farinée 1996, sdgne d’électronique et d’électro- 
« la meilleure année depuis 1990, ménager: La référence à 1995 est 
avec une croissance de là consom- faussée par le fait qu’il y avait eu 
motion de l’ordre de 2 96» par rap- l’an dernier ta grève des cheminots. 


« 1 % pour tous les enfants du monde » 


*100% CADEAUX et 1% pour tous les enfants 
du monde. » Dès un-novembre, les affiches des. 
ma gasin* P rintem p s ont fleuri flapis Paris. Ces 
cadeaux « utiles » afimenteut la cagnotte (1% 
du chiffr e d’afi aires net hors taxes lésitisé dan* 
certaines «boutiques») que le mapurin s'en- 
gage |. 'fesser. ï><£lttteF. (Fonds des Nations 
unies pour renfonce). : • • 

Uinte3tàcm r totiaWe,'Sliiricritrdans la lig ne dp* 
tendances de consommation Observées depuis 
le début des années 1990: Facbeteur recherche 
désonnais des produits porteurs de «sens», 
liés à un souci écologique ou à une volonté de 
se montrer sofidafre d’une cause. Cest sur ce 
concept que les magasins Nature et Décou- 
vertes ont rencontré le succès: Tout comme la 
chaîne Artisans du qui emmnariaTitf 

des bijoux, des tapisseries, des vêtements ou du 
café, censés avoir été produits à Fautre bout du 
monde, dans le respect deFenviroimenient, des 
droits du travail et de la transparence finan- 
cière. 


« Nous réalisons 50% de notre chiffre d’af- 
faires au cours des trois mois qui précèdent 
Noël», se flatte Pascal Erard, coordinateur à la 
fédération des Artisans du monde. A FUnicef 
ou à Anmesty International, 50 à 80% des 
ventesprovieunent de la diffusion des cartes et 
aimes accessoires épistoJaires diffusés en? fin 
d’année. ' 

-“v.r.hnl Vvir • • : ••• '• •■'••ilf 

EN SOUTIBfl D'ACTIONS 

Echaudée par le scandale de TARC, la gécéro- 
siîé se traduirait désormais davantage par F ac- 
quisition d’objets « tangibles » plutôt que par 
les dons, estime Robert Rochefort, directeur du 
Credoc (Centre de recherche pour Fétude et * 
Pobservatian des conditions de vie). Ainsi, la ci- 
gogne en pelnche BccM, commercialisée par le 
Printemps, et dont une partie du prix d’achat 
est destinée à soutenir une action de scolarisa- 
tion d’enfants philippins, répond parfaitement 
à ce besoin. «Ce n’est pas au monde de la 
consommation de gérer une collecte de fonds», 


affirm e pourtant M. Rochefort, qui craint que 
*la consommation ne manipule des symboles qui 
la dépassent II ne faut pas Etre méprisant vis-à- 
vis de ces solidarités de Caddie, mais la cause ne 
doit pas yenir soutenir la marque». 

Certaines entreprises craignent que les 
consommateurs ne les soupçonnent de tirer ? 
parti d’une action de bienfaisance, en ces 
périodes de fêtes. «Elles se -demandent s’il est * 
éthique de communiquer sur Péthique», com- 
mente M. Rochefort. Pourtant, transformer les 
surfaces de vente en « refais citoyen » présente 
des avantages. Amamy de LacreteDe, directeur 
de la communication des magasins Monoprix, y 
voft des avantages : *11 est beaucoup plus fasti- 
dieux de rempBr un chèque, d’inscrire un code 
postal sur une enveloppe pour soutenir une cause, 
que de déposer un de ses achats à la sortie du 
magasin lors d’une collecte. Cest faciliter le 
don.» 

Aude DassortviOe 


REVBCMOCriORB SOCIALES 

Les grands adoptent la même 
attitude que les petits. «Ils savent 
ce qu’ils veulent et, lorsqu'ils sont 
fixés, ils n’hésitent pas à faire la dé- 
pense», observe on spécialiste, 
qui a baptisé cette attitude la 
«morosité sélective» du consom- 
mateur : 

Champion toutes catégories 
des cadeaux cette année : le télé- 
phone mobile; Le cap des 2,2 mil- 
lions d’abonnés a été franchi au 
mois de novembre, avec 125 980 
abonnés supplémentaires. Eo dé- 
cembre, selon plusieurs sources 
professionnelles, le chiffre de 
nouveaux abonnés devrait dépas- 
ser les 170 000, voire atteindre les 
200 000. 

Passé les fêtes, cette frénésie 
risque de laisser la place à des re- 
vendications sociales. « Nous al- 
lons relancer, dès janvier, le pro- 
blème de l’amplitude d’ouverture 


des magasins», prévient Patrick 
Brody, du Syndicat du commerce 
de Paris (Sycopa), affilié à la 
CFDT. « Cest un métier où la pré- 
carité et la flexibilité ne sont pas 
que des mots. 70 % des salariés sont 
à temps partiel dons les magasins 
populaires, type Prisunic ou Mono- 


La période des fêtes 
crée des emplois ... 
précaires 

En 1962, )a Poste avait reçu 
2000 lettres pour le Père NofiL 
Cette année, elles seront près de 
400000, individuelles ou écrites 
collectivement par des classes 
d’écoliers ! La Poste prend très 
an sérieux ce «boom» épîsto- 
la ire, promesse d’avenir pour 
elle, ces missives émanant sur- 
tout des 3-8 ans. Soixante assis- 
tantes ont été recrutées cette 
année pour envoyer quelque 
700 000 cartes-réponse. 

A Fautre bout de la chaîne, le 
géant de la distribution de 
jouets, Toys R Us, quadruple ses 
effectifs eu décembre et janvier, 
ajoutant 3 300 personnes en 
contrat à durée déterminée à 
ses 1 200 salariés permanents, 
pour faire face à la demande. 
Mais remploi le pins précaire 
reste encore celai de— Père Noël 
lui-même. Cest Fun des rôles les 
plus prisés par les intermittents 
du spectacle en mal de fin de 
mois. Pourtant, cette année, la 
. densité de houppelandes ronges 
et de barbes blanches sur les 
trottoirs est en baisse. A la de- 
mande des grands magasins, la 
préfecture de police aurait mul- 
tiplié les contrôles dissuasifs. 


prix. » Le Sycopa se prend 
presque à rêver d’« une explosion 
sociale dans les magasins comme 
chez les routiers ». Les lendemains 
de fête, c’est bien connu, donnent 
souvent la migraine. 

Pascal Galinier 





La Deutsche Bank 


perd sa note triple A 

L’AGENCE FINANCIÈRE MOODY’S, chargée (Févahier lasateabiBié des 
emprunteurs, a annoncé, hindi 23 décembre, qu'eue abaissait la note de la 
dette émise à long tenue par la Deutsche Batik; ramenée de AAA à AAI 
Moody’s, tout en reconnaissant que «la Deutsche Bank reste Tune des ins- 
titutions Jmanaères les plus fixas et les mieux gérées du monde», estime 
que sa stratégie de croissance internationale «a ùrtroduÿ de nouveauxâf- 
ments dlncertitude surTactivité et le prefd du Man de la banque, ma s bien 
que sur ks risques classiques de crédit; de marché, etc. ». En septembre, sa 
fiBale knxtomrane Deutecfae Morgan GreirieB, spécialisée sur les marchés 
de capitaux, avait subi de lourdes pertes. 


DÉPÊCHES 

■ SAUNS DU MTOI :1a Co mpagni e de Suez négocie avec Fa m é ri cate 
Morton la cession de sa participation de 503 % dans la Compagnie des 
Safins du MBdi et des SaEnes de FEst. 

■ RAftFM : le gronpe français ffétectronk|ne ta de défense voit éïar- 
glr son pôle de taxe en rachetant le producteur de porcelaine de limoges 
ChOynarand/Umon Emoostne. A propos de son éventuel intérêt pour 
'IhcnBOQ'CSF, le PDG de la Sagan, Pierre Parure, apar affleura dédaré au 
figorv (du 24 décembre) qirfi «attend de connaître les noandles règles 
fixées par le gouvememera pour la privatisation». 

■CHAlEAUDTfQUEM :1e comte Alexandre de Lut Salaces, gérant du 
vignoble château cFYquem, s’oppose à la prise de canfxfSe de ce presti- 
gieux vin de LVMKM.de lm~ Salures, qm conteste la légar 

Eté de la cession des parts détenues par son frère Eugène, a déposé une 
plainte contre x— avec constitution de partie civile. 

■ SAINT-LOUIS : laholiflng nafleme HB et le groupe fiançais Wams 
et Qe ontfraaü de concert en hausse le serai des deux tiers des droits de 
vote <^rw le gr oupe agro-afirnentaîre français Saint-Louis, grâce à Tattn- 
botion de droits de vote double: As possédait ensemble 673 % des drofcs 
cfe vote et 54^% du capital. 

■ DISRUBCrnON: les groupes Monoprix (fiBale des Galeries La- 
feyette) et Casfoo om annoncé, fcaxfi 23 décembre, avoir «conclu un ac- 
corà de partenariat portant sur diverses coopérations en matière d'achats et 
de logistique». 

■ ELF-AQUTtAlIŒ:le groupe pétrolier a «juta les 10% qtffl détenait 
dans te Compagnie générale de géophysique (CGGJ, ainsi que 3,6 % du 
capital de Cofle^ Stena Qflshore à la hokSngpab&jue ISIS. Cefle-â dé- 
tient T9,9 % de la CGG et de Cotodp. Eif a aussi cédé en Bomse des ac- 
tions •Ryfrnrp- 

■ RHONE-POULENC RORER: le groupe phannaoearique a cédé des 
produits ffmmunéfficarion (vi ta m ines et fortifiants) à Hoffmann La 


L'Espagne privatise Telefonica et déréglemente ses télécommunications 


\Azcaya- sera renforcé. Sa partid- 


MADEUD 

de notre correspondante 

Le gouvernement espagnol accé- 
lère la déréglementation de ses té- 
lécommunications, prévue initiale- 
ment pour dans six ans: En 1997, 
une loi fixant les nouvelles règles 
de concurrence sera présentée, et 
un second opérateur national gé- 
néraliste sera, autorisé à opérer, 
sans doute au printemps. Principal 
candidat à l'exploitation de ce se- 
cond réseau, Reteviskm - actuelle- 
ment chargée de la transmission 
des images de télévision- devra 
être privatisée dldlà. 

Ce sera aussi le cas de Ttiefonica, 
P ancien espiottant public du télé- 
phone espagnol, dont l’Etat détient 
encore 20,9 %du capital Le 20 dé- 
cembre, le gouvernement, tout en 
se réservant une sorte de « droit de 
regard » de dix ans sur cette entre- 
prise stratégique, a donné son fou 
vert à sa privatisation totale. 
.L’offre publique de vente (OPV) 
devrait être lancée en février. EDe 
rapportera quelque 600 milliards 
de pesetas (24 milliards de francs), 
soit près de 20% de plus que les 
premières estimations, ra raison de 
la hausse récente des titres Télefo* 
nica. 

NOYAU DUR 

Dans un deuxième temps, PEtat 
vendra à Telefonica les 23,4 % qu’il 
détient encore dans sa filiale Inter- 
nationale Usa, très bien placée en 
Amérique latine, notamment au 
Brésil, où die vient de remporter la 
privatisation d’une compagnie ré- 
gionale de téléphone, la CRT (Rio 
Grande du sud). Pour protéger Tfe- 
lefonica, le noyau dur d'action- 
naires -composé de Caixa, d’Ar- 
gentaria, et de Banco Bilbao 


pation devra passer de 14% à 35 %. 
Quant à la privatisation de Réten- 
tion, qtd devrait être effective au 
printemps 1997, le candidat le 
mieux placé est, semble-t-il, le 
consortium comprenant France Té- 
lécom, Deutsche Telekom, Banco 
Central Hispano et Endesa. 

Si France Télécom parvenait à 
conclure F affaire, elle deviendrait, 
& travers Retevisfan, la principale 
concurrente de Telefonica en Es- 
pagne et ra Amérique latine. Une 
troisième licence d’opérateur de- 
vrait ultérieurement être attribuée, 
mais sans doute pas avant janvier 
1999. 

La EbéraEsation des télécommu- 
nications espagnoles prendra donc 
moins de temps que prévu. B y a 
deux ans, alors que les pays de 


LA BOURSE DE TOKYO finit 
mal Farinée 1996. L’indice NOdcei 
des 225 valeurs vedettes s’est re- 
plié de 2J69 %, mardi 24 décembre, 
pour s’inscrire en clôture à 
19 261,71 points. Depuis début dé- 
cembre, le marché des actions uip- 
pones affiche une baisse de 9%, et 
de 3,56 % depuis le début de Fan- 
née. De toutes les grandes places 
financières internationales, Tokyo 
est ainsi la seule à avoir cédé du 
terrain en 1996 (depuis le 1“ jan- 
vier, New York a gagné 26,81 %, 
Francfort 26,25%, Paris 22J9% et 
Londres 10,79%). 

Cette mauvaise performance 
peut apparaître surprenante lors- 
qu'on sait que le Japon est, parmi 
les grands pays industrialisés, celui 


HJ mon européenne se mettaient 
d’accord pour ouvrir totalement le 
marché européen des télécommu- 
nications à la concurrence le l ff jan- 
vier 1998, Madrid avait obtenu un 
délai de cinq ans pour se mettre en 
conformité. 

COMPROMIS 

Socialistes et libéraux, qui se 
sont succédé au pouvoir, ont préfé- 
ré ne pas mettre à profit cette pos- 
sibilité. Bruxelles n’étant guère dé- 
sireuse de voir Madrid utiEser son 
moratoire, une négociation s’est 
engagée, débouchant sur un 
compromis le 8 novembre. 

L’Espagne s’est engagée à ouvrir 
dès août 1998 des consultations sur 
la EbéraEsation avec tout nouvel 
opérateur intéressé, afin que l'ou- 
verture du marché espagnol soit ef- 


qui a enregistré en 1996 le taux de 
croissance ie plus élevé. Son pro- 
duit intérieur brut devrait avoir 
progressé de 3,7 %, contre 13 % en 
France et 2,4 % aux Etats-Unis. 

Deux thèses -opposées - sont 
avancées par les experts pour ex- 
pliquer le mauvais comportement 
actuel de la Bourse de Tokyo. Se- 
lon la première, les opérateurs 
craignent un ralentissement de 
l’économie nippone au cours des 
prochains mois, en raison des 
hausses de taxes à la consomma- 
tion et des coupes budgétaires ap- 
prouvées, vendredi 20 décembre, 
par le gouvernement. De surcroît, 
le système bancaire nippon de- 
meure très fragile, ce qui pénalise 
l’ensemble de l'économie. 


fective le V* décembre de la même 
année. De son côte, Bruxelles a ac- 
cepté de céder au souhait espagnol 
de voir Tblefoifica consolider ses al- 
liances internationales en rentrant 
dans U ni source, un des grands 
consortiums du secteur formé 
d’opérateurs européens, et alEé à 
l'américain ATT au sein d’Uni- 
world. Vendredi 20 décembre, la 
Commission européenne a donné 
son feu vert de principe à la consti- 
tution de ces deux consortiums. Le 
calendrier de la EbéraEsation des 
télécommunications en Espagne 
est désormais fixé : l'ouverture du 
marché à la concurrence sera effec- 
tive le 1“ décembre 1998, soit onze 
mois seulement après les autres 
pays européens. 


La seconde interprétation est 
que les investisseurs anticipent un 
resserrement de la politique moné- 
taire japonaise. Selon cette théo- 
rie, la reprise de l’économie nip- 
ponne n’est pas aussi fragile qu’on 
le prétend, comme en témoigne la 
forte hausse de l'indice précurseur 
de Pactivité (833 points en octo- 
bre, après 63,6 points en sep- 
tembre) publié mardi De plus, le 
taux d’escompte de la Banque du 
japon est fixé au niveau histori- 
quement bas de 03 % depuis sep- 
tembre 1995. Cela a eu pour effet 
d’inonder de liquidités le système 
financier japonais et de faire peser 
mmarw! mfl aHnnniewr 

Pierre-Antoine DeJhomnuüs 


Marie-Claude Decamps 

La Bourse de Tokyo plonge à nouveau 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LA BOURSE DE TOKYO a plongé, 
anü, au plus bas de l'année. Le NBc 


mardi, au plus bas de l'année- Le Nik- 
keî a décroché en fini de séance, per- 
dant 528,75 points, à 19 161.71 points, 
soit un recul de 2.69 %. 


■ L'OR a ouvert en hausse mardi sur 
le marché international de Hongkong. 
L'once s'échangeait à 368,80- 
369,10 dollars, contre 368,55- 
368£5 dollars la veffie en dôture. 


■ LES COURS DU PÉTROLE BRUT ont 
reculé lundi sur le marché à terme 
new-yorkais. Le baril de référence a 
perdu 29 cents, à 24,79 dollars. Ven- 
dredi, il avait déjà perdu 37 cents. 


■ LA BOURSE DE LONDRES a inscrit 
un record en clôture, lundi, après une 
séance calme. L'indice Footirie a termi- 
né en hausse de 9,6 points, à 
4 087,2 points (+0,23%). 


■ LE CONTRAT D'OPTION Pibor du 
Matif sera négociable à partir du 
17 janvier 1997 sur deux échéances 

mensuelles. qui viendl ? >, îlf^f er 
auxquatre échéances trânestneltes- 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 | I CAC 40 CAC 40 


* * * * 


Effritement 
à la Bourse de Paris 




LA LÉGÈRE HAUSSE affichée à 
l'ouverture n’a pas tenu, mardi 24 
décembre, à la Bourse de Paris. Eu 
progression de 0,45 % au début 
des échanges, les valeurs fran- 
çaises sont repassées dans le 
rouge après quarante-cinq mi- 
nutes de transactions. Aux alen- 
tours de 12 h 15, l'indice CAC 40 
était en repu de 034 %. à 2 279,60 
points. Les échanges portaient sur 
13 milli ard de francs dont 626 mil- 
lions de francs sur les valeurs de 
l’indice vedette. 

Des intervenants faisaient état 
de quelques paniers sur des va- 
leurs du CAC dans le cadre des 
traditionnelles opérations de toi- 
lettage de bilan en fin d'année. 
« Mais ce sont de tout petits pa- 
niers. Actuellement, nous en 
sommes à 46% de ce qui se traite 
habituellement sur l’indice », souli- 
gnait l'un d’eux. 

Selon l'Insee, les perspectives 
personnelles de production des in- 
dustriels se sont légèrement tas- 
sées en décembre, mais avec des 
évolutions contrastées selon les 
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secteurs. La balance commerciale 
était encore largement excéden- 
taire en octobre en France. 

Parmi les titres en hausse sen- 
sible, on relevait Selectibanque 


Moulinex, valeur du jour 


MOULINEX a cédé du terrain, 
lundi 23 décembre, à la Bourse de 
Paris. L’action a terminé sur un re- 
cul de 431 %. à 11630 francs, avec 
des échanges portant sur 36 000 
titres. Selon les opérateurs, bien 
qu'antidpées par le marché, perte 
semestrielle et augmentation de 
capital se sont traduits par des 
ventes bénéficiaires. La société 
vient d'annoncer une perte nette 
de 74 millions de francs au pre- 
mier semestre 1996 contre une 
perte de 121 millions de francs un 


Moulinex sur un mois 



Tokyo termine 
à son plus bas annuel 


LA BOURSE DE TOKYO a plon- 
gé, mardi 24 décembre, pour tom- 
ber à son plus bas niveau de Tan- 
née- L’indice Nïkkd a brutalement 
décroché en fin de séance, pour fi- 
nir en baisse de 528,75 points, à 
19 161,71 points, soit un recul de 
2,69%. L’indice Nikkei, qui accuse 
là sa troisième plus forte baisse de 
1996, n'avait pas connu un niveau 
aussi bas depuis le 19 décembre 
1995, lorsqu'il était tombé à 
19 077,19 points. Selon Hiroyuld 
Nakai, de Nikko Securities, la prin- 
cipale raison de ce décrochage est 
le fossé qui existe entre la percep- 
tion qu'a le gouvernement de la si- 
tuation économique et l’impres- 
sion des opérateurs du marché. 

La veille, Wall Street avait termi- 
né en légère hausse, à l'issue d'une 
journée irrégulière. L'indice Dow 
jones a gagné 4,62 points, soit 


0,07%, à 6 489.02 points. En Eu- 
rope, la Bourse de Londres a accro- 
ché un record en clôture. L'indice 
Footsie a terminé en hausse de 
9,6 points, à 4 087,2 points, soit 
03 %• La Bourse de Francfort a lé- 
gèrement reculé lundi, l’indice 
DAX cédant 0,31 %, à 
2 84537 points, de nombreux in- 
vestisseurs s'étant absentés avant 
la pause de NoêL 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 

SfiT 


INDICES MONDIAUX 

Coure au C 
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Alfred Signal 

AT&T 

Bethlehetn ~ 

Boeing Co 
CaterpIBar Inc, 
chevron Corp. 
Coca-Cola Co 
Pbney Corp. 

Pu Pont Nmours&Ç 
Eastman Kodak Co 

Exxon Corp- 

Cen. Motors Corp.H 
Gèn-BectricCo 
Goodyear T & Rubbe 

IBM 

Intl Paper 
J.P- Morgan Co 
Mc Don Dougl 
Merck & Cftïnc. 
Minnesota MngAMfi 

Philip Maris 

Procter & Gamble C 
Sears Roebuck & Co 

Texaco 

Union Carfa. 

UtdTedinol 

West Inqh. Electric 





JourleJour QATîOam 



LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat fiançais, a ouvert en 
légère hausse, mardi 24 décembre. Après quelques mi- 
nutes de transactions, l’échéance mars progressait de 
4 centièmes, pour s'étabDr à 12836 points. Le taux de 
Fobügation assimilable du Tïésor (OAI) à 10 ans s'inscri- 
vait à 5,77%, soit 0jQ3% au-dessous du rendement de 
l’emprunt allemand de même échéance. La veille, le mar- 


ché obQgataire américain avait terminé la séanoe en lé- 
gère hausse. Le rendement du titre à 30 ans s’était déten- 
du, de 630% à 638%. L’annonce d’une hausse de 03 % 
des dépenses et des revenus des ménages américains ai 
novembre a conforté le scénario d’une croissance modé- 
rée de l'économie. La Banque de Rance a laissé inchan- 
gé, mardi matin, à 3,25 % Ve. taux de f argent au jour le 
jour. 


Notionnel 10 % premiè re échéance, 1 an 

■L'iï 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 %) 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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+7,9 %, Filipacchi médias +4,9 % et 
Damait +4,7 %. Hausse de près de 
4% de Legris etde 3,8% du GAN. 
A l’inverse, UIC reculait de 930 %, 
Sligos de 43 % et Sita de 2,9 % 


Indice second marché sur 3 mois 
liËSEiï 


au 2012 (base U» fin 95 
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INDICES SBF120-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHE 


IrwneubiFranoe 
NOnKst 
Union AKurftâ 


an auparavant, et ie lancement 
d'une augmentation de capital de 
500 ramions de francs. Sur l'année, 
le titre conserve un gain de 73,9 %. 
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Daimler-Benz AG 


Eurotunnel 

Glaxo 

Grand Metropolitan 
Guinness 
Hanson Pic 
Croatie 
HS.B-C. 

Impérial Chemical 


Marks and Spencer 
National Wcstminst 
Peiûnsufar Orienta 
Reuters 

Saatthi and Saatch 

Shell Transport 

Tare and lyte 

Univeler Ltd 

Zeneca 


Peotsche Bank AG 
Dresdner BK AG FR 
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ScheringAG 
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Envolée de la livre 


LE DOLLAR ÉTAIT STABLE, mardi matin 24 dé- 
cembre, kns des premières transactions entre banques 
sur les places financières. H ^échangeait à 13541 marie, 
5,2457 francs et 114>30 yens. Les transactions étaient peu 
actives en raison des ©fis de NoëL 
Sur le marché des devises européennes, le franc était 
stable face au marie à 33785 francs pour un marie. La 
livre sterling était en forte hausse, à 2,6080 marks et 


830 francs. La monnaie britannique était soutenue par 
les perspectives de hausse des taux d’intérêt au 
Royaume-Uni au début de Tannée prochaine. Selon le 
compte rendu de la réunion du 30 octobre pubfié hindi, 
Je gouverneur de la Banque cf Angfetme, Eckfie Geoige, 
avait ertïmé que la hausse des taux décidée alors ne se- 
rai pas forcément suffisante pour permettre au gouver- 
nement d’atteindre son objectif ^inflation de 23 %. 
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COMPTANT 

-, > Une sélection Cours relevés à 12fi31 
— . MARDI 24 DÉCEMBRE 
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AUJOURD'HUI 

SPORTS 


VOILE Au 51° jour de course, Chris- 
tophe Auguin était, mardi 24 dé- 
cembre, un solide leader du Vendée 
Globe, le tour du monde en soBtaîre, 
sans escale et sans assistance. Il a 


franchi la marque imaginaire de la 
moitié du parcours, samedi 21. 
•CHRISTOPHE AUGUIN a déjà neuf 
jours d'avance sur le record de 
109 jours établi par Tîtouan Lamazou 


en 1989. H explique r avantage de 
Geodfc sur ses concurrents par une 
grande prudence et Pexpérience de 
ses deux précédents tours du monde. 
•RAPHAËL WNELLL. le benjamin de la 


course, placé hors classement par une 
décision administrative, apporte une 
aide précieuse à ses camarades en 
difficulté • LES ICEBERGS ont fait 
leur apparition autour d'un des 


concurrents, MarcThïercefin. Leur po- 
sition inhabituelle fait peser un nou- 
veau danger sur les bateaux et les 
marins, déjà très éprouvés P* des 
temoêtes «r une violence mnaoraieHe. 


A mi-course, Christophe Auguin est chahuté sur les mers du Sud 

Largement en tête du tour du monde à la voile en solitaire, le skipper de « Geodis » entame le retour vers Les Sables-d'OIonne, 

avec neuf jours d'avance sur le record de l'épreuve, établi par Titouan Lamazou 


, Porifan» du 23/12/96 

©Mot Thiercelin — 1 6Û5 raSes 

OHené Laurent T 703 rafles 

© Berkaid de Broc — 1 76Q mflu 

0 Eric Dumont 2091 miles 

©Yves Portier 24âQc4es 

©PfeteGoss 2566mfe 

© Rfbaët DraBH -265B mille 
©Patrick de Ralguès J 702 mfe 

§ Catherine Chabaud.2 907 mies 

Tony Bufimore 4 079 talo 

babdo Aafenar 1 678 milles 

'Dubos 4 887 nette 
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EN FRANCHISSANT la longi- 
tude des 150 est, samedi 21 dé- 
cembre, Christophe Auguin a été 
le premier des concurrents du 
Vendée Globe à entamer le long 
retour vers Les Sables-d’OIonne. 
Pour le leader du tour du monde 
en solitaire, ce voyage ne sera 
triomphal qu’une fois coupée la 
ligne d’arrivée devant le port 
vendéen. Christophe Auguin sait 
que son succès peut être remis 
en cause à chaque instant de la 
plus impitoyable des courses à la 
voile. 

Q a vu Isabelle Autissier et 
Yves Pariier, deux de ses plus 
dangereux concurrents, être mis 
hors course à la suite d’avaries. 
Sur les 16 concurrents au départ, 
Qs ne soat pins que dix à figurer 
au classement. Jeudi 19, Chris- 
tophe Auguin aurait pu, hd aussi, 
■voir sombrer tous ses espoirs 
avec le chavirage de son bateau. 
Littéralement soulevé par une 
vague encore plus haute que les 
autres, sans doute provoquée par 
une rupture d’un bloc de la ban- 
quise, Geodis venait d’être couché 
sur la mer, le gréement enfoncé 
dans Peau. La dizaine de se- 
condes qui ont suivi ont paru 
une éternité au marin réveillé 
dans la tempête : «Je me suis re- 
trouvé suspendu à ma bonnette, la 
tête en bas. Même si j’ai alors 
pensé que Geodis avait été conçu 
pour résister à un chavirage, j’ai 
dû attendre avec angoisse que la 
quille fasse son effet et qu'il se re- 
dresse. Pour la 5* fois de ma vie, je 
sentais la mer plus forte que mon 
bateau. Cétait un moment très 
perturbant ;• dont* je suis' sorti- un 
peu choqué. » 


Tout au long des 12 000 milles 
(22 000 kilomètres) qu*fl lui reste 
à parcourir, Christophe Auguin 
n’est pas à l’abri de la furie des 
éléments. Lundi 23 décembre, fl 
essuyait une dépression encore 
plus violente que celles qu’il a af- 
frontées depuis le début du mois 
de décembre dans les mers du 
Sud (le Monde du 11 décembre) : 
«La machine à laver est en route, 
fai passé une nuit d’enfer avec le 
bateau secoué dans tous les sens 
par deux trains de vagues. Sur le 
plateau continental néo-zélandais, 
il faut ajouter 5 mètres de houle à 
6 mètres de creux provoqués par le 
vent » 

Cette fois, le potentiel de vi- 
tesse de son bateau n’aura pas 
permis à Christophe Auguin de 
devancer la tempête. Jusqu’alors, 
c’est en contournant les énormes 
systèmes dépressionnaires qui le 
poursuivent ou lui barrent le che- 
min que le Normand a mené sa 
course. En rallongeant sa route 
par prudence, fl s’est pourtant 
créé une avance suffisante pour 
ne plus craindre la remontée du 


Canadien Gerry Roufs, dont le 
Groupe LG2 est maintenant à plus 
de 1 000 mines derrière hn, soit à 
près de cinq jouis de navigation 

UN BATEAU ALLÉGÉ 

Depuis le départ, dans cette 
tempête dn golfe de Gascogne 
qui a si durement éprouvé la 
flotte, Christophe Auguin a suivi 
la même règle de prudence: 
« fai levé le pied pour limiter la 
casse, disait-il le 5 novembre, fai 
choisi de préserver mon bateau. » 
Ce souci d’épargner Le cavalier et 
sa monture aurait pu l’éliminer 
des premières places après une 
semaine de course. Le «passage 
à niveau» des Canaries a bien 
failli se fermer devant hd en lais- 
sant Yves Pariier et Isabelle Au- 
tissier filer sous le souffle des ali- 
zés. 

Aujourd’hui débarrassé de ses 
adversaires directs, Christophe 
Auguin ne se laisse pas gagner 
par l’ivresse des records, fl pour- 
rait pour tan t devenir, en cas de 
retour victorieux au début du 
mois de février, le premier navi- 


gateur à remporter son 3 e tour du 
monde d’affilée, après les Boc 
Challenge de 1990 et de 1994. 
Avec déjà, neuf jours d’avance sur 
le record de Tîtouan Lamazou, 3 
ferait alors exploser le record de 
109 jours établi en 1989. Si aucun 
anticyclone ne hd barre la route 
dam fa remontée de l'Atlantique, 
Christophe Auguin peut conti- 
nuer à pousser son bateau à des 
allures exceptionnelles. Ce ryth- 
me foi a fait améliorer son 
propre record de distance en 
24 heures: 374 milles le 14 dé- 
cembre, soit 15,58 noeuds de 
moyenne. 

Le système -de-veiHe -de -son ra- 
d& 'brànché^-cn permanence, 
Christophe Auguin-va -rester -en 
alerte pour éviter icebergs et 


growlers jusqu'à son passage du 
cap Hom : «Depuis le début de là 
course, je mets tout en œuvre pour 
éviter les obstacles que je risque de 
rencontrer, y compris ces grosses 
balises métalliques de plusieurs 
mètres qui dérivent sur toutes les 
mers du monde.» Pour le reste, 
et après les mésaventures des 
autres concurrents, Christophe 
Auguin se rassure en demandant 
à Jean-Marie Fïnot et Pascal 
Conq, les architectes de son bar 
tean, des informations sur les ca- 
pacités de résistance de Geodis: 


Hans la course à effectuer un 
deuxième tour dn monde sur le 
même bateau. «A l’arrivée de 
chacun de mes tours du monde, 
fai toujours fait un débriefing et 
une visite technique du bateau. 
C’est à ces observations que tient 
d’abord le secret de ma réussite 
actuelle. », tient à dire Christophe 
Auguin, en rendant hommage à 
ses préparateurs. Cette expé- 
rience lui a fait tenter un énorme 
pan, u est parti avec un seul jeu 
de voiles, au feu de dette: « fai 
fuit le choix d’un tissu tris fiable et 
très solide. Les voiles sont peut-être 
un peu moins performantes, mais 
fai pu vérifier leur résistance au 
déchirement fai gagné du poids, 
alors que changer tout un grée- 
ment prend deux jours d’efforts, et 
que je n’avais jamais eu à le faire 
dans les autres tours du monde. » 
Ainsi allégé de plusieurs cen- 
taines de kilos, Geodis trace sa 
route à des moyennes que les 
antres concurrents ne peuvent 
pas approcher: Moins sollicités, 
l'homme comme le bateau sont 
moins fatigués. Moine-marin 
certes, mais sybarite, Christophe 
Auguin s’est imposé le sommeil 
-maximal en règle de vie. Pour le 
reste fl fait référence aux mé- 
thodes des «nouveaux alpi- 
nistes»: «On peut attaquer un 
tour du mande avec les moyens 
d'une armée, et vouloir tout pré- 


Thiercelin : iceberg en vue 

Marc Thiercelin, actuellement en troisième position dn Vendée 
Globe, sur Crédit-Immobüier-de-France, a été le premier à trouver un 
Iceberg sur sa route. Lundi 23 décembre, alors qu’a sortait sur le 
pont pour manœuvrer, fl en a vu passer un d’environ 500 mètres de 
long à 2 milles de luL MarcTMerceünse trouvait alors par 54 degrés 
de latitude sod et HO degrés de longitude est, une position où fl est 
rare de rencontrer des blocs de banquise à la dérive en cette saison. 
One situation en tout cas dangereuse : « fai tout essayé pour le voir 
au radar, mais rien à faire. Très flippant f », » •commenté le navlga^ 
tenu Faute de pouvoir être prévenu par son système d’alerte, fl de- 
vra surveffler te température de la mer eu permanence pont éviter 
une fâcheuse rencontre. 


« Ils m'ont envoyé un rapport sur 
les chocs que peuvent encaisser 
mes sefrans.--Et ds -me -rappellent 
que rious 'avbtts renforcé toutes lés 
pièces essentielles. » -■ - 
Christophe Auguin est le seul 


voir sur un bateau alourdi. Ou se 
lancer dans une opération- 
commando, comme moi, en jouant 
kl jiabüité, l’efficacité et la rapidi- 
té ’t En mer, la dé- de la sécurité, 
c’est Ta vitesse. i* . ’ 

■ UrfM MI j~« I 

Christophe de Cbenay 


■ FOOTBALL: r Allemand Matthias Sommer sacré Ballon 
d’or 1996. Un jury de journalistes rassemblé par l’hebdoma- 
daire France Football a désigné, lundi 23 décembre, Matthias 
Sammer, le défenseur international dn Borussia Dortmund, âgé 
de vingt-neuf ans, meilleur joueur de football de l’année. Il de- 
vance de justesse Ronaldo Luiz Nazario de Lima, le Brésilien 
du FC Barcelone. C’est la troisième fois depuis la création de 
ce trophée, en 1956, qu’un défenseur est récompensé. Le vain- 
queur de l’an dernier. George Weah, l’attaquant franco-libérien 
du Milan AC, a été classé 10 e . 

■ L’Olympique lyonnais a indiqué, lundi 23 décembre, que son 
gardien de but et capitaine Pascal Olmeta ne participerait pas 
au stage d’entraînement pendant la trêve. C’est la première 
sanction du club contre le joueur, qui a agressé, vendredi 
20 décembre, son coéquipier jean-Luc S as sus à l’issue d’une dé- 
faite à domicile contre Nantes (Le Monde du 24 décembre). - 
(AFP.) 

■ TENNIS : Boris Becker ne participera pas an premier tour 
de la Coupe Davis, qui doit avoir lieu début février entre l'Alle- 
magne et l’Espagne, en dépit d’un contrat de 8,3 millions de 
francs lui faisant l'obligation de disputer cette compétition. Le 
joueur allemand s’est justifié, lundi 23 décembre, en invoquant 
le décalage horaire avec l’Australie, ou fl doit disputer les In- 
ternationaux d’Australie.- (AP.) 


Raphaël Dinelli en saint-bernard des mers 


RAPHAËL Dl N ELU joue les bons samari- 
tains et les saint-bernard dans le tour du 
monde en solitaire. En 9 e position à mi-course, 
le benjamin du Vendée Globe fait route en in- 
diquant le chemin à Patrick de Radiguès, qui le 
suit à quelques dizaines de milles. Il aide ainsi 
celui qui n’est pas épargné par les « galères » 
depuis le départ des Sables-d’OIonne. L’ancien 
champion motocycliste belge est en panne de 
radar, faute d’énergie suffisante sur son ba- 
teau. C’est donc Raphaël Dinelli qui lui signale 
les zones où se tapissent les icebergs et les 
growlers meurtriers. 

Algimovss communique régulièrement avec 
Afibdj et Raphaël Dinelli remonte le moral du 
skipper que n’épargne aucune panne. Quand 
Patrick de Radiguès a été emporté par une 
vague, jeudi 19 décembre, et n’a dû son salut 
qu’à une filière rattrapée in extremis, c’est en- 
core Raphaël Dinelli qui Pa réconforté. Dans 
son bateau en aluminium transformé en gla- 


cière par la proximité de la banquise de P An- 
tarctique, le marin trempé et épuisé a trouvé 
du soutien auprès du jeune spécialiste des 
courses en solitaire. « Nous ne nous étions pas 
rencontrés avant le départ Nous sommes deve- 
nus de vrais omis, raconte Raphaël Dinelli. Nos 
communications rendent le temps moins long. 
Nous allons nous foire une sacrée fête à l'arri- 
vée. » 

Lorsque Catherine Chabaud, ia seule femme 
encore en course, est en panne de radio à la 
suite d’un chavirage, c’est encore Raphaël Di- 
nelli qui lui sert de relais pour communiquer 
avec la terre. C’est grâce au directeur de la sta- 
tion- voile cK Area chon que la courageuse navi- 
gatrice va pouvoir réparer ses équipements ar- 
rachés par les vagues. 

Non seulement Raphaël Dinelli est devenu 
indispensable lorsque les mers du Sud se 
montrent impitoyables pour ses compagnons 
d’aventure, mais il réussit une course méri^ 


Loire en fonction des performances de son 
vieux bateau, Pancien Crédit-agricole IV de 
Philippe Jeantot pour le Vendée Globe 1988. 
Sacré pied de nez aux gendarmes de la Fédéra- 
tion française de voile (FFV). Car Raphaël Di- 
nelli reste hors dassement Le jury d’appel de 
la FFV a refusé, le 7 décembre, de le réintégrer 
parce que «les juges et l'organisateur de la 
course ont commis des erreurs et parce qu'il ne 
pouvait plus y avoir de mesures dérogatoires ». 

La décision nécessite encore des attendus et 
l'approbation du président de la FFV pour être 
communiquée officiellement aux parties en 
cause, mais elle ne devrait plus pouvoir être 
modifiée sur le fond. Marin courageux qui 
montre que ia solidarité des gens de mer n'est 
pas un vain mot, Raphaël Dinelli rentrera ce- 
pendant aux Sables-d'OIonne nanti de la re- 
connaissance de ses pairs. 

C.deC. 
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Le grand accélérateur de particules européen démarrerait dès 2005 


PRÉVU initialement en 2008, 
l'achèvement du Large Hadron 
Coflider (LHC) -qui sera. le plus 
grand accélérateur de particules 
du monde - est désonnais fixé à 
2005. Cette décision, prise vendre- 
di 20 décembre par le conseil du 
Laboratoire européen pour la 
physique des particules (CERN), 
est la conséquence de la contribu- 
tion financière importante que 
des Etats extérieurs au CERN 
(dont les Etats-Unis et le Japon) 
ont décidé d’apporter à cet an- 
neau géant, en construction dans 
un tunnel die 27 kilomètres sous la 
frontière franco-suisse. Les physi- 
ciens ne peuvent que se réjouir de 
gagner ainsi trois ans sur le calen- 
drier incertain de ce vaste projet. 

Comme le Super Conducting 
Collider (SCC), un accélérateur 
plus grand encore, dont les Amé- 
ricains avaient commencé la 
construction au Ibxas, le LHC a 
bien failli être abandonné. Durant 
l’été, l’Allemagne a en effet fait 
pression pour diminuer sa contri- 
bution, menaçant la viabilité du 
projet (Le Monde du 28 no- 
vembre). Ce n’est qu’au prix de ré- 
ductions budgétaires que le CERN 


a pu sauver son futur traqueur de 
particules. Le budget initial du 
LHC, fixé fin 1994 à 10,8 milliards 
de francs, reste inchangé. En re- 
vanche, le budget général du 
CERN sera diminué de 7,5 % en 
1997, de 8,5% entre 1998 et 2000 
et de 93 % au-delà. L’Allemagne 
souhaitait réduire sa part de 83 % 
dès cette an née et de 93 % à par- 
tir de 1999. 

RÉVISION DES SALARE5 

Le directeur général du ŒRN, 
Christopher UeweDyn Smith, es- 
time que ces réductions mettront 
son organisme « dans une situa- 
tion difficile». ED es se traduiront, 
en effet, par une baisse du traite- 
ment de base des chercheurs de 
23 %, compensée par 53 jours de 
congés supplémentaires. Une révi- 
sion générale de la grille de sa- 
laires et des diverse primes d'ex- 
patriation ne pourra pas être 
évitée. Au plan budgétaire. les 
provisions traditionnelles prévues 
pour frire face à des dépenses im- 
prévues disparaîtront 

Mais la recherche elle-même 
pourrait pâtir de cette pénurie fi- 
nancière. Plusieurs expériences ar- 


rivent en effet en bout de course. 
Le LEP, l’accélérateur qui a permis 
ia découverte de diverses parti- 
cules, fermera en 2000. Après 
cette date, la physique des hautes 
particules sera mise en sommeil 
pendant cinq ans, jusqu’au dé- 
marrage du LHC Seul le sépara- 
teur d’isotopes Isokle, centré sur 
les applications médicales, subsis- 
tera. Le projet Compass, compre- 
nant une cible fixe, ne pourra être 
mis en œuvre que si ses utilisa- 
teurs -instituts et universités - 
mettent la main à la poche, fl en 
va de même dn AD - pour Anti- 
proton Decelerator -, prévu pour 
succéder à l’anneau d’anti-pro- 
tons de basse énergie LEAR, ache- 
vé cette année, qui avait permis 
notamment la découverte specta- 
culaire de rantihydTOgène. Le 
spectromètre Oméga, vieux de 
vingt-cinq ans, a lui aussi été arrê- 
té. 

« Ces fermetures sont des mau- 
vaises nouvelles, a estimé M. Ue- 
weHyn Smith. Mais c'est le prix à 
payer pour le LHC» Celui-ci est en 
effet très convoité, et il doit pour 
partie sa survie aux contributions 
d'Etats mm membres du Conseil 


du CERN (qui comprend 19 pays 
européens). Le Japon a ainsi 
confirmé son intérêt en promet- 
tant une rallonge de 3,85 milliar ds 
de yens aux 5 milliards déjà pro- 
mis (soft 405 millions de francs an 
total). L'Inde prévoit elle anssï une 
contribution, d’une valeur nette 
de 123 millions de dollars, tandis 
que la Russie a signé en juin 1996 
un protocole pour le versement de 
265 milli ons de francs, tant pour 
l'accélérateur que pour ses détec- 
teurs. Le Canada a, lui, promis une 
contribution ai nature d’une va- 
leur de 30 muto ns de dollars ca- 
nadiens (115 mflUons de francs). 

Mais la contribution décisive a 
sans doute été celle des Etats- 
Unis. Le conseil du CERN a ap- 
prouvé un accord de coopération 
prévoyant une contribution du 
départment de rénergie (DOE) à 
l’accélérateur et une antre du 
DOE et de la Fondation nationale 
pour la science (NSF) à des expé- 
riences qui y seront montées pour 
une valeur totale de 530 minions 
de dollars (2,78 milliards de 
francs). 

Hervé Morin 


Les salariés de « France-Soir » 
contre le projet de transformation 

LES SALARIÉS DE PRESSE AUJANCE, société éditrice de France-Soir 
(groupe Socpresse), se sont dédaiés, lundi 23 décembre, « profondément 
choqués par la désinvolture avec laquelle Yves de Chaisemartin [PDG de 
France -Soir} entend traiter l'avenir de rassemble des catégories de Tentre- 

prisg>,aprèsranDoncediiprqjetdetiansfonnasqQdaqucitidienentaIdoM 


ftii*. transfonuation présentée comme « le projet de la dernière diance» 
(Le Monde du 21 décembre) Ils estiment que ce « pkm de relance » u’est, 
«mefoadephis, qu'une bmgue suite de revendications patronales imque- 
mert destinés àfirirepnesâm xaTemploi, les statuts etks conditions de travail 
sans que les véritables problèmes dejànd ne soient abordés». 

* PRODUCTION: Philippe Dotttte-EIajy, nrimstre de la culture, chareé 

de la communication, a iixliqu^Imxfi 23 décembrei la piéfâence du aou* 

«roenm pour le projet de reprise de la Société française de nrodnScm 

Milite par Havas etkGéaémte des eaux, WûleumfiEalTmet Gé- 

nftale (Fanages. le ministre a obtenu 350 nriOicns de francs d’aide du 
Ç«miiS5areaii^)émKardVànàfeatBsÿaionlEntàFaîA»niihB niv» <»nTw. 

■ ALLEMAGNE: pour avoir vendu trente-deux reportages frdsffiés à 
plusems diafoes de tâéwskm allemandes, h&fcael Bonaété reconnu 
œupafrie de tfix-«ept cas de fraudes par le tribunal de Coblence, hnxfi 23 
décrabre^ et a été co ndamné à quatre ans de prison, fl tf a pas été 
condamné pour «escroquerie à rùfijrmatim » mais pom des délits an- 

nexesàsgiqpœt^faisitefinfiacticnaiakxsuriaiaotecfiopdesani- 

mara, Incitation à la haine raciale, détention iflégak d’armes, etc.). La dé- 
fcnse a nos œ cause la « naïveté » des tâévkkais qui ont acquis ces 

reportages dans le but (facanftre leur aufience. 
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Chez l'ami 
pot-au-feu 

A Paris, 

trois ambiances, 
trois restaurants 
et un plat de saison 

PASSÉ 9 heures, du soir, un 
homme seul au restaurant donne 
toujours Fünpression dette victime 
d’une grave fatafité. Travail, santé, 
amour, train raté, fl peut tout enttos- 
ser tant rincertitude qui Habite 
semble pesante. Généralement, fl en 
rajoute, prenant des mines à la saint 
Sébastien en attendant que ça se 
passe. Installés dans te carré des iso- 
lés de ce bâstrc* de la rue Vigne®, 
ces trois-cï paraissent pourtant es- 
pérer un sent meffleur. On les sent 
moins pressés d’en finir avec leur 

sofitude. 

C’est le pot-au-feu qu’ils at- 
tendent Ds sont venus là tout ex- 
près, tout spécialement, pour re- 
nouer leurs noces avec ce vieux 
compagnon, réccxifbit et copain à la 
vie à la nKrrt des joars moroses. Les 
cinquante piges qui se pointent, S- 
mone la cruelle, te lumbago pas 
franc, envolé tout ça, à table / Par ici 
te gîte et la macreuse, les poùeanx et 
les navets, et le bouïDon qui re- 
donne bonne humeur et santé. 
Chienne de vie, la voilà pour un mo- 
ment assouplie àdes gestes plus fra- 
ternels. 

Ce plat sans mystères est une au- 
baine. Un poème. On pourrait 
presque reprocher à Rancis Pooge 
de ne pas nous en avoir thé le par- 
tirait. L’Huître et Le Pain, sans doute, 
L’Abricot et La Crevette, certaine- 
ment, L'Orange, Les Escargots et 
Le Monxau de viande, bien sûr- fa- 
cile -, mais le poto£_ Où est le 
grand texte sur le potnÇ pas cehd à 
la DocBn-Bouffant, te trop majus- 
cule, non Pactfaentique, le lépuhK- 
cam, 1 e réglementaire ? 

H est servi sous soin matricule 
d'origine, dans cet endroit à ren- 
seigne flambante fia dp pofraa: 
feu, où il accrieBteentoP^pssmsoris 
les dtents déboulant de la Made- 
leine aussi tien que ceux débar- 
quant de Saint-Lazare. S y a peu 
d'espace, et il est préférable de de- 
mander à finvité gaucher de faite 
Fextétiau; mais les nappes sont ca 1 - 
tifiées à carreaux. Ambiance résolu- 
ment chaleureuse dans ce» mahon 
qui if a jamais pris te risque que de 
plaire. 

Chacun a son truc id, te bouflkm 
est servi en entrée, moyennant 
25 francs, et des os à mœfle a Ton 
veut, moyennant 25 francs encore; 
qu’on se rassure, 3 y en anra un avec 
son gros sel quand arrivera fepiat 



présenté directement en assiette. 
Ibrt ça est dn classique et du mains 
contestable. C’est ce qae devaient 
penser ce groupe d'affamés, qui, ar- 
rivant juste trop tard, négociaient 
sans espcfr te retour du chef en an- 
sme avant de repaitir dans la nuit 
frcHde le cœur serré et le ventre 
creux. Imagé pénible. 

Nous avons tous en mémoire un 
pot-au-feu qui sommeille- Ü était 
souvent l'organisateur d’une fête 
simple, d’un événement sobre, mais 
que la patronne des fourneaux te- 
nait à ne pas laisser passes. 11 câé- 
brait le retour d’un voyageur, Fam- 
vée des 'premiers grands froids, la 
présence cfun invité fkmffiex O iéo- 
tifegaTfr- Iw mnqnw g nmilkariwir p* 

savaient désormais quelles ques- 
tions 3 ne ftDazt plus poser à table ; 
Fonde continuait à fcrirele g énér eux 
devant Fos à moelle qui manquait 
S'élevaient tes fumets <Fun acte de 
conconte.,Etupus, çœnrqe des vio- 
lons sec 5 , nous, ravalerons durant 
tome notre vie à la retihen$e de ce 
temps et de ce goftt à jamais en al- 
lés. . 

LACOtED'ADRIWC 

Deuxième, tableau. Nous vend rue 
BaQteuI, chez Adrienne, autrem ent 
appelée Otez la Vieffle. Epinglées 
aux murs, des photos de Factuel 
premier magistrat de la viOe té- 
moignent que nous sommes dans 
Fane des «intiivy gourmandes des 
pontifes de la mairie de Paris. Pas- 
sons ; le pot-au-feu n’est pas corsé 
avoir d’états d’âme politiques. L’en- 
droit est des plus confidentiels et 


pas vraiment bon marché, mais pro- 
fite de F ancienne bonne cote de la 
fameuse Adriexme, dont les Halles 
se souviennent avec émotion. 

Un plat où il y a plus à écrire qu’à 
mangée Cehn-là est servi avec da- 
vantage de tenue que te précédent, 
dans sa mflfnrife» , ce qui fan Anrmt* 
un eatah u pptatma ls or phi*tin a» 
bouflton, présenté à paît, ce qui le 
rend bancal Banc et sympa thique 
tout de même, p ré p a ré Ha ne Awre 
antique demeure, sûrement fré- 
quentée par Etienne Marcel (1315- 
1358), prévôt des marchands de la 
capitale, comme oa sait, et ocas & 
coups de hache par Jean Maillard, 
partisan du futur Otaries V, comme 
ansaitaussL 

lYépe dg p fa ban to fes, 4» costaud 
maintenant , du parisien pur pari- 
sien, de Féfatir de Panante: Au vin 
des rues, me Boulard, près de Den- 
fert, un zinc hi et approuvé par 
Doisneauet dirigéj>ar Jean Chan- 
dqo, anrien eqgneatteur dq cSenê, 
Toril aujourd'hui, mauvais, et redet 
wml ntJaa pflg o peTxar natnc e. 

C était un genre à manier avec 
dojgté, mas que pratiquaient avec 
verve certains bistrotiers qui s’en 
étaient fait une spécialité avec la- 
quelle Os essayaient d’arrondir ^ 
fins de mois. Des choses comme 
ça_ «Hé! les deux morioles, vous 
rentrez chez vos parents ou vous 
payez V électricité ? » Quand ça ne 
marche plus, ça ne marche plus, fl 


La pépite noire deSainte-Aivère 

De la truffe, cette année, fl y aura pléthore. 
De mémoire de paysan, cela frisait trente 
ans qn*ü tfy en avait pas en autant Les 
beaux orages du mois d’août ont fait pousser 
de For dans les racines des arbres. la fîrance, 
qui produit ludritaeflexoent en hiver une 

vingtaine de tonnes ite ce c ha m p ignon 
magique, pourrait bien cette fois dépasser la 
cmquantaine. Les prix vont-fls baisser pour 
autant ? Lundi dernier, an marché de 
Sainte- Alvère, en Donlorgoe, la truffe noire 
(Tùber meùmospomm), la meflfeore, se 
négociait Dont de même 3 009 francs le loflo. 
Dans ce petit chef-lieu de canton qui ne 
compte pas 800 habitants, le marché aux 
truffes se rient sous les bureaux de la mairie 
chaque lundi, de novembre à février. La 
notoriété de Fendroit - connu Jusqu’au 
Japon -n’est due ni à PexigoSté de la halle ni 
à la modicité du volume des transactions. 
Seuls 17® kilos de tarifes ÿ tarent vendns Fan . 

dernier. 

Si Saintes Aïvère se distingue, c’est qu’tel, tait 
quasi mriqne en France, les truffes sont 
présentées 4 la vente brossées, lavées à Feau 
potable et essuyées an papier absorbant B y 
a deux mris, la Confédération nat io nal e des 



producteurs de truffes 
sigpait rFaflkms nn texte 
pour générasses sons cinq 
ans, ce type de vente à 
ressemble dn marché 
français. 

La truffe soas son fard 
tmeux, propice anx arnaques, a-t-elle vécu 
ses derniers jours ? SI Ton part désotmals 
Pexamfner sons toutes ses facettes, il sera 
forcément pins t&fficüe aux escrocs d'écouler 
de la truffe en partie gelée, piquée de vers, 
on simplement rebouchée avec de la tore, 
des caDkmx on des plombs de chasse. 

QtrfaHa n PHwme, faman midn lw 

avignonoah, n’y croit pourtant qu’à moitié. 

« ün marché parallèle subsi s tera. Sans ce 
mystère pagnolesque qui Tentmrre, comment la 
truffe resterai eüeausî fascinante ?» Cet 
incoadftkmnel de la pépite noire lof a dédié 
un menu entier dans son établissement, 
allant (Pime très stendhaBenne terrine de 
poivron rouge et de lamelles de truffe à un 
dessert inrituié« truffe au chocolat à la 
truffe », 

SI le champignon souterrain est ici porté aux 
unes, c’est qu’il est sur ses terres. Les trois 
quarts de la coeBette de la truffe ont 
aufourcFlmf Beu en Provence. L’appeflation 
truffe du Périgord n’est eu fait qu’un simple 


faut passer à autre chose. Reste 
souvent Fhumeur de chien et une 
cuisine qui parfois aboie. 

Gros succès pourtant pour ce fé- 
roce à la démarche menaçante, qui 
tient la cEemèle sous l'obédience de 
ses anciens excès en lui savant des 
vins de qualité et des plats diaspora- 
tioc plutôt lyonnaise. Le pot-au-feu, 
débarrassé de Fos fameux pour défit 
de tronche pas convenable, la nôtre, 
avait surtout pour avantage d’être 
ici chez ha, dans sa chapeDe, ce qui 
permettait de ne pas en penser plus. 
Si, on le sert astucieusement ac- 
compagné de cerises à Faigre-doux. 
Cfimm p un avertissement du pa- 
tron. Bouillon, moutarde et gros sel 
à vokraté. 

Jean-Pierre Quéün 

★ La Roi du pot-au-feu. 34, rue Vi- 
gnon 75009 Paris. TéL: 01-47-42- 
37-1fL.fermé le dûnanche. Pot-au- 
feu: S5 F,... 

★ Chez la vieille,. 3.4» rue de 
L' Arbre-Sec. 1, rue Bailleul 75001 
Paris. TÉL 01-42-60-15-78. Fermé le 
soir, le samedi et le dimanche. Pot- 
au-feu : 130 F. 

★ Au vin des nies, 21, nie Boulard, 
75014 Paris, TéJ : 01-43-22-19-78. 
Fermé dimanche et lundi. Accueil 
le mercredi et vendredi soir sur ré- 
servation. Pot-au-feu : 68 F. 

★ On trouvera la composition du 
pot-au-feu de Dodin-Bouffant 
dans l’ouvrage de Marcel Roirff, La 
vie et la passion de Dodin-Bouf- 
fant , gourmet, aux éditions Le 
Serpent à plumes. 38 F. 


patronyme botanique, valable 
pour tout mdanosporum où qu'a 
soit ramassé. Selon Truffe et 
truffïaifture, un ouvrage de 
référence qui vient de paraître 
(éditions Fanlac), les truffes 
n’étaient cf affleure pas 
fai c ommes autrefois en régira parisienne. An 
début dn XIX e siède, on as signalait « près de 
Melun, et à Vmamtes, entre la porte de 
Saint-téaur et Nagent ». 

A défaut de partir avec nn chien trnfiSer sur 
le périphérique, levez le nez sur les 
rayonnages des supermarchés. Christian 
Etienne vient de lancer une gamme de 
produits d’épicerie à La truffe : moutarde, 
vinaigrette, sauce an câeriL. n est aussi à 
F origine dn beurre à la truffe, que 
commerdaEse désormais Isigny-Saïnte-M ère 
an rayon frais. La coopérative laitière 
compte en vendre trots fois plus cette année 
que son beurre de caviar, lancé en 1994 

GuUlmane Crouzet 

★ Produits d'épicerie Truffières de Rabasse à 
base de truffe noire me/anosponim. Moutarde, 
50 F. Sauce céleri, vinaigrette, brandade. 60 F. 
Supermarchés Continent Beurre de truffe Isâ- 
gny-Sainte-Mère. 17 F les 25 grammes. 
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L’CVDE SUCCULEVTE 

MAHARAJAS 

72, bd Si-Germain y 
StSYLV. 179Tet219F 
01.4354ÂL07/TXJ. 


PA RIS fi» 



ALSACE A PARIS JïïL. 

9, p L St-Asàrè-àes-Am, 6 e - SALONS 
RÉVEILLONS - NO&L, carie omafe 
SAINT SYLVESTRE : 460 P - 550 F 
Bffaaqoe, Doses, CetiBoos, jwqa’à Parée 


LA GASTRONOME dans U LE MONDE* c'est chatte 
mardi daté mercredi, pour vos annonces contactez le ; 
* 01.44.43.77.36 ■ (Fax : 01.44.43.77.30 ) 


Commandez 
vos livres 
lar Minitel 


TOQUES EN POINTE 


Bistrots 

L'AUBERGE 

■ À Boulogne, près des Jardins Albert-Kahn, c'est L'Auberge, au- 
trefois appelée franc-comtoise, une maison de bonne renommée 
avec de lumineuses étoffes. Une réputation qu’entretient Jean 
François Veysset depuis quelques lustres déjà, tandis que le chef 
Roy, aux fourneaux, propose une cuisine de tradition - la potée 
franc-matoise - et de fantaisie: les queues de langoustines à la 
crème vanillée, la bouille d’escargots à l’ortie, ou encore une éton- 
nante choucroute terre et mer avec haddock, espadon et poitrine 
fumée, travers et boudin de volaille, avant FaiguUIette de mulard 
aux graines de paradis. Avec ce plat, on pourra choisir un pauiDac 
Château Richebon 1993. Formule 129 F. Menu : 195 F. A la carte 
300-350 F. Dîner prolongé le 31 décembre, aux prix habituels. 

★ Boulogne. 86, boulevard Jean- Baptiste-dément (92100). Tél. : 01- 
46-05-67-19. Fermé samedi midi et dimanche. 

LE TONNELIER DE BRETEUIL 

■ Voilà un bistrot à vins qui offre la particularité de ne proposer 
que la production d’un seul récoltant à la fols, les vins de Philippe 
Tessier, à Cbeverny, pour la période qui s’achève. Blanc, ronge et 
une variété de sauvigon, en vins de pays. Alain Nogarède tenait dé- 
jà F Amateur, face à la Bourse, un comptoir réputé, avec femme, 
belle-mère et serveuse, n s'est délocalisé du côté de Breteufl et de 
ses belles avenues. Un bouchon, une dizaine de tables, et cette 
obstination louable à frire valoir un vin unique, agrémenté de bons 
petits plats. Voici le coteaux -d'aix-les-baux, Mas de la lumière 
1991 de chez Milan. Cépages grenache, syrah, alitante. C'est un voi- 
sin du domaine de TïevaSon, au flanc des AipflJes. Alain Nogarède 
joue de la convivialité, et de P excellence de quelques produits pour 
connaisseurs : os à moelle au gros sel en entrée, ou bien filets de 
hareng pommes tièdes. Plats dn jour immortels : saucisson chaud 
sauce moutarde, onglet de bœuf gratin dauphinois, confit de ca- 
nard. Crème brûlée des familles en dessert Formule à 78 F. A Ja 
carte, compter 150 F. 

★ Paris. 4, rue d*Estrées (75007). Tél. : 01-45-51-29-43. Fermé same- 
di et dimanche. 

LA MAISON DU CANTAL 

■ Depuis cinq ans, la Maison du Cantal est établie place Falguière. 
Une équipe sympathique, un cadre rustique, boiseries et belles 
tables nappées, et une cuisine dont la seule prétention est d'être 
d’origine. D'un premier menu, retenons la potée de Saint-Flour 
avec choux, carottes, navets, pommes de terre et belle cochon- 
naille mijotée, tendre. Délicieux plat de saison. Au gré de la carte, 
toutes les charcuteries du Centre, le pounti (farci chaud aux 
blettes, à la viande et aux pruneaux), la brandade de morue, clas- 
sique s’il en est, le boudin d’Auvergne accompagné de truffade 
(pommes de terre et tomme fraîche de Cantal), ou bien d’aligot. En 
dessert, le mfllard (clafoutis aux fruits) ou bien la tarte aux pru- 
neaux. Menu : 158 F. A la carte 250 F. Le 31 décembre, dùier prolon- 
gé. 

★ Paris. 1. place Falguière (75015). TéL : 01-47-34-12-24. Fermé di- 
manche. 

Brasseries 

. .. TI'PUNC.H MUSIK 

■ Elégante brasserie et restaurant antillais, au design high-tech, re- 
: frets métalliques, lumière- intime et luxe calme, jusqu'à l'ouverture 
du piano-bar, le soir de 22 heures à 2 heures du matin. Le midi, la 
table est vouée aux affaires. Ici Faccueü antillais n’est pas un vain 
mot, et la marmite créole bien alléchante. Outre 1 e féroce, le crabe 
fard, le boudin noir et les accras de morue de rigueur avec le 
punch, se déploie la carte des Isles. Cest le blaff de poisson aux 
•herbes des Antilles - un court-bouillon relevé à l'ancienne - le mqf- 
féde bœuf à la pâte d’arachide, et en légumes, bien sûr, aloko, ba- 
nane ou igname. Viandes et volailles comme là-bas, Colombo 
d’agneau ou de requin, mas salé de cabri, avant les desserts : tour- 
ment d’amour ou bien fruits de la passion. La salle est souvent 
pleine, plus « métro » que béké, jusqu'à l'heure de la salsa et de la 
biguine. A la carte, compter de 150 F à 180 F. Boisson 45 F. 

★ Paris. 33, rue des Volontaires (75015). Tél. : 01-47-34-99-16. Fermé 
samedi midi, dimanche et lundi ; le 31 décembre, dîner prolongé. 

Gastronomie 

APICIUS 

■ La salle élégante de ce restaurant des beaux quartiers est le do- 
maine de Madeleine Vïgato. Elle y entretient une atmosphère de 
courtoisie et d'extrême attention à l’enchaînement du service. La 
carte est sans emphase, aussi bien dans le libellé des plats que dans 
le format Trop de cartes, luxueuses ou délirantes (assorties de dé- 
cors « bon chic bon genre », art déco, ou bien encore petit-bour- 
geois à poutres apparentes, caricature la plus répandue), tiennent 
davantage du catalogue de devinettes que d’une proposition de 
mets à déguster. Ici, les grosses langoustines façon tempuro 
évoquent-elles celles que Marcus Gavhis Apicius, le célèbre auteur 
des Dix livres de la cuisine, allait pêcher dans le golfe de Gabès ? 
Peut-être. Toute autre évocation archéologique, malgré l’enseigne, 
est absente de la cuisine de Jean-Pierre Vigato. C’est une cuisine 
d’aujourd’hui, qui met en harmonie des produits exceptionnels et 
de simples apprêts : huîtres à la gelée d’eau de mer, aumonière de 
homard et langoustine au jus de truffe, bar à la vapeur et dés de 
seiche sautés à Fencre, alliance subtile de la chair délicate du pois- 
son et de la sapidité de la sauce noire. Une palette de porc dans un 
jus abondant, quelques lentilles, une couverture de truffes fraîches, 
une réussite absolue. Jean-Pierre Vigato, chef discret mais en 
pleine maturité, est l’un de ceux qui comptent à Paris. Menu dégus- 
tation : 520 F. A la carte, compter 600 F. 

★ Paris. 122, avenue de VJHiers (75017). Tél. : 01-43-80-19-66. Fermé 
samedi et dimanche. 


Jean-Claude Rlbaut 
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AGENDA 


Le froid poursuit 
son avancée 


L'ANTICYCLONE centré sur les 

ües Britanniques ramènera de l’air 

très froid et sec dans la moitié 

nord du pays et le soleQ gagnera 

du terrain. Plus au sud, l'air doux 

et humide sera progressivement 

chassé vers la Méditerranée ; il 

reste néanmoins de nombreux ré- 

sidus nuageux, et de faibles préci- 
pitations neigeuses ou des pluies 
verglaçantes sont encore atten- 

dues. 

Mercredi, dans ie nord de la 




Bretagne, en Normandie, en He- 
de-France. en Picardie, dans le 

Nord - Pas-de-Calais, en Cham- 

pagne, dans les Ardennes, en Lor- 
raine et en Alsace, malgré quel- 
ques nuages résiduels en début de 
matinée, la journée sera bien en- 

soleillée, mais, avec la baisse des 
températures et un petit vent de 

nord-est persistant, l’impression 
de froid sera renforcée. 

Dans le sud de la Bretagne, les 

Pays de Loire, le Centre, en Bour- 

gogne et en Franche-Comté, le ciel 
sera couvert et accompagné de 

faibles neiges ou de pluies vergla- 

çantes au lever du jour ; au fil des 
heures, ces précipitations s’atté- 

nueront et quelques éclaircies se 
développeront par le nord dans 

l'après-midi. Dans le Poitou, les 

Charentes, le Limousin et en Au- 

vergne, la journée sera maussade 
avec un ciel très chargé accompa- 

gné de phnes verglaçantes ou par- 
fois d'un peu de neige ; ces pluies 
gagneront le nord de P Aquitaine 

en cours d’après-midi. Dans le sud 

de l’Aquitaine et la région Midi- 

Pyrénées. la journée sera couverte 

et pluvieuse ; le matin, les pluies 

seront parfois modérées. 

Dans la région Rhône-Alpes, te 

ciel sera couvert et les pluies se- 

ront remplacées, au Nord, par de 
faibles chutes de neige. Dans le 
Languedoc, le Roussillon et en 

Provence, la journée sera assez 

bien ensoleillée. Sur la Côte 

d’Azur et en Corse, 1e temps sera 

couvert et pluvieux. La tramon- 

tane soufflera jusqu’à 60 km/h le 
matin, 80 km/h l’après-midi. 

Les températures matinales, en 

forte baisse, seront comprises 

entre -2 et - 9 degrés d’ouest en 

est, dans la moitié nord du pays . 
Au sud, elles varieront de - 1 à 10 
degrés. Les maximales seront 

comprises entre 0 et -7 degrés 

dans la moitié aord, entre 0 et 13 
degrés dans la moitié sud. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 


Prévisions 
.pour ie 25 décembre 
vers 12h00 



TEMPÉRATURES 
du 23 décembre 

maxlma/minima 


AJACCIO Itfl 
BIARRITZ 1M0 
BORDEAUX I5fl 
BOURGES an 
BREST 6/Z 

CAEN 3F 2 

CHERBOURG 6/1 
OEXMOOT-F. 12/4 
DIJON 8/0 

FORT-DE-FR. 29/23 


GRENOBLE HV5 
m>g -V-5 

LIMOGES 12/6 
LYON 12 fé 

MARSEILLE 17/U 
NANCY Oh A 
NANTES TM 
NICE I&flO 

PARIS 3/-1 

PAU 1S/6 

PERPIGNAN 15/9 
POINTE-À-PTE 30/22 
RENNES 6/-1 
Sr-OKSI&NOH 3003 
ST- ÉTIENNE MA 
STRASBOURG -lf-4 
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Situation le 24 décembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 26 décembre, à 0 heure, temps universel 
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L'art du faubourg 

L'EXPOSITION la plus raffinée 

de Paris se tient en ce moment sur 

cent mètres de trottoir: de l a rue 

d’Anjou à la rue Royale, en cette 

enclave de luxe qu’est 1e Faubourg 

Saint-Honoré. Rarement Tart du 

décor s’est montré d’une telle qua- 

lité. 

Les vitrines qui s’illuminent 
entre chien et loup, à l’heure où tes 

beautés étrangères mêlent leurs 

opulentes fourrures aux tenues de 

sport de nos Parisiennes, ïïvrent au 

regard du passant des visions dont 

fi demeure confondu : étoffes dra- 

pées, satins couleur tourterelle, 
fioles d’ambre parmi les crépines 

et tes guirlandes, drageoirs, gants, 

bristols, souliers menas et dips sur 
velours se mirait d’un trottoir à 

l'autre, s’admirent d’une boutique 

à la suivante sans que cesse pour 

ces fêtes du goût Ea dévorante ten- 

tation de tout acheter 
On devrait inaugura comme un 

véritable vernissage chaque nou- 

velle décoration ai coin de rue que 
présente ce sellier déjà célèbre 

sous FAnden Régime dont le nom 

est sur toutes les lèvres. Hier 

c’était derrière les vitres Le Galion 

englouti, avec ses écroulements de 

trésors répandus parmi tes algues 

et les étoiles de mer, son Océankte 

glauque parée des pierreries des 

Incas. 

Aujourd'hui c’est CendriBon fi- 

lant devant Titre de sa chaumine, 
tournant le dos à son bonheur : tes 

soufîexs de vair, le c o ffr e t damas- 

quiné, la robe d*oxfroL et, au pied 
du grossier cartel qui rythme les 

minutes de la féerie, le carrosse 

miniature des souris se dégageant 

de la citrouille monstrueuse 

comme les papflkms de leurs chry- 

salides. 

Oui, Ton serait curieux vraiment 

de connaître avec le chiffre des 

« visiteurs » de toute nationalité 

qu’attire chaque après-midi la vi- 

trine ensorcelée, le nom du magi- 
cien habill an t l'époque pour notre 
honneur à la croisée du Faubourg- 

OUvier Merlin 
(25 décembre 1946.) 


MOTS CROISÉS 
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PROBLÈME N» 6980 3615 EEMONDE, tapa SOS (2,23 F/min) 
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HORIZONTALEMENT 

1. Ne sont pas des hommes d’Etat - II. Enlèvent 
peut-être tout le charme. -III. Perd son portefeuille 
quand il sort du cabinet - IV. Château, dans l’Avey- 
ron. Peut enivrer un Canadien. - V. Poète chilien. - 


VI. En France. Qui est bien rentré. - Vil. Qui peut 
amollir. - VIII. Cueillie dans des jachères. Dans le 
groupe des halogènes. - IX. On y est mieux qu'au 
paradis. - X.Cap. Saint normand. Un roi y a son 
musée. - XI. Qui ne vont pas droit 
VERTICALEMENT 

I.Font des hommes avertis. - 2.ft>nt appa- 
raître les veines. Selon Boileau, il n'est pas tou- 
jours vraisemblable. - 3. Un rival pour joab. Cer- 
taine valait un fromage. - 4. C’est parfois une 
terrasse. - 5. Pris en mer. S'il est grand, on l'a 
dans ie dos. - 6. Roumain qui écrivit en français. 
Propre quand il était neuf. - 7. Ecrivain hon- 
grois. Bon, s’il n’y a rien de cassé. - 8. Dans le 
groupe des planètes troyennes. Soumise à un 
traitement chimique. - 9. Unité de mesure de vis- 
cosité. Une roche légère. D’un auxiliaire. 

SOLUTION DU 6979 
HORIZONTALEMENT 

I. AoÛtienne. - II. Ultérieur. - lit Tien. Dôme. - 
IV. Ogre. ENA. - V. Cou. Ers. - VI. Epsom. Do. - 

VII. PS. Tièdes. - VIII. Hochepot - IX. An. Etêtes. 

- X. Lei. Té. No. - XL Esope. But 
VERTICALEMENT 

1. Autocéphale. - 2. Oligopsones. - 3. Utérus, lo. 

- 4.7ène. Othe. - 5. Ir. Emiette. - 6. Eider. Epée. 

- 7. Néons. Dot - 8. Numa. Détenu. - 9. Ere. 
Dos. Sot 

Guy Brouty 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ INDE. Après la collision en plein 
ciel de deux avions, le 12 no- 
vembre, qui a fait 349 morts, l’aéro- 
port de New Delhi va être doté 
d’un deuxième couloir d’approche 
aérienne. Dans 1e cadre de la mo- 
dernisation de cet aéroport de 
nouveaux équipements sont en 
cours d'installation. Ils seront opé- 
rationnels d’ici à mars prochain. - 
(AFP.) 

■ SCANDINAVIE. La compagnie 
Scandinavfan Airlines System (SAS) 
interrompra sa desserte d’Osaka 
(Japon), jugée trop peu rentable, à 
compter du limais prochain. De- 
puis l'inauguration de r aéroport du 
Kansal, en septembre 1994, SAS as- 
surait trois vols hebdomadaires 
entre Osaka et Copenhague et un 
vol hebdomadaire entre Osaka et 
Stockholm pendant la saison esti- 
vale. -(AFP.) 

■ AUSTRALIE Le nombre de pas- 
sagers transportés par les deux plus 
grandes compagnies aériennes aus- 
traliennes, Qantas Airways et An- 
sett, a augmenté de 2,9 % en sep- 
tembre par rapport au mois 
précédent et de 3,6 % par rapport à 
septembre de Tannée dernière. - 
(Bloomberg.) 

■ JAPON. D’après une étude dé 
clientèle menée par 1e mensuel ja- 
ponais Nddiey Trendy, le Park Hyatt 
Tokyo est le meilleur hôtel du Ja- 
pon dans toutes les catégories de 
chambres. 

■ SUISSE La compagnie aérienne 
suisse Swissair va signer des ac- 
cords de coopération avec Delta Air 
Lines (Etats-Unis), Austrian Airlines 
(Autriche) et Sabexta (Belgique) afin 
d’accroître son trafic à destination 
de 1’ Atlantique nord. - (AP.) 

■ CHINE. Shanghaï a signé on 
contrat avec le groupe Aéroports 
de Paris et son a rc hi tect e Paul An- 
drea pour la concqition de la nou- 
velle plate-forme aéroportuaire de 
Shanghal-Pudong. La première 
phase des travaux, comprenant un 
terminal et une autoroute, devrait 
être achevée d’ici à Tan 2000- - 
(AFP) 

■ POLOGNE. Une nouvelle 

c ompagnie aérienne polonaise, Elh 

rokrt, filiale de la compagnie lot, 
entrera en activité au printemps. 
Elle effectuera des vols entre Varso- 
vie et d'autres villes de Pologne. 
-(AP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 26 décembre 

■ HÔTELS DE LA PLAINT MON- 
CEAU, Fhôtd Rozart et la salle Gar- 
rot (65F), 10 h 30, sortie du métro 
Mafeshe&es (Pierre-Yves Jastet). 

■ LlLE SAINT-LOUIS (50 FX 10 h 30, 
2, nie d’Arcole (Paris autrefois). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33F+prix 

d’entrée): les antiquités grecques, 
Il h 30; tes coutumes funéraires en 
Egypte ancienne, 14 h 30 (Musées nar 
tkmaux). ' . . 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (45 F), 14 heures, devant 
rentrée côté boulevard de Ménfl- 
montant (Monuments historiques). 

■ MUSÉE DE MONTMARTRE: ex- 
position Utrillo, Valadon, Utter 
(50 F + prix d’entrée), 14 heures, 
32, rue Cortot (M“ Cazes). 

■ MUSÉE PICASSO (36 F + prix 
«rentrée), 14 heures (Musées natio- 
naux). 

■ LES SAXONS DE L’HÔTEL DE 
VEXÉ (50 F), 14 h 20, sortie du métro 
HÔtd-de-Vfite (Iburisme culturel). 

■ LES CATACOMBES (lampe de 
poche. 50F+prix d’entrée), 14 h 30, 
J, place Denfert-Rocbereau 
(Connaissance de fferis). 

■ L'ÉGLISE SAINT-GERMAfN-DES- 


PRÉS (45 F), 14h30rdevant rentrée* 
de PégÊse (Monuments historiques). 
■LA CATHÉDRALE ORTHODOXE 
RUSSE (63 F), 14h30, 12,rue Daru 
(Pierre-Yves Jastet). 

■ L’HÔTEL CADL, siège de la mairie 
du 8 e arrondissement (45F), 14b 30, 
56, boulevard Mateshèrbes (Monu- 
ments historiques). 

■ MUSÉE CARNAVALET: exposi- 
tion M“ de Sévigné (55 F +prix d’est- 
tiée), 14 h 30,23, n» de Sévfené (Ma- 
thilde Hager). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 

14 h 30, sortie du métro Forte-de- 
Choisy, devant la BNP (Christine 
Merie). •• • 

■ LA TOUR MONTPARNASSE 
(45 F + prix d’entrée), 14 h 30, hall su- 
périeur devant tes guichets (Monu- 
ments historiques). 

■ L’ÏLE SAINT-LOUIS (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

■ LES INVALIDES (55 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, sous la voûte cfen- 
trée côté esplanade (Rrris et son hfc- 
trire). 

■ GRAND PALAIS ; exposition Pi- 
casso et le portrait (50 F + prix d’en- 
trée), 15 h 15, sortie du métro 
Champs-Elysées - Oemenceau (Su- 
rette Skioun). 

■ LE VIEUX S AINT-GERMA IN- 
DES-PRÉS (50 F), 15 h 30, sous le 
porche d’entrée de l'église (Claude 
Marti). 


François Mitterrand 

au regard du Monde 
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ARTS Le sculpteur italien Medar- 
do R os5o (1858-1928) vivait à Paris 
au temps de Rodin. L'impact de 
son œuvre a été plus grand qu'on 
ne l'imagine généralement et II a 


RADIO-TÉL É.V I 5 


CULTURE 


icAjnNnc'UEDrR^ru l'ircMose looeJSO 


influencé beaucoup plus de 
sculpteurs du XX* siècle que ne le 
laisse supposer la relative igno- 
rance dans laquelle il est tenu. 
• ON VOIT rarement son travail. Un 
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centre d'art contemporain, dirigé modernité. L'exposition permet 
par Gloria Moure, à Saint-Jacques aussi de voir les photographies que 

Ho r fwinr u lià lln #Iahiia le Ici pi i ^ 


de Compo5telîe, donne la possibili- 
té de découvrir une œuvre émou- 
vante et parfois d'une surprenante 


le sulpteur prenait de ses œuvres. 
• RODIN, qui considérait le 
sculpteur italien comme un rival - 


« l'implacable fossoyeur de Rosso » 
selon les termes de l'historien et 
critique d'art Giovanni Lista -, a pu 
user de son influence pour minimi- 
ser l'importance de Rosso. 


Forte d'une bonne quarantaine de sculptures et de nombreuses photographies, l'exposition organisée au Centre galicien d'art contemporain 
est Une contribution majeure à l'enrichissement de l'approche de l'artiste italien, dont l'œuvre a rarement été montrée au cours du XX e siècle 




\ I 


MEDAROO ROSSO. Centra gaie- 
go de arte contemporanea, Valïe 
lnclan, 15704 Santiago de 
Compostela. TéL : (00-981) 54-66- 
21 . JusqtPan 8 février 1997. 

SAINT-JACQUES. 

DE COMPOSTELLE 

de notre envoyée spéciale 
Projeté dans les années 80, 
quand l'Espagne s'adonnait elle 
aussi à l’aménagement de fieux 
pour l’art vivant, puis construit à 
l’une des portes nord de la ville 
ancienne, le centre d’art contenir 
porain de Saint-Jacques dé 
Composteüe est une boîte mo- 
derne aux volumes tranchés nets 
qui, confrontée au monastère voi- 
sin de San Domingos de Bonaval, 
heurte. L’architecte portugais Al- 
varo Siza Fa conçu conformément 
à Fimage convenue d’un fieu pour 
l’ait d’aujourd’hui : murs blancs, 
rampes, espaces aseptisés, pseudo. 
fonctionnalisme, dont aujourd'hui 
on est lassé. 

Gloria Moure, qui fait marcher 

le centre depuis cm an et demi, y a 

présenté des artistes réputés (Kou- 

neflis. Boltanski, Acconci, Gon- 
zaVes-Ttirres^.) et annonce une ex- 
position James TmrelL Que vient 
donc faire Medardo Rosso, le 
contemporain et rival de Rodin, 
dans un centre d’art contemporain 
sans ambiguïté d’enveloppe nl.de 
contenu ? La patronne ifa pas de 
mai à justifier ce choix en termes 
de modernité^ et d’actualité, en 
do nnan t pour preuve Fïntérêt que 

Biographe, 

•1858. Naissance de Medardo 
Rosso à TUrln. ■ 

♦1882. II entre à Facadémic Brera 
de Milan ; il en estrenvqyé en 
1883. 

•1886. Voyage à Paris. Il expose 
an Salon des Indépendants. 

•1889. Il quitte sa femme, et 
s’installe à Paris où ü rencontre 
Zola. 

•1994. Rodin lui rend virite. 

• 1898. Rodin expose son Balzac à. 
la Société nationale. Fin de 
l’amitié entre les deux artistes. 

• 1899. Voyage à Milan pourvoir 
son fils mais sa femme ne le lui 
permet pas. Expose à Vienne. 

• 1900. Participe à l’Exposition 
universelle. Rencontre Etha Fies, 
une artiste fortunée qui va 
orchestrer sa promotion à 
l'étranger. 

• 1909. Débat de reconnaissance 
en Italie : Soffiri publie le Cas 
Medardo Rossa 

• 1912. Bocaoni lui envoie son 
manifeste de la sculpture. 

• 1914. Expose à la Biennale de 
Venise. Son fils l’accompagne. 
•1917. Rosso vit de plus en plus à 
Milan. 

•1923. Saisie de ses meubles. 
•1928. Amputation de plusieurs 
doigts de pied à la suite d’un 
accident dans l’atelier de Milan. 

Le cœur lâche lors de la seconde 
opération. 


Conversation 
dans 
un jardin», 
bronze , 1896, 
ou comment, 
à travers 
une scène 
de la vie 
courante 
chère aux 


Medardo Rosso 
tâtait 
des ombres, 
de l'impalpable, 
et finalement 
débouchait sur 
ces concrétions 
de matières 
chaotiques 
qui 

nous paraissent 
si actuelles. 

Galerie 
nationale 
d'art moderne 
de Rome. 


des artistes d’aujourd'hui aussi di- 
vers que les Italiens Giovanni An- 
selme) et Luciano Fabro* l'Alle- 
mand Thomas Schütte, F Anglais 
Tony Cragg ou l’Espagnol Juan 
Munoz portent au sculpteur. Tbus 
en témoignent dans l'important 
catalogué de Fexporition. 

De fait, les hommages d’artistes 
et les références avouées ou non à 
Medardo Rosso courent tout au 
long du siècle, en dépit du secret 
dans lequel son œuvre a été entre- 
tenue -les ex p o sitions qui toi ont 
Tîté consacrSes sSoffixGes^fën dé- 
pit de Fétiquette conuppjferi’im- 
pressionniste qui l'ac&ocue au 
XIX e siècle et non au XX* siècle, 
dont elle est pourtant Tune des 
sources. N'est-ce pas en partant 
de Rosso, cpiT salue dans son ma- 
nifeste de là sculpture futuriste 
pubfié en 1912, qu’ Umberto Boc- 
cioni définit sa position de 
sculpteur avant-gardiste. Et Lucie 
Fontana, qui arrive à maturité à la 
mort de Rosso (en 1928) n’a-t-ü 
pas pensé aux sculptures chao- 
tiques de Rosso en modelant ses 
céramiques. Mieux; ne s'est-il pas 
souvenu du Rosso pour qm « tout 
est espace et donc tout est relatif», 
pour qui «un infini, une émotion, 
une coloration, tout est unité, on ne 
peut tien danser», en élaborant le 
« Concept spatial » qui allait géné- 
rer toute sa production, toiles fen- 
dues et sculptures en boules. Hors 
du contexte italien, outre F impact 
très vraisemblable du travail de 
Rosso sur Rodin au moment de 
rélaboration de son Bcrfenç 3 faut 
mentionner Brancixsî, dont les 
plus sérieux exégètes ont rappro- 
ché les. premières tâtes d’enfants 
de celles de Rossa 

D’abord à Milan, pins à Paris, 
Rosso a entrepris de dévisager les 
gens de la rue : un gavroche pé- 
tant de vie sous sa casquette, une 
putain mystérieuse, une vieille en- 
tremetteuse qui grimace de rire, 
un malade tassé dans son fauteuil. 
Il a tenté de saisir des gens assis 




dans un tramway (œuvre détruite, 
dont on a cependant des photo- 
graphies), des amoureux sous un 
réverbère, un groupe fantoma- 
tique conversant dans un jardin 
dans lequel 3 mêle corps, vête- 
ments, sièges et sol. Il a donné 
plusieurs portraits comme celui, 
princier, d'Henri Rouart, qui était 
un ami de Degas, et chez qui Ros- 
so a pu installer un temps son ate- 
lier— Un rire, la souffrance, le 
vieillissexnent, la relation mère- 
enfiu rt dans LEnf ant au sein', un 
morceau 1 dè rellefïbmpact, In- 
forme, dont pnfiôjt^ar distinguer 
les bras et les mains croisées de"Gf 
mère qui retiennent Je bébé, L’En- 
fant juif, L’Enfant malade, Ecce 
puer : toute une pléiade de têtes 
d’enfants aux traits plus ou moins 
gommés, rongés, comme irradiés, 
et si profondément touchants— 
On peut penser à Carpeaux, à 


Daumîer, aux têtes de caractères 
de Messerschmitt, et bien sûr à 
Rodin, mais aussi à des peintres, à 
la relation matière-lumière que 
Manet saisit face à la cathédrale 
de Rouen, à Eugène Carrière et ses 
épiphanies. 

LE TEMPS HUMAIN 

Rosso a évolué dans la mou- 
vance des idées qin allument les 
esprits à la fin du siècle, et dans la 
conjonction de l’Impressionnisme 
et duj ymboh'sme. avec Ma llarm é 
etîSagson pour toîfç ‘defonâTET 
cela poutre Rodin. Faïtede maté- 
riaux d’ébauche donnés comme 
définitifs : le plâtre et plus volon- 
tiers la cire travaillée par dessus 
une armature en plâtre grossière- 
ment moulée qui déborde souvent 
de façon à renforcer l’Idée d’ina- 
chèvement, sa sculpture est fra- 
gile, intimiste, dégagée des thèmes 


mythologiques, attachée à l’ex- 
pression d’une vérité difficilement 
marchandable en termes de mo- 
nument : le temps humain. 

Rosso refusait de faire des «sta- 
tues qui ont l’air de presse-pa- 
piers ». D voulait «p/us d'air, plus 
de lumière, plus d'espace » et trou- 
vait souvent que, même chez lui, 
« on sent trop la matière ». Sa vi- 
sion de l’espace l'a amené à 
contester la sculpture comme ob- 
jet, à aplatir les formes, à tendre 
vers le relief à gommer les traits, 


, fjitre pernturerét scu^ture^robjet 
et espace. Ce' qu’il faisait en son 
temps, ne ressemblait pas à grand- 
chose, et pas même à de la 
sculpture, comme le remarqua, en 
1904, le critique allemand Julius 
Meier-Graefe, sans s’en offusquer. 
Aujourd’hui la tentative de Rosso 
pour matérialiser l'immatériel 


peut passer pour la plus risquée, 
en son temps, des entreprises de 
dé-définftion de robjet sculpté. 

Forte d’une bonne quarantaine 
de sculptures (soit tout autant que 
Pexposrtion britannique en 19 94) 
qui ont été prêtées par des musées 
italiens, mais aussi par des collec- 
tionneurs privés qui avaient l'oc- 
casion pour la première fois de 
comparer les pièces, la très belle 
exposition de Saint-Jacques est 
une contribution majeure à l'enri- 
chissement de l’approche du 
sculpteur. Elle ne vise ni à l’ex- 
haustivité, ni à l’établissement 
d’un parcours chronologique de 
l’œuvre qui reste d’ailleurs incer- 
tain. Elle salue le processus créa- 
teur animé par un esprit de re- 
cherche dont on n’avait pas 
jusque-là toutes les données. 

L’exposition ne se contente pas 
de rassembler chaque fois plu- 
sieurs versions d’un même sujet 
-plâtre, bronze ou rire-, die les 
accompagne si possible des pho- 
tographies que le sulpteur prenait 
lui-même de ses œuvres en va- 
riant les angles de vue, l’éclairage, 
et en multipliant les tirages. On sa- 
vait cela de Brancusi, mais pas de 
Rosso, bien qu’il soit mort des 
suites d’une blessure au pied occa- 
sionnée par la chute de plaques 
photographiques. Plusieurs 
sculptures et l’ensemble de ces 
photographies viennent du musée 
Rosso à Barzo, près de Milan, un 
petit musée privé géré par les des- 
cendants de F artiste, dont les ar- 
chives et les documents n’ont pas 
encore été suffisamment étudiés 
pour que soit établi le moment et 
le rôle dé ces manipulations de 
sculptures et de photos, qui 
semblent parfois délibérément 
brouiller les cartes et jeter un flou 
sur la genèse des œuvres. 11 reste 
beaucoup à faire pour cerner cette 
œuvre. 

Geneviève Breerette 


Le pot de terre contre le pot de fer 


UES EXPOSITIONS consacrées à Medardo 
Rosso ont été rares au cours du XX e siècle. La 
plus récente a eu lieu en 1994, à Londres, Edim- 
bourg et Leeds. En France, aucune exposition 
d’importance ne lux a été consacrée depuis le Sa- 
lon d’automne de 1929. Ce manque d’intérêt pa- 
raît d’autant moins pardonnable que c’est dans 
le creuset parisien que Je sculpteur italien a pro- 
duit une bonne part de son œuvre, et y a joui, 
dans les aimées 1890, d’une notoriété grandis- 
sante. Après quoi fl n’y a exposé que rarement. 
La promotion de son œuvre à l’étranger, en 
grande partie grâce à Etha Fiers, une artiste hol- 
landaise avec qui Rosso a été en relation étroite 
pendant de longues années, ne suffit pas à F ex- 
pliquer. Que s J est-il passé ? 

Dans son plaidoyer pour le sculpteur italien, 
rhistorien et critique d’art Giovanni lista ( Me- 
dardo Rosso, destin d’un sculpteur, L’Echoppe, 
1994) n'hésite pas à faire de Rodin « l’implacable 
fossoyeur de Rosso ». Ce n’est peut-être pas faux. 
Rodin n'était pas un tendre, et avait assez d'en- 
tregent pour imposer la loi du silence sur 
l’œuvre d’artistes susceptibles de lui porter om- 
brage, sans apparaître comme le censeur. Au- 


delà du phénomène Rodin en personne et du ro- 
dinismeje contexte parisien fin de siècle, les 
crispations nationalistes, le regard que la France 
a longtemps porté sur une Italie considérée 
comme une terre des morts empêtrée dans son 
passé, incapable d'ouverture sur la culture vi- 
vante, ont conduit à des lectures absurdes. Les 
futuristes en ont également fait les frais. Giovan- 
ni Lista n'a tort que lorsqu'il cherche à enfoncer 
Rodin, et à n'en faire qu’un suiveur. 

UNE CARRIÈRE EMPÊCHÉE PAR RODIN 

Medardo Rosso et Rodin se sont bien connus 
dans les années 1890, au point d'échanger des 
œuvres. Les choses se sont, semble-t-il, gâtées 
avec la venue du Balzac auquel Rodin a travaillé 
plusieurs années avant de produire le monu- 
ment que Ton sait Qui dérangea, scandalisa, fit 
couler beaucoup d’encre. Plusieurs articles ont 
alors fait état d'une ressemblance entre cette 
nouvelle oeuvre de Rodin et le travail de Rosso. 
Cè que ni l’un ni l’autre n'aurait supporté. Cest à 
ce moment que la machine rodinienne se serait 
mise en place pour écraser Rosso, lequel, souf- 
frant de la gloire grandissante de son aval, aurait 


passé une bonne partie de sa vie à orchestrer 
lui-même la défense de son œuvre, pour en 
prouver la modernité. 

L’isolement à Paris, les problèmes de santé, 
une carrière empêchée par Rodin et les rodi- 
nistes, tout a pu jouer : Rosso. après son Ecce 
Puer daté de 1906, ne produit apparemment 
plus de nouvelles sculptures. Panne sèche ? Au- 
jourd’hui, on tend à reconsidérer cette longue 
période de plus de vingt ans pendant lesquels, 
jusqu’à sa mort, le sculpteur s’adonne au dessin 
et, on le sait désormais, à la photographie, mais 
pas seulement Outre qu’fl copie Michel-Ange 
ou Donatello. ce qui lui permet de vivre et de 
1 prouver qu’il est capable de maîtriser une 
œuvre traditionnelle, U charcute ses anciens 
modèles, les découpe autrement, enlève le cou, 
une part du visage, réalise lui-même des socles, 
et compare son œuvre à celle de Rodin. Des 
photographies en témoignent Rosso semble 
avoir occupé la fin de sa vie à conduire une ré- 
flexion sur son propre travail pour établir la 
modernité de son œuvre. Contre Rodin. 


Joël Bartoloméo, torero de la vidéo, s’est installé avec ses films de famille à l'Espace croisé de Lille 


JOËL BARTOLOMÉO, «DTd là», 
vidéos et installations. Espace 
croisé. Line. TéL; 03-20-06-98-19. 
Dn mardi an samedi, de 
13 heures à 19 bernes. Jusqu’au 
4 Janvier 1997. 

IJI1JF. 

de notre envoyé spécial 
Des films de famine dans un 
centre d’art contemporain ? Oui 
mais quels films ! Et quel le fa - 
mille I Et même; quel art contem- 
porain! Joël Bartoloméo fibne sa 
femme, ses enfants, ses parents, 
ses beaux-parents, quelques amis. 
Le Caméscope est posé sur un coin 
de table, au ras de la moquette, sur 
le toit de la voiture, dans ITjerbe— 
Cadre fixe, presque toujoms. Et la 
vk va. Et vient S’engouffre dans 
rengin- Ces petits films durent 


entre une et cinq minutes : La 
Tarte an citron (4 min 23), La Four- 
mi (2 min 45), La Vache qui parle 
(5 min 19), Le Jeudi de l’Ascension 
(1 min 52), Papa gros con 
0 min 25)_ une trentaine de pe- 
tites mervefltes. Pas de montage. 
Rien que des plans-séquences. Fa- 
cile? Essayez. 

Un début, une fin, un sujet, des 
personnages, des dialogues inouïs, 
et tout cela non prémédité, non 
mis en scène, avec Fair d’arriver 
comme ça, dè se faire tout seul, ça 
vient comment ? On imagine Bar- 
toloméo à l’affût, sentant que 
quelque chose se prépare, déclen- 
chant Pour rien. Recommençant 
Des « instants vidéo » qm' sont 
aussi dé «vrais films», fl n’en 
pleut pas tous les jours. Cinq ans 
de «prises de rie» réussies, mises 
bout à bout, donnent à peine 


quatre-vingt-dix minutes. Mais 
quatre-vingt-dix minutes de bon- 
heurs cmématobîographiques de 
premier ordre. Gestes plus vrais 
que vrais, cadrages sidérants, lon- 
gueurs délicieuses, mots d’une 
fraîcheur infra-sociologique eu- 
phorisante, répétitions, hésita- 
tions, fulgurances, et soudain 
conclusion, rideau, fin. A la pêche 
au réel plus riné que nature, Bar- 
toloméo se montre l’égal d’un 
Rouch, d'un Roziec. 

Alors, pourquoi ses films ne 
passent-ils que dans les centres 
d’art contemporain? Beaubourg, 
le FRAC Limousin, le Stedeükj 
Muséum d’Amsterdam hier, l’Es- 
pace croisé de LflJe aujourd’hui, 
demain le MOMA de New York. 
Pourquoi ne les projette-t-on pas 
dans des cinémas ? Si Lumière re- 
venait aujourd’hui, on renverrait 


au musée illico. Bartoloméo n’en a 
cure. IJ joue le jeu de «l’art 
contemp’ ». 

ÇA TOURNE DONC TOUT 5EUL 
A la demande, maïs à sa façon. Il 
rient d'ajouter à son œuvre fil- 
mique trois installations vidéo— 
anti -installations. Comme pour 
démontrer sa non-appartenance 
au milieu dans lequel fl est re- 
connu. La première, à rentrée de 
la galerie d’Euralfile, affiche un bé- 
bé, répété vingt fois sur vingt télé- 
viseurs. Degré zéro de Finstalla- 
tdon (une banale multiplication) et 
antithèse (Il ne se passe rien) de 
toutes les scènes captivantes cap- 
tées par Bartoloméo pour consti- 
tuer ses films. On entre. Un grand 
écran. Un film : Les Dessins de Ro- 
setine. On regarde des fleurs, on les 
caresse, on plaisante. Piscine : on 


fait la course, * C’est Joël qui a ga- 
gné!». Tiens, Je vidéaste n'est pas 
derrière sa caméra, ça tourne donc 
tout seul. Y*en a qui ne veulent pas 
être filmés ! Lui, si, toujours prêt 
pour l'autoportrait La bande n’est 
pas indigne des filins de famille qui 
ont fait sa gloire, mais comme ins- 
tallation vidéo, c’est nul, sauf si 
c'est une antiphrase. Et c’en est 
une. Je suis un film, rien d'autre. 
Bien dit donc. 

Ab ! mais voici un mur : six 
écrans. Un chat qui joue avec une 
souris. Et différents visages de l'af- 
freux Joël. L’un n’arrête pas de ré- 
péter : « Cest con 1» L’autre, fasci- 
né par un spectacle qu'on ne voit 
pas. Contrition d’un côté, voyeu- 
risme de l’autre. Et au milieu, l'ob- 
jet du conflit : un film splendide en 
train de se faire. Avec un chat 
meilleur acteur de l’année, oc- 


cupant génialement le cadre. Une 
action insoutenable. Un suspense 
tendu vers une mort certaine. 

Une corrida en chambre! Cest 
Fart vidéo qu’on estoque. Derrière 
le mur où agonise la souris, trente 
films incroyables attendent le visi- 
teur. Trente mises à mort du ma- 
niérisme vidéo, du bazar techno- 
kïteh. Bartoloméo torée le réel à 
mains nues. Aux antipodes des 
néo-pompiers qui ne peuvent inté- 
grer une image sans la ralentir, 
l’accélérer, la surcolorier, la virer 
négatif, la plisser, l'embellir (qu'ils 
disent). 

Jean-Paul Fargier 

■k On peut trouver la totalité de 
ces films en cassette vidéo chez 
Edition BDV, 7, passage des Graril- 
lfers, 75003 Paris. 
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Entre écriture 
et peinture ^ 

L'exposition de Clara Haiter 

révèle une œuvre singulière ^ Y 

basée sur la répétition 

quasi incantatoire du signe Lr: 


GUIDE CULTUREL 


CLARA HALTER n'est ai un 
écrivain ni un peintre - eUe se 
place quelque part entre ces deux 
exercices. Sur une surface de pa- 
pier ou de carton, avec des encres 
de couleur, elle trace des lettres ou 
de petits signes géométriques, pic- 
togrammes à peine visibles. Mais 
iis sont si nombreux, si serrés, 
qu’ils finissent par recouvrir tout 
le blanc du fond, à la manière d'un 
tissage qui s’accroîtrait sans cesse. 
Vues de loin, ce sont d’étranges 
formes, denses et légères à la fois. 
Tantôt elles s'inscrivent dans une 
figure géométrique, tantôt elles 
s’en échappent, effrangées, irrégu- 
lières. Vues de près, c’est tout 


autre chose : un fourmillement, 
des structures organiques ou cris- 
tallines que roeQ ne parvient pas à 
saisir exactement Evidence d’on 
côté, énigme de Pautre : chaque 
œuvre osdDe entre ces contraires, 
rebelle aux définitions et se refu- 
sant à affirmer un sens lisible. Soli- 
taire, eUe ne refuse pas moins de 
se ranger dans quelque école ou 
mouvement que ce soit 

★ Galerie Nathalie Obadia, 5, me 
du Grenier-Saint-Lazare, Paris 3*. 
M° Etienne-Marcel. Du mardi au 
samedi, de 11 heures à 19 heures. 
Tél. : 01-42-74-67-68. Jusqu'au 
4 janvier. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Noël mandingue 
Apothéose du Festival Afncoior, 
une nuit réunissant outre la choré- 
graphe haïtienne Ketfiy Noël un 
bouquet d’instrumentistes chevron- 
nés et de voix saisissantes du Mail 
Ainsi la chanteuse Nahawa Doum- 
Ma, qui en 1989, lois de la première 
édition d’Africolor, avait mis le 
Théâtre Gérard -Phüipe en ébuHi- 
tiom Egalement au programme : 
Taarc Taare, Sorotoumou, Mah 
Oamba, RaÉey, Sekou Kouyaté. 
Saint-Denis (93). Théâtre Gérard- 
Phüipe, 59, boulevard Jules-Guesde. 

Saint-Denis-Basilique. 
De20h30à6 heures, le 24. 

KL : 01-43-IS-70-00. De 70 F à 110 F. 
Yves Uzurean 

Comédien, metteur en scène, au- 
teur dramatique, romancier et_ 
chanteur-auteur-compositeuE, Yves 
Uzureau, accompagné d’un trio de 
musiciens, revisite avec délectation 
le répertoire de Brassens. Un bd 
homma g e, sans faute de goût 
Bobino, 20, rue de la Gaîté, Ririsrl#. 
Mb Gaîté. 20 h 30, les 24. 25, 26, 27, 
28 et 31 décembre et les F*, 2, 3 et 
éjanvier: 15 heures, le 29 décembre 
et le 5 janvier. 


TéL : 01-43-27-75-75. Location Fnac, 
Virgin 130 F. 

Ballet Antonio Canales 
Du flamenco par le très ténébreux 
Canalès, nouvelle idole du zapatea- 
do. L’an passé, son spectacle Tbrero 
ne nous avait pas complètement 
conquis. Mais sa création Gitano ar- 
rive à Paris précédée d’une réputa- 
tion flatteuse. Le 31 décembre, une 
soirée spéciale Fiesta flamenca est 
au programme. Avis aux amateurs I 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris-#. fi# Alma- 
Marceau. Torero, A cuerda y tacon : 
20 h 30, les 24, 26 et 27. Gitano : 

20 h 30, les 28, 29 et 30. 

Soirée spéciale Resta flamenca : 
le 31 à 20 h 30. 

Tél.: 01-49-52-50-50. 

De 60 F à 290 F. 

Compagnie Doppdganger 
Danse et mime pour adultes et en- 
fants : L’Armoim est un conte de 
Noël, avec de la neige, des Jeux, des 
rêves et des rires. 

Ecole internationale du mimodrame 
Marcel Marceau, 17, rue Boulanger, 
Baris-KF :M° Strasbouig-Saim-De- ■ - 
nis. 14 h 30; les 24, 26, 27 et 28. 

TéL : 01-42-02-32-82. 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 

NOUVEAUTÉS 

Les Fausses Confidences 
de Marivaux, mise en scène de Jean- 
Pierre Miquel, avec. Catherine Samie, 
Gérard Giroudon, Andrzej Seweryn, 
Cécile Brune, Florence Viala, Michel 
Robin, Laurent d'OIce, Nicolas Lor- 
meau et Jean-Pascal Abritât. 
Comédie-Française Salle Richelieu, 2, 
rue die Richelieu, Paris 7*. fi# Palais- 
Royal. Les vendredi 27, mardi 31 dé- 
cembre. jeudi 2, dimanche S, mardi 
7 Janvier, à 20 h 30; les samedi 2B et 
dimanche 29. à 14 h 30. Tél. : 01-44-58- 
15-15. Durée: 2h3Q. De 30 F à 1B5F. 
Jusqu'au 3 mai. 

SÉLECTION 

Les Affaires du baron La borde 
ou Comment vendre du vent 
d'Hermann Broch, mise en scène de Si- 
mone Amouyal, avec Jacques Bonnaf- 
fè, Didier Sauve grain, Catherine Gan- 
dois, Yvan Duruz. Sandrine Dumas, 
Rodotfo de Souza, John Michael Barris, 
Gilles Groppo et Philippe Richard. 
Athénée-Louis Jouvet 4, square de 
POpira-Louis-Jouvet, Paris B*. M° Opé- 
ra. Du mercredi 25 au samedi 28, A 
20 heures; le dimanche 29. i 
16 heures; le mardi 31. à 19 heures. 
Tél. : 01-47-42-67-27. Durée : 3 heures. 
De 40 F* i 150 F. Jusqu'au 18 Janvier. 
Aragon par Caubire : 
le Communiste ; le Fou 
d'après Louis Aragon, mise en scène de 
Philippe Ca ubère, avec Philippe Cau- 
bère et Michel Marias (accordéoniste}. 
Café de la danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe. Paris 11 \ fi# Bastille. Les mardi 
24, Jeudi 26. lundi 30, à 20 h 30; les 
vendredi 27, samedi 28, mardi 31, A 
19 h 30. W. : 01-48-05-40-88. De 80 F* 
à 240 F. Jusqu'au 22 février. 

La Cirque Plume 

de Bernard Kudlak, mise en scène de 
l'auteur, avec Alexandre Demay, Valé- 
rie Du bourg, Michèle Faivre, Valérie 
Garçon, Jean-Marie Jacquet, Pierre Ku- 
dlak, Alain Mallet Robert Mïny, Ra- 
chel Ponsonby, Patricia Reynler-Peu- 
gnlez, Jacques Schneider et Brigite 
Sepaser. 

Parc de la VSIietue (Espace chapiteaux 
avenue Corentin-Cariou, Paris 19*. fi# 
Porte-de-ta-Vîllette. Du jeudi au same- 
di à 20 h 30; le dimanche, à 15 heures. 
Tél. : 01-40-03-75-75. Durée: 1h4S. 
110 F* et 140 F. Jusqu'au 30 mars, 
la Danse de mort 

d’August Strindbeng, mise en scène de 
Matthias Langhoff, avec Bérangère 
Dautun, Muriel Mayette, Jean Dautre- 
may, Céline Samie, Gilles Privât et 
Jean-Baptiste Malartre. 
Comédie-Française Salle Richelieu, 2, 
rue de Richelieu, Paris V. fi# Palais- 
Royal. Les jeudi 26 et lundi 30, A 
20 h 30. Tél. : 01-44-50-15-15. Durée: 
2 h 45. De 30 F à 185 F. Dernières. 


En attendant Godât 
de Samuel Bedkett mise en soène de 
Patrice Kerbrat, avec Pierre Ardfti, 
Marcel Maréchal, Robert Hirsch, Jean- 
Michel Dupuis et en alternance Guil- 
lem Picq, Mehdi Aignel Djebali et Cyril 
Boccara. 

Théâtre du Rond-Point Champs-Ely- 
sées, 2 bis, avenue Franklin-Roosevelt, 
Paris S*. Af> Franklin-D.-Roosevelt 
Champs-GyséeseÇJemencaau. Du Jeudi 
26 au samedi 28. A 20 h 30; le di- 
manche 29, à 15 heures. TéL .- 01-4485- 
98-10. Durée: 2 h 30. De 80 F* à 160 F. 
Jusqu'au 25 Janvier. 

Fabrice Ludiln] 

d'après Baudelaire, Céline, La Fontaine 
et Nietzsche. 

Théâtre Molière-Maison de la Poésie. 
757, rue rue Saint-Martin, Paris 3*. Af* 
Rambuteau. Du mardi au samedi, A 

20 h 30; le -dimanche, 6 16 heures* 
Tél. : 01-44-54-53-00. Durée: 1 heure. 
80 F* et 120 F. Jusqu'au 12 janvier. 

Le Faiseur 

(T'Honoré de Balzac; mise en scène de 
Françoise Petit avec Jean-François Bal- 
mer, Marion Blerry, Stéphane Bïerry, 
Sylvie Genty, Thomas Gousseau, Phi- 
lippe Baudet Auguste Brun eau, Do- 
minique Daguier, Isabelle Fontaine, 
Erre Laugérias, Stéphanie Noèi et Mau- 
rice Vaudaux.- 

Théâtre Montparnasse, 31, rue de la 
Gaîté, Paris 14 ». fi# Edgar-Qulnet, Gaî- 
té, Montpamasse-BfcmrenÛe. Les mar- 
di. jeudi, vendredi. A 21 heures; le 
mercredi, A 15 h 30; le samedi, A 
17 heures et 21 heures ; le dimanche, A 
15 heures. Tél. : 01-43-22-77-74. Durée : 
2 heures. De 70 F A 220F. Jusqu'au 
30 mars. 

Foüe magique 

de Chantai Saint-Jean et Jan Madd, 
mise en scène de Chantal Saint-Jean, 
avec Jan Madd, Christel Colas, Nadia 
Saveiberg et Caroline Moreau. 
Métamorphosé, face 198, quai de Jem- 
mapes. Parts 10 •. fi# Jaurès, Louis- 
Blanc Le mardi 24, A 22 heures; Du 
mercredi 25 au samedi 28, A 21 h 15; le 
dimanche 29, A 15 heures; le mardi 31, 
i 22 h 30. Tél.: 01-40-3989-09. Durée: 
1 h 30. 80 F* et ISO F. Jusqu'au 31 mai. 
L’Intervention 

de Victor Hugo, mise en scène de Bé- 
nédicte Ardiley, avec Jacques Sereys, 
Céline Samie, Coraly Zàhonero et 
Laurent Rey. 

Comédie-Française Studio-Théâtre, 99, 
rue de Rivoli Paris T". MP Pu lais- Royal, 
Louvre. Du jeudi au dimanche, A 
18 h 30. TU.: 01-44-58-98-58. Durée: 
f heure. De 45 F* i 80 F. Jusqu'au 
30 Janvier. 

Jouer avec le feu 

d'August Strindberg, mise en scène de 
Luc Bondy, avec Roland Amstutz. Em- 
manuelle Béart Françoise Brion, Thier- 
ry Fortineau, Pascal Greggory et Chris- 
tine Voullloz. 

Bouffes du Nord. 37 bis, boulevard de 
la Chapelle. Paris 10*. M 9 La Chapelle. 
Les mardi, jeudi, vendredi, A 

21 heures; le samedi, A 17 heu reset 

21 heures. Tél. : 01-4Ê87-34-50. Durée : 
fti20. De 60 F*' A 140 F. Jusqu'au 8 fé- 
vrier. liL.TU, 


Le Jouvet d'une lBusion 
d'Alqin Gerber, mise en scène de Phi- 
lippe Berfing, avec Daniel Kenlgsberg. 
Athénée-Louis Jouve t 4. square de 
POpéra-LoubJouve t Paris SP. M » Opé- 
ra. Du mercredi 25 au samedi 28 . A 
20 heures;, le dimanche 29. A 
16 heures; le mardi 31, A 19 heures. 
Tél.: 01-47-42-67-27. Durée: IhlS- 
90 F* et 120 F. Jusqu’au 18 Janvier. 
Liberté à Brime 

de Rainer Wemer Fassblnder, mise en 
scène de Marie Hermès, avec Odile 
Rolre, François Chodet Jean-Pierre Du- 
ras, Jean-Michel Bonnarme, Marcelle- 
Jeanne Bretonnière, Valérie Choquard, 
Jean-Pierre Falloux et Olivier Hermd. 
Théâtre de la Huchette. 23, rue de la 
Huchette, Paris 5*. MPSunthMkhd. Les 
jeudi ; vendredi,' samedi, dimanche, 
lundi, A 21 heures. TU.: 01-43-26-38- 
99. Durée : 1 h 30. De 80 F* A 160 F. Jus- 
qu'au 4 janvier. 

Long Voyage du Jour à la nuit 
d'après Eugène CFNelIL mise en scène 
d'Alain Françon, avec Jean-Paul Rous- 
sillon, Catherine Ferran, Jean-Yves Du- 
bois, Bruno Putzulu et Claudie Guillot 
Comédie-Française Théâtre du Vieux- 
Colombier, 21, rue du Vieux-Colombier, 
Paris 6 ». MP Salnt-Sulpke ou Sèvres-Ba- 
byhne. Le jeudi 26, i 19 heures; les 
vendredi 27 et samedi 28. A 20 h 30 ; le 
dimanche 29, A 16 heures. TSI. : 01-44- 
3987-00. Durée: 3 heures. De 65 F* i 
160 F. Dernières. 

Master Oass, la leçon de chant de Ma- 
ria Caftas 

de Terrence McNally, mise en scène de 
Roman PoUmdci, avec Fanny Ardarrt, 
Anne- Ju lia Audray, Nathalie Labry, 
Alexandre Lalter et Jeff Cohen. 

Théâtre de la Porte Saint-Martin, 16, 
boulevard Saint-Martin, Paris 10. MP 
Strasbourg-Saint-Denis. Du mardi au 
vendredi, le lundi, i 20 h 45; le same- 
di. A 17 heures et 20 h 45 ; le di- 
manche. i 15 heures. et 20 h 45. Tél.: 
0142-08-00-32. Durée : 1 h 45. De 110 F 
A 280 F. Jusqu'au 30 mars. 

Mort d'un commis voyageur 
d'Arthur Miller, mise en scène de Régis 
Santon, avec Victor Lanoux, Frédé- 
rique Tirmont, Olivier Brunhes, Julien 
Rochefort Vincent Soiignac, Nicolas 
Vogel, Vincent Grass, Christine Guer- 
don, Stéphane Marie, François Prodro- 
mldès, Anne-Use Sabouret et Laurent 
dausse. 

Théâtre SIMa-Monfort 106, tue Bran- 
don, Paris 19*. MP Porte-de-Vànves. Du 
jeudi au samedi le lundi, A 20 h 30 ; le 
dimanche, A 17 heures. TéL : 01-45-31- 
10-96. Durée: 3 heures. 100 F* et 130 F. 
Jusqu'au 31 décembre. 

Le Peintre et ses modèles 
d’après Henry James; mise en scène de 
Simone Benmussa, avec Catherine Set- 
ters, Nicolas Vaude, Maxence Maitfort, 
Pierre Tabard, Stéphanie Fagadau et 
Nino Del Prêt*. 

Comédie des Champs-Elysées (petite 
salfeX 15L avenue Montaigne, Paris 8 ». 
MP Alma-Marceau. Les mardi, jeudi, 
vendredi, samedi, A 20 h 30; le mercre- 
di, A 16 h 30 ; le dimanche, à 15 heures. 
TéL : 01-53-23-99-19. Durée: 2 heures. 
75 F* et 180 F, Jusqu'au 30 mars. 


Le Quatuor: B pleut des torde* 
mise en scène d'Alain Sachs; avec 
Laurent Vercambre, Pierre Ganem, 
Laurent Grade et JeaiwCtaude Camwv 
Thélhre du PalaMoyaL 38. rue Monb 
pensier, Paris 1". fi# Palefs-Royal. 
Bourse. Du mardi au samedi, i 
20h30; le dimanche. A 15h 30. TB.: 
01-42-97-59-81. Durée: 1 h 3b De 70F 
A 230 F. Jusqu'au 30 mars. 

Rue Alphonse-Boudard 

d'après Alphonse Boudard, mise eh 
scène de Jacques Rosny, avec Jacques 

Poohe-Montpamasse. 75. boulevard 
du /Montparnasse. Paris (P. fi# fifont- 
pamasse-Bienvenûe. Du manu au sa- 
medi. A 21 heures; le dimanche, à 
15 heures. TéL: 01-45-4882-97. 100F 
et 130 F. Jusqu'au 30 mars. 

La Tbur de Nesle 

d'après Alexandre Dumas, mise en 
scène dè Roger Pîanchon. avec Jacques 
Weber, Yveline Hamon, Arnaud Bé- 
douet. Marco Bisson, Yan Duffas, 
Claude Levèque, Paok) GradosL Mteha 
Lescot Claude Lesko, Joseph Materba. 
Nicolas Moreau et Alain Payen. 
Théâtre Mogadoc 25, rite de fiéogadoc 
Paris 9*. fi# Chaussée-d'Andn. TWWttl 
Havne-Caumartin. Du mardi au vendre- 
di. i 20 h 30; le samedi, A 1Sh30 et 

20 h 30; le dimanche. A 15 h 30. 7K,: 
01-53-32-3280. Durée: 3 heures. De 
100 Fi 270 F. Jusqu'au 2 février. 

Les Trompettes de ta mort 
de François Tiüy, mise en scène de fau- 
teur, avec Maxyfine Bien, Jodine Sto- 
leru, Eric Guérin et la voix de Jenny 
Ûève. 

Théâtre national de la CoBIne, 15. rue 
Malte-Brun. Paris 20 K MP Gambetta, 
Du mardi au samedi, A 21 heures; le di- 
manche, A 16 heures. T£L: 01-44-62-52- 
52. Durée: 1h30. De 110F* A 160F. 
Jusqu'au 12 Janvier. ■ ... 

Un cœur français 

de Jean-Marie BesseL rrdse an scène de 
Patrice Kerbrat, avec Samuel Labarthe, 
Male Simon, Marie Bunel, Judith 
Magm Cédfc Magnet PhBippa Eteme. 
Joèl Demarty, Jean-Frençob Gulhiet. 
François Durrayer et Jacques Connort. 
Théâtre hibertot, 78bbi boulevard des 
Batignolles. Paris 17 ». fi# Rome. Les 
mardi. Jeudi, vendredi, samedi, i 

21 heures; le dimanche, i 15 heures. 
RH.: 01-4387-23-23. Durée: 1 h 30. De 
100 Fi 220 F. Jusqu’au 31 décembre. 
Variations énigmatiques 
d'Eric-Emmanuel Sdvnitt, mise en 
scène de Bernard Murat avec Francs 
Huoer et Alain Dekm. 

Théâtre Marigny, camé Marigny, Paris 
8*. MP ChampsrEfysées-Qemenceau. 
Les mardi, jeudi, vendredi, A 
21 heures; le meroedLA 17 h 30; ht sa- 
medi, A 17 h 30 et 21 heures; le di- 
manche. A 15 h 30. TB.: 01-42-56-04- 
41. Durée : 1h45. De 60 F A 290 F. Jus- 
qu'au 31 décembre; 

Virginia 

d*Edna CTBrien, mise en scène d'Anne- 
Marte Lazarini, avec Alexis Nftzec. Mar- 
tirie Pascal et PascaRne Pointillart. 
Théâtre national de ChaHht 1, place 
du Trocadéro, Paris 1 #. fi# Tirxadéro. 
Du mardi au samedi, A 20 h 30. Tél. : 
01-47-27-81-15. Durée f r1 M5. 120 F* et 
160 F. DemiértîS. ' J - ' • ' 

ftWterift réduits. .i*«hw 


CINEMA 

NOUVEAUX FILMS 

ANNA. ANNA 

Film suisse de Greti Klây, Jürgen 
Brauer, avec Lea HQrlimann, Wanda 
Hûrilmann, llona Schulze (1 h 16). 

VF: L'Entrepôt, 14* (01-45-43-41-63). 

LES BOULUGRES 

Dessin animé français de Jean Hurtado, 
(1 h 10 ). 

Reflet Médids II, 5* (01-43-5442-34). 
DANS LA MÊLÉE 

Film italien de Gianni Zanasi, avec Lo- 
renzo Viaconzi, Andrea Proietti, Emilia- 
no dpolletti, Marco Adama, Valentina 
Sora (1 h 28). 

VO : Latina, 4 (01-42-78-47-36). 
DAYUGHT 

Film américain de Rob Cohen, avec Syl- 
vestsr Stallone, Amy Brenneman, Vig- 
go Mortensen. Dan Hedaya, Jay O. 
Sanders, Karen Young (1 h 54). 

VO : UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
\ w ; UGC Odéon, dolby, 6 " ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8 * (réservation : 40- 
30-20-10); UGC Normandie, dolby, 8 1 ; 
Gaumont Gobellns Fauvette, dolby, 13* 
(01-47-07-55-88; réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

MRS. WINTERBOURNE- 
Fllm américain de Richard Benj'amin, 
avec Shirley MacLaïne, Rick) Lake, 
Brendan Fraser, Miguel Sandoval, Ca- 
thryn De Prume, Peter Gerety (1 h 44). 
VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
1-; E lysées Lincoln, 8 - (01-43-55-36-14). 
PORTRAIT DE FEMME 
Film britannique de Jane Campion. 
avec Nicde Kidman, John Malkovich, 
Barbara Hershey, Mary- Louise Parker, 
Martin Donovan, Shslley Duvall 
(2 h 23). 

VO: UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
1*; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (01- 
42-77-14-55); UGC Danton, fi*; UGC 
Rotonde, dolby. 6 *; UGC Danton, dol- 
by, 6 * ; Gaumont Ambassade, dolby, 8 * 
(01-43-59-19-08 ; réservation : 40-30-20- 
10); George-V, dolby, 8 *; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (01-47-70-33- 
88 ; réservation : 40-30-20-10) ; La Bas- 
tille, dolby. U* (01-43-07-48-60) ; Les 
Nation, dolby, 12* (0 1-43-43-0467; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Escurial, dol- 
by. 13* (01-47-07-28-04; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Alésia, dolby. 
14* (01-43-27-8450; réservation: 40- 
30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelte, dol- 
by, 1 ? (01-45-75-79-79); Blenvenüe 
Montparnasse, dolby, 15* (01-39-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10) ; Majestlc 
Passy, dolby, 16* (01-42-24-46-24; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Maillot, 17>; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10); 14 Julllet-sur-Seine, dol- 
by, 19* (réservation : 40-30-20-10). 

THE INCREDIBIY TRUE AVENTURES 
OFTWO G1RL5 IN LOVE 
Film américain de Maria Maggenti, 
avec Laurerr HoIJoman, Maggle Moore, 
Kate Stafford, Sabrina ArteJ (1 h 35). 
VO: Gaumont tes Halles, dolby, 1* ( 01 - 
40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 


10); Action Christine, dolby, 6 * (01-43- 

29- 11-30). 

LE VIOLON DE ROTHSCHILD 
Film franco-suisse-finlandais-hongroïs 
d'Edgardo Cozarlnsky, avec SergueT 
Makovetsky, Dainius Kaziauskas, Ténu 
Karic, Taimo M&nnard, Tamara Solod- 
nikova, Kaljo Kïïsk (I h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (01- 

42- 77-1455) ; Sept Parnassiens, 14* (01- 

43- 20-32-20). 

Y AURA-TLL DE LA NBGE A NOËL 7 
Film français de Sandrine Veysset avec 
Dominique Reymond, Daniel Duval, 
Jessica Martinez; Alexandre Roger, Xa- 
vier Colonna, Fanny Rochetin (1 h 30). 
14JuIllet Beaubourg, dolby, 3* (01-42- 
77-1455) ; Studio des Ursulines, 5* (01- 
43-26-19-09) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 
6 * (01-43-25-59-83 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Champs-Elysées, dol- 
by, 8 * (01-43-59-04-67 ; réservation : 40- 

30- 20-10) ; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (01-47-70-33-88 ; réservation : 
40-30-20-10); 14Juillet Bastille, dolby, 
11* (01-43-57-90-81 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Gobelins Rodln, dol- 
by, 13* (01-47-07-55-88; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, dol- 
by, 14* (réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (01-43-27- 
84-50; réservation: 40-30-20-10); 14 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (01-45- 
75-79-79) ; Pathé Vtfepter, dolby, 18« (ré- 
servation : 40-30-20-10); 14 Julltet-sur- 
Selne, dolby, 19* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

ZONE FRANCHE 

Rlm français de Paul VecchialL avec 
Jacques Le Carpentier, Jean-Marie Mes- 
haka, Maryse Grob, des habitants 
(ihlfi). 

Les Trois Luxembourg, 6 * (01-46-33-97- 
77 ; réservation : 40-30-20-10) ; Le Bai- 
zac, 8 * (01-45-61-10-60). 


AS PH AIT TANGO 
de Nae Caranfil, 

avec Charlotte Rampllng, Mircea Dia- 
conu. Florin Calînescu, Constantin Coti- 
matiSi Catallna Rahaianu, Marthe Fel- 
ten. 

Franco-roumain (1 h 44). 

VO : Latina, 4» (01-42-7847-86). 

AU LOIN S’EN VONT LES NUAGES 
d’Aki Kaurismékl, 

avec Kati Outinen, Kari Vaananen, Elr- 
na Salo, Sakari Kuosmanen, Markku 
Peftola, Marti OnnVsmaa. 

Finlandais (1 h 36). 

VO; Saint-Andrêdes-Arts L 6 * (01-43- 
2S48-T8); Denfert, dolby. 14* (01-43- 
21-41-01) ; Saint-Lambert, 15* (0145-32- 
91-68). 

LES AVEUX DE L'INNOCENT 
de Jean-Pierre Améris, 
avec Bruno Putzulu, Elisabeth Depar- 
dieu, Jean-François Stévenîn, Michéle 
Laroque, Julia Maraval. 

Français (1 h 30). 

14Julltet Beaubourg, dolby. 3* (0142- 
77-1455) ; Le République, 11* (0148-05- 
51-33) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* ( 01 - 
43-20-32-20). 
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LE BOSSU DE NOTRE-DAME 
de GaryTrousdale et Mrk Wîse. 
dessin animé américain (1 h 30). 

VF: UGC Oné-dté les Halles, dolby, 1 *'; 
Rex (le Grand Rex), dolby, 2 * (01-39-17- 
104») ; UGC Odéon, 6 * ; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6 * ; Gaumont Marignan, 
dolby, 8 * (réservation: 40-30-20-10); 
George-V, dolby, 8 *; UGC Normandie, 
dolby, 8 * ; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(014742-56-31 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Les Nation, dolby, 12* (014343-04- 
67; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, 12* ; UGC Gobellns, dolby, 
13* ; Gaumont Alésia. dolby, 14* (0143- 
27-84-50 ; réservation : 40-3O-2O-1Q) ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion : 40-3020-10) ; Gaumont Kinopa- 
norama, dolby, 15* (réservation : 40-30- 
2010) ; UGC Convention, 1 ? ; UGC 
Maillot, 17*; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 40302010); W Juillet- 
sur-Seine, dolby, 19* (réservation : 40 
302010) ; Le Gambetta. THX dolby, 
20* (0146-36-1096 : réservation : 40 
302010). 

LES CENDRES DU TEMPS 
dé Wong Kar-wai, 

avec Leslie Cheung, Tony Leung Kar- 
Fai, Brigitte Un Ching-Hsia. Charile 
Young, Tony Leung Chiu-Wai. Maggle 
Üieung. 

Hong Kong (1 h 31). 

VO ; Radne Odéon, fi* (0143-26-19-68; 
réservation : 40302010). 

U COURSE AU JOUET 
de Brian Levant, 

avec Arnold Schwarzenegger, Sinbad, 
Phil Hartman, Rrta Wilson, Robert 
Conrad, James Belushl. 

Américain (1 h 30). 

VF; UGC Cinfrtité les Halles, dolby. 1 - ; 
Rex. dolby, 2* (01-39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, 6 *; George-V, dolby, 
8 *; Paramount Opéra, dolby, 9* (0147* 
42-56-31; réservation: 40302010); 
UGC Lyon Bastille. 12*; UGC Gobelins, 
13*; Mistral, 14* (01-39-17-10-00; réser- 
vation ; 40302010) ; UGC Convention, 
15*; Le Gambetta, dolby, 20 * (0146-36- 


10-96 ; réservation : 40302010). 

DEC UNE PETITE FILLE 
d'AbolfazI Jaîili, 

avec Hossein Saki, Zlnab Barbondl, 
Mahmoud Zadsar. 

Iranien (1 h 26). 

VO : Espace Salnt-MkheL 5* (0144-07- 
2049). 

FOR EVER MOZART 
de Jean-Luc Godard, 
avec Madeleine Assas, Bérangère Al- 
la ux. Ghalya Lacroix Vïcky Messfca, 
Frédéric Pierrot, HarryOeven. 
Frartco-suisse-allemand (î h 20 ), 

UGC Oné-dté les Haltes, dolby, 1-; Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beaur egard, 6 * (0142-22-87-23 ; réser- 
vation : 4030-2010) ; Le Balzac, dolby, 
8 * (0145-61-1060) ; 14-JullIet Bastille. 
11 « (0143-57-9081 ; réservation : 4030 
2010); Escurial, dolby, 13* (0147-07- 
28-04 ; réservation : 40302010). 
GONOW 

de Mkhael Wlntarbottom, 
avec Robert Carlyle, Juifet Aubrey, 
James Nesbrtt, Sophie Okonedo, Ber- 
wick Kater, Darren Tlghe. 

Britannique (1 h 26). 

VO: Europe Panthéon (ex-Reftet Pan- 
théon). 5* (0143-54-15-04). 

IRMA VEP 

d'Olivier AssaysL 

avec Maggle Cheung, Jean-Pierre 
Léaud, Nathalie Richard, Antoine Bas- 
1er, Nathalie Boutefeu, Butte Oglec 
Français (1 h 38). 

Epée de Bols, 5* (0143-37-5747) ; Den- 
fert, 14* (0143-2141-01); Le Gnéma 
des cinéastes, 17* (01-53424020). 

JE tfat FERAI PAS UN DRAME 
de Dûdine Heny, 

avec Philippine Leroy Beaulieu, Julian 
BenecBlct; Wolfgang Wfmmer, Bernard 
SchmWt, Patricia Heny. 

Français, noir et blanc (57). 

Reflet Médias IL 5* (0143-5442-34). 
JUDE 

de Michael VVrnterbottom. 

avec Christopher Eodeston, Kat e Wire - 

tet Üam Cunningham, Sache! Griffiths, 


June Whitfield, Ross Cofvin TumbulL 
Britannique (2 h 03). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* r (01- 
4039-9940; réservation : 4030-20 
1Q) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-7033-88 ; réservation : 4030 
2010); Action Christine, 6 * (014020 
11-30) ; Las Tioîs Luxembourg, 6 * (0146- 
33-97-77; réservation : 4030-2010) ; 
UGC Champs-Elysées, dolby, 8 * ; La Bas- 
tille, 11* (01400748-60) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolb& 13* (014080 
77-00 ; réservation ; 40302010) ; Sept 
Parnassiens, dolby, 14* (0143-2032- 
20 ). 

MICROCOSMOS, LE PEUPLE DE 
L'HERBE 

de Claudie Nuridsany et Marie Peren- 
nou. 

Français (1 h 15). 

UGCCiné-dté les Halles, dolby, 1*; Bre- 
tagne, dolby, E* (01-3017-10-00 ; réser- 
vation: 40302010); L'Arlequin, dol- 
by, 6 * (014544-2840; réservation; 
40302010); Gaumont Ambassade, 
dolby, 8 * (0143-501948; réservation : 
4030-2010); UGC Triomphe; dolby, 
0; Max Undër Panorama, THX, dolby, 
9* (014024-8088; réservation : 4030 
2010) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby. 13* ( 0145-8077-00 ; réserva- 
tion: 40302010); UGC Maillot 17*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40302010); 14 Julllet-sur-Seine. dol- 
by, 19* (réservation : 40302010). 

NOS FUNÉRAILLES (*) 
d'Abel Ferrera, 

avec Christopher Walken. Chris Penn, 
Isabella Rossellini, Benîcio Del Toro, 
Vincent Galfo, Paul Htpp. 

Américain (1 h 39). 

VO: Gaumont tes Halles, dolby, 1" ( 01 - 
40309040 ; réservation : 403020- 
10); Gaumont Opéra ImpériaL dolby, 
2» (0147-7033-88 ; réservation : 4030 
2010); 14-Jufllet Hautefeullle, ddby r 
0 (0140307038); UGC Rotonde. 6 -; 
UGC Danton, 6 *; Publids Champs-Ely- 
sées, dolby. 0 (0147-207023 ; réser- 
vation : 403020-10) ; 14-Juillet Bastille, 
dolby, w* (0143-57-9081 ; réservation ; 
40302010) ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby, 13* (0147-07-5088; réser- 
vation : 40302010); Gaumont Alésia, 
dolby. 14* <014027-8050 ; réserva- 
tion : 40302010) ; 14 Juïïlet-sur-Seine, 
dolby, 19* (réservation : 40302010). 

PO DI SANG U] 
de Flora Gom es, 

avec Ramiro NaJca. Edna Evora, Adama 
Kouyaté, Bla G ornes, Dadu Ossé, Dul- 
cenla BIdjanque, 

Franco- gu ïnéen-portugais-tunlsi en 
(1 h 30), 

VO: images tfaîltetas, 5 * (0145-87-10 
05). 

LA RENCONTRE 
d'Alain Cavalier, 

Français (T h 15). 

Saint-André-des-Arts I, 0 (0143-2040 
18). 

RONDE DE RJC5 A PÉKIN 
deNlngYIng, 

avec Li Zhanho, Wang Uângui, Zhao 
Zhlming, Uu Yingshu. 


Chinois (î h 42), 

VO: Reflet Médids U, 5* (0143-5042- 

34). 

LA SERVANTE AMANTE 
de Jean Douchet 

avec Catherine Hreget Jean-YVes Du- 
bois, Alain Pralon, Caire Vemet, Nico- 
las Silberg. 

Français (2 h 46). 

Grand Action, 5* (0143-204440). 
SURVIVIIVG PICASSO 
de James Ivory, 

avec Anthony Hopkins, Natascha McEf- 
hone, Julianne Moore, Joss Addand. 
Américain (2 h 05). 

VO: Gaumont les Ha/les, dolby, l^dH- 
40309940 ; réservation : 403020 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-703088 ; réservation : 4030 
2010) ; 14-Juillet Odéon. dolby, 6 * <01- 
402059-83; réservation : 403020 
10); Bretagne, B* (01-3017-1000; ré- 
servation : 4030-20-10) ; Publids 
Champs-Elysées, dolby, 8 * (0147-2070 
23 ; réservation : 40302010) ; Majestlc 
Bastille, dolby, 11 * (0147-000248; ré- 
servation : 4030-2010); Gaumont Go- 
bellns Fauvette, dolby, 13* (0147-07- 
55-88 ; réservation : 40302010} ; Gau- 
mont Alésia, dolby, 14* 
(014027-84-50; réservation: 4030 
201 Q); 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15* (0140707079) ; Psthé Wepler. 
dolby, 18* (réservation : 40302010). 
WALKTHE WALK 
de Robert Kramer, 

avec Jacques Martial, Laure DutKlteuL 
Bettabée Haas, Eiiane Bobgard, Jac- 
queline Brenner, ABne Pallier. 

Français (1 h 12). 

VO : 14- Juillet Beaubourg, 3* (0142-77- 
14-55) ; Studio des Ursulines, 0 (0140 
201009). 

REPRISES 

BMGÂdÔÔn 

de Vincente MinneUL 

avec Gene Kelly, Van Johnson, Cyd 

Chéris», Elaine Stewart Barry Jones. 

Américain. 1954, copie neuve (1 h48). 

VO : Mac-Mahon. 17* (0)40207089). 

VA DOUCE VTÏA 

de Federico Fellini, 

avec Marcello Mastroianni, An Ira Ek- 
berg, Anouk Aimée, Magall NoK Alain 
Cuny. 

Italien. 1960, noir et blanc (2 h 40). 

VO : Grand Action. 5* (0140204440). 
EUE ET LUI 
de Léo McCarey, 

avec Cary Grant Debotah Kerc Richard 
Denning, Neva Patterson, Cathleen 
Nesbla, Robert Q. Lewis. 

Américain, 1957(1 h 55 ). 

VO : Grand Action, 5* (OM029444O). 
HAND5AGRÛSS THE TABLE 
de Mitchell Leisen, 

avec Carde Lombard, Fred Mac Mur- 
ray, Ralph BeUur^y, Astrid Altwyn, Ruth 
Dormelly, Marie Prévost 
Américain, 1935. noir et Uanc (I h 28). 
VO;.Le Quartier latin, 5* (O1402M4- 
65). 

W flfans intardhs aux motes de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 16 ans. 
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MARDI 24 DÉCEMBRE 


TF1 


France! 


France 3 


Arte 


M 6 


LE PROVINCIAL ■ - 

Hhn de Christian C3oo, avec Rotand 

Giraud, Gabridte Lazure (1990, - 

100 min). 577144 

Un guide touristique vivant 
dans te Pyrénées tombe 
amoureux de la productrice 
d’un film publicitaire. H la 
rejoint à Paris— 

Roland Giraud est excellent . . 


LES NOUVEAUX 
MOUSQUETAIRES 

7é»é<am de John Paragon, avec David 
Hassefltcff. Thomas GaosduHc 
(75 min). 4839818 

23j 45 Naît de la Nadvioé. 

Présenté par Jean Offredo. 
23-55 Messe de minuit 

Célébrée par Jean-Paul |t en 
direct de Saint-Pierre de 
Rome (105 mbi) 

1.40 Concert 

de Noël à Vienne. 

Placido Domingo, José . 
Carreras « Nathalie Cote 
(90 min). 832M77 

340 et 4J», 5JJ5 Histoire* naturelles. 
Documentaire (rediff). 455 MaPqpt. 
Concert (10 min).. 


ALLÔ MAMAN, 

C EST NOËL 

Fan deTtom RopéemM, 
wecjohnlïWDfta, 

PGntieAfley 

(1593, Î5 mm). 71T705 

Troisième volet des AM 
rtaman . les bras vous en 
tombent 


LE BOSSU 

fflmrf André Hunetafle, mejean 
Marais. (1959, N., 100 min) 153892 
L'imagination débridée de Pau! 
Féval est kr trop affadie pour 
que, malgré Jean Marais, on 
recommande ce j3nt . 

3355 Présentation 

delà messe àeuàmÉL • 
4)00 Messe de minuit 
En dlreaeten EafWUon 
: de bi cathédrale ifEviy. 

14S to*na. Documentaire {rediff) 
ISS 3 mo w petHtres ft ShangaL Do- 
cumemabe. Us 24 hures (Thrfb. 
335 Météo. MO Pari wr TCocconn. 
Documnotae. 4» Odp et Qasfy. La 
■ pierre phüoeophale. US Av en t uri er» 
de la Dent Crofies. Documentaire (re- 
25 min). 


FA^Sl, LA 
CHANTER 

Jeu présenté par 
ftasca) Bnmnee. 

SpédalffitesdePteS, 

Invités : jean-Pierre Cofte, Les t&mps. 
Elle Katou, Cendrine Domirtguez 

(120 min). 

2250 Journal, Météo. 


SACRÉ 
PÈRE NOËL 

Ohertbsement présenté par André 
HaÜmi. Imités: Pierre Douglas, 
Daniel Herzog. Sophie fixte, Michel 
Gaiabru, Marthe Mereader, 

Jean- Pierre CastalcG, Olivier Lejeune. 
DarryCoMiJean-Oaude Baudot . 

(55 min). 4289328 

Le Pire Nod n'existe pas qu'au 
cinéma. Les irrités d'André 
Halimi nous font partager leurs 
souvenirs personnels des no3s 
de leur enfance. 

0-IOTêx Avery. 

. Dessins animés. 

135 Un siicfe (f écrivains. 
Documentaire de Michel Mhrani. Ju- 
6en Craoq (redilT, 60 min). 


► SOIRÉE THÉMATIQUE: 

IL ÉTAIT UNE FOIS ANDERSEN 

Proposée par Isabelle Pons. 

20.45 et 22.10, 2235, 234» Le Cygne d’Odense. 
Une aventure en quatre épisodes. 

Grèce à un jeu de l'oie * magique », deux 
enfants panent à la rencontre des 
principaux personnages d’Andersen. 

2050 Le Roi et l'Oiseau ■ ■ 

Film tfanimatkjn de Paui Griraault, avec les vota 
de jean Martin, Pascal Mazzotti 
(1979,90 min). 453668 

Version définitive, retravaillée, admirable, 
d’urtfiim d'animation de long métrage tiré 
par Jacques Prévert et nul Grimant d’un 
conte d'Andersen au début des années 50. 
2220 Blue Danube. 

Dessin animé de Bob Gampteo. 

2230 La Petite Marchande d’aDumettes ■ ■ 
Film de jean Renoir et Jean Tedesco, avec 
. 1 Catherine HessOng 

0927-1928, N-, muet, S0 min). 53183 

2320 Hans Christian Andersen 
et la Danseuse ■ 

Fihn de Chartes Vtdor, avec Danny Kaye, Zizi 
« Jeanmalre, chorégraphie de Rofand Petit (19S2, 
v/_. 105 mh) 8340340 

14B L’Aventure de madame Muir l 
FHm de Joseph L- Mankiewtcz 
0947, vjx, rediff, 110 min). 


CROC-BLANC ■ 

FamdeuidoFuid, 
avec Franco Nero, 

VimaUd 

(1974,100 min). 5803386 

Un film d'aventures pour 
adolescents. On est loin de b 
puissance de Jack London. 


LA ROMANCE 
DE NOËL 

iméflbndeSlKfdan Larry, 
avec Olivia Newton-John 
(95 min). 9281076 

Bloqué par la neige, un 
banquier est obligé de passer le 
réveillon chez une de ses 
clientes, une veuve criblée de 
dettes, mère de deux petites 
filles, sur le point d'être saisie. 

0.10 le Héros de la i ongle. 
Téléfilm de Dhanan 
Mandnayar, avec Jacob Paul 
Guzman (105 min). 8548903 
US Best afTOD % français. Sélection 
des menteurs clips français. 435 Télé 
séries. Magazine {rediff) SOS Ja«6. 
Magazine (retUff-, 55 nün) 


Canal + 


MIRACLE 
SUR LA 34 e RUE 

Film de Les Mayfidd, avec Richard 
Amenborough, Mara Wilson 0994, 
110 min). 744808 

Un vieillard, qui remplace un 
figurant atomique, joue ri bien 
le Père NoS qu’il le devient 
2225 Flash d'information. 


L’ETRANGE NOËL 
DE MONSIEUR 
JACKBB 

F3m tf Henry Seflck. 

(1993, WX, 76 min) 4948057 

2350 Milliardaire malgré lui 
Fflm d’A. Bergman 0 994, 
va, 100 min). 9238569 

130 L'Or de Cmt? 

FHm de PautWeBan ri 
(1994,110 min) 7728832 

330 Surprises. 

M5 Sauvage « Beau ■ ■ 
Film de Frédéric Rossif 
(1984,95 min) 5246274 

530 L'Affaire Paragon. 

Téléfilm de IWle Seth 
(98 min) 8315982 


Radio 


France-Culture 

204» Le Rythme et la Raison. 


Les soirées 

sur le câblé et le satellite 


TV 5 

204» Musiques an ccent 
Eve Ruggieri raconte 
tu t/tuve juteuse 
(France 2 du 2V1 1/96) 

21.15 Le Grand Pris*». 

224» Journal (France 2) 

2235 Cirque Ariette Gruss. . . 

2345 Les Chants de NoéL 

050 Soir 3 {Franco 3) 

Planète. - 

2035 B2: le TOide rafle. (1/21. 

2130 Ils ont marché ‘ 

sur la Lune. -A.'.. 

22.15 (Tétait Inet 
pl/j 3] Guérilleros. 

23.10 Jean Yanne, . 

le provocateur masqué. 


Paris Première 

214» Audré-FblBppe 
Gagnon. 

Caft-théatre. • 

Emmuré au 
cSnode Paris en 1995 
(80min) 83962873 

22J» Nathalie Cote chante 
Nat Khig Cote. 

Cbncm enregistré au 
‘...■«rtâdenaCMc . 

.^ /KBinrium<nl992(6S mirO. ' 
. . 26150231 

2X25 Surfes aflesdeia danse 
(Swing Tîme) ■ ■ 
f(1mdeCe«geStevBns(i»6, 

" MLvÂ,1QSirirO 93035892 


France 

Supervision 

2030 La Belle 

au bois dormant 
' Ba8et(105mm) 15803453 

22.15 Chants de NoéL 
22AS Lumières retrouvées. 
2345 Messe de minuit 

CinéCinéfil 

2030 Le Miracle 
de la 34* me» 

FHm de George Seatnn (1947, 
K. vo, 95 min) 3989908 

22435 l’Homme 

àJa carabine* 

4*rn de Rkfaanl Thoirpe p 9S2, 
li, va. 90 min) 2318989 
B3SLaCage 

anx rossignols» 

- - F8m de jean DrevOe 

(1945, N, 95 min) 45642368 


Ciné Cinémas 

2030 Denis la MaBce 

FBrâdeNkkCasde 
(1992,95 min) 3981386 
224B II était une fois 
leBronxB 

Rhn de Robert De Niro (1 993, 
vjx, 120 min) 44487927 
04B Les TVois Fugitifs ■ 

FQm de Francis wher 
(1989.95 min) 45690803 

Série Club 

2030 Le Roi et Moi» 

Film de Walter Lang 
11954, 135 min) 3231057 

2245 Le Retour de Vbomzoe 
qui valait 3 milliards 
etifeSuwrjaimie. 
TfléfiJroteRayAnsdrv 
avec Lee Majors 
(105 min) 6002250 

030 Le TLmps 

des copains ■ 


F lim de Robert Cuez 
(1982, N H 150 min) 20486293 

Canal J 

19.10 La Mélodie 
du bonheur! 

Film de Robert Mise 
(1965,170 min) 12957279 

Canal Jimmy 

224» Chronique de la route. 
224)5 Ftiends. 

2225 Seinfeld- 
2230 Star TVek; 

The Next Génération. 
2140 Dream On. 

Eurosport 

204»R>otbalL Euro 96. 

224» Rétro Eurosport. [4) 
2230 Râro Atlanta. [4j. 

234» RxjthalL 

Coupes d’Europe 1996. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

3(L35Le Grand SanL FHm de Joël Caen 0993, 110 min), 
aveclïm Robbins. Comédie. 

RTL 9 

2030 Un candidat au potL FHm de Robert Stevenson 
(1976, 95 min), avec Dean Jones. Comédfe. 

2245 Rocket Gibraltar. FHm de Daniel Petrie (1988, 
105 min) avec Bun Lancanet. Aventures. 

2530 Les Disparus de Saint-AsiU Film de Onlstian-Jaque 
(ms, 95 mm), avec Eric von Strobeim. Comédie drama- 
tique. 

TMC 

2035 L'Extravagant Docteur DoÜtUe. Film de RkMnl 
Fldscber (1W7. 140 min) avec Roi Hamsoo. Comédie. 

TSR 

2M0 La Folle dee mndenre. Film de Gérard Oury (1971, 
105 mini, avec Lotus de Punie. Comédie. 


(auvre de Duke Büngton 
Pft) 

2030 Au pays des sofitudes- 
te phare des Roches Douvres. 
224)0 Nuits magnétiques. 

Jérémie, Sa&non, Motse et 
les autres. 

OlOO Messe de mmmL En direct de la 
cathédrale Notre-Dame, b Reims. 
Prédicateur: Mgr Gérard Defois, 
archevêque de Reims. Avec le choeur 
de ta maîtrise de Reims. 1.15 Conte 
de NoéL Le chronophage et la 
pendule- Ttaoe de Georges léotl dit 
par Gérard Darrieu. Un Les Nuits 
de France Culture- fretfiff.) Nuit 
George 5and: Aurore Sand; 2M 
Journal de ma vie; 2Z1 une femme 
née 100 ans trop tdc ; U4 ta mmlque 
et tes hommes. George sand et la 
musique ; le roman de Gonsuelo ; 530 
De ta nuit: qu" est-ce qui se passe 
derrière la bonne dame P ; 6.50 plaisir 
de la lecture: Marcel Proust. 


France-Musique 

204» Noël aux chandelles. 
Poèmes de Supereieile. 
Claudei, friand, Jammes, 
Daudet, Hérédia, Cocteau, 
Verlaine, VBfcn, CoietK— ; 
2230 Concert enregistré 3 
Wells en Grande-Bretagne, 
par le Wells Cathédral Choir, 
dir. Malcolm Archer. Rupert 
Goûtai, orgue. Œuvras de 
SvMtalndc, Pearsafl, Rutter, 
Archer. Biinen, Berfta, 
Poulenc, Btebï, WlUcodcs, un 
chant tradition né anglais. 

14)0 Les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de RadkvClassigue. 

Serglu Céibidache et Daniel 
Barenboîm. Concerto pour 
piano n" 2 op. 83 de Brahms, 
Dardé BaranboTnv piano. Par 
TOrchestre PhB. de Munich. 
Dir, Sergiu CéHrêtache ; 
Symphonie n°9,du Nouveau 
Monde op. 95 de Dvoni, par 
f Orchestre Phil.de Munich, 
dir. Sergiu CéîHdache: 

2230 Les Soirées.. (Suite) 04D Les 
Nuits de Radio-Classique. 
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1230 AVrtd (tire.: Mogâéne. 
134» Journal Météo. - 
1338 {femmes. Magazine. 
l3A0IMdrBfedecab0L 
Tééfflm de Mkhaé Scott 
(100 min) 8758903 

1520Hold-np en 4* vitesse. . 

TSéfftn «fOteySwKone, 

avec Corey Kahn, 

Uo Rossi 

(100 min) - ■ - 2173274 T 

174» Disney NoS 
au Moyen Agt 
1825 ► La MM ftuwu: jça 
1838 Cto nctfit pas. 

194» vidéo gag. 

Spécial Noél 
1935 et 2045 Météa 
2QJX) Journal, 

L'image du jour.Tîeicé. 


\1Tdpffie Jour du Seigneur. . 

■ v Messe de NoH célébrée en 
L'L r ^fefrrânskmdtpub te -• 

■v. ytonnstèro (tes Annondaies 
'■ 'de TUais (VaLde-Mame) 
1235 Météo. 

lîeakwmaL 

1338 Derrick. Série. L'erreur. , 

1 450 Le Reria-ii. ïèâii 
T535' , Sercé. AVmcerbje*. ■ 
164® et 435 La Chance 
aux. chansons, ft/2) 

17.1 5Des chiffres 

et des lettres, jeu ■ 
l7ÆLegend«; . 
HbndeRkfleySaxt, 
avec T&m Croise . 

. f!98L95m'm) B1375Ba 

1920 Bonne tfaft tes petits. . 

Gabdd. 


124» LA 12-13 

def l nfonn atl on. 

.. 1220 ec 1235 Tfléviâon 
- régionale. 1235 Journal 

1330 Keno. leu. 

1 335 L’Enfant Bon ■■ 

FBm de Patrick Grandperret 
0992,90 mfn) - 8131816 

1S4B .15* festival mondial - 
5> du argue de demain. 

16-40 LesA&ûkeums. 

T7A5 C est pas sordec. NoB 
â.SaintMSran (redHt) 

1820 QnestïOGDspour 
-un champion, jeu. 

1830 Un Bise, un jotte 
• H m'Qdt - 

i«S5Î^g» y "' , ' pm ' 
derinfbrmatkm. 


124» PSte des bébés (nsdlfF.)1230 Va savoir (re- 
dïfE.)"l235 Attention santé. La crise de foie. 134» 
Rythmes Caraïbes (retfïff.) 1330 Les Caravanes 
dn désert P/5J Walata, fe rivage de P été mité. 144» 
Le Qnéma des effets spéciaux. [2/4] L’espace. 
154» La Bibliothèque d’or. Les Misérables R/4] 
164» Jeunesse. ► La Bible. Ruth2; 1630 DédaJus. 
Spécial TV Ckak; 174» ► L’étrange Noé tfAntonkx 
Gante adapté par Jran^Miché Carré ; 1730 Atf. 184» 
Le Monde des animaux. 


Arte 


adoojooniilA 
M&éO. 


LACucvlU, TOASUrnit-Ip. «nmt. 


LE5 ANNÉES TUBES 

Divettteement présenté par 
jean-Piene Foucault Spécial Nofi. 
Invités -. Gérard Btenc, Chartes 
Atnwocr, Dany Brfltant, Pbü CoQns, 
Sacha EHsaLSjMeUwwwDanié 
Lavoie, Sophie RMier- 
(120 mtn) ' 843283 


► LES VOYAGES 1 
'DE GULLIVER 

TSéfifan de Châties St»ridge.»ec 
TM DansoaMary SMnbtngen 
Det2/2](KBain) 41733835 
- Au terme djin incfoyable 
voyage de buttons, le docteur 
Lemüd Gulliver rentre chez Air 
pour retrouver x>n épouse ;; 
Mary, etsoaiïs Tarn, dont H 
ignorait Fcxhtençc. Son foyer et 
son cabinet médical ont été 
.repris parle docteur Botes. 


.2035 Tout le spott 
2045 Consomag. 


LE JLURON DE NOËL 


MICHEL SARDOU 
OLYMPIA 95 

Concert. W*Ssé parGSes Aua*» 
05mW) 6008274 

En Î995, Michel Sardauo 
occupé les planâtes de 
l’Olympia pendant dnq mois. 

Il y a Uxterpriti des chansons de 
son dernier otbvm Selon que 
vous serez, rtc, etc» et ses plus 
grands succès. . . i « 

025 Ténor. 

«ce de Ken Ustedg. avec 
Miché leeb, tsabefle Spade 
(1 T 5 min) 

24» et -L25, «5 TF1 mdt 230 et 
435, 5.10 Htatobes natmcBe* 

L SOBMl M i qnr QP min) 


commencé i raconter ses 
extrooriûqoiirs a ve r dures^. 

- . 04® JouraaL Bourse, M 
. 030 ^m'appelle Victor ■ * 
FOnde Guy Jacques, 

; avec Jganrte Moreau 

. 0993.1 00 mm). 9584878 

Malgré ses maladresses, 
ce premier long métrage 
: estatjadtantpmrun 

certain suspense et un 
^ T remurau «rèàRsme r» 

,. i ^ poétique». 

P0t et 

tan 330 M bernes dlnfb. 

340 Météo. 3*45 Aux jnarrt«3 dn pa- 
tab. Documentaire. R/2UJv tomedy. 

■ 4MOtfiremm{redfà.£> néfl) 


tepëns. Imités: Smwn, £fa KMdu, 
André-Philippe Gagnon, les Sales 
• Gosrés, Didier Gustin(95 irin) 

y?-75 Ta pire afflenrs. 
SpécialfCtes. 

23L25 joumaJ, Météo. 


QBOULETTE 

Opérette entrais aœs de Reynédo 
ttebrv Gvreide Robert de Ftere et 

■ mntii de Crofeet, rrrâe en scène de 

■ BemanI firocsL Baflet de (Opéra 


pays du Vbuduse et onhestre lyrique 
de Région Aégnoo-Provence, 
die. Emmanué Masson, ftnec 
Sophie-Marie Marié. Mytene Manet 
. fl70 min) 74333831 

Un honime, rendu malheureux 
par l'infidélité de son amie, . 
rencontre, au petit jour, une 
jeune paysanne venue vendre 
ses légumes à Paris. 

23S Un siècle d’écrivains. 

Documentaire de Marcel 
. Sacha Guitry 
>min) 


194» Don Quichotte. Série. 

[1409] Chisniredu prisonnier. 

1930 7 1/2. Magazine. 

ZOOOTVrentieth Centnry Fax. Documentaire. Un 
. reoard dans la vïDe (30 min) 8803 

2030 8 1/2 Journal 


MUSICA: 

L’ÉLIXIR D’AMOUR 

Opéra comique en deux actesde Darrizetti; livret de Fefioe 
Romani ; Mae en scène de Rank Dunlop ; Chreur et 
Orchestre de (Opéra de Lyon, dir.evéinoPido; Avec 
RobertAtagna, Angéa Gbeorghiu (135 min) 968836 
Un jeune paysan cherche à gagner les faveurs 
d’une jolie femme grâce à un philtre d’amour. 
Avec le ténor qui monte, Roberto Alagna. 


► CERTAINS 
L'AIMENT CHAUD 
(50ME LIKE TT HOT) ■ ■ ■ 

Hlm de SWy Wüder. avec Marilyn Monroe, {ack Lemmon 
0959, N., va, 120 min) 68583 

Le tranÿ es t, audacieux pour l'époque, du 
masculin au féminin, dans une comédie 
époustouflante entièrement construite sur les 
ambigultéssexvelles. Jack Lemmon, acteur 
prodigieux, tourna par b suite six autres JBms 
avec Bilfy WUder. 

14» L’Allée durai 

Téléfilm de Nina Gompaneez, avec Dominique 
Blanc, Didier Sandre 005 min). 3348336 

L'ascension d'une petite orpheline 
misérable qui s'élève jusqu ’à devenir ta 
maîtresse ae Louis XIV. 

Rediff. du vendredi 20 décembre. 


1230 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 

1325 Liberté, Egalité, 
Choucroute» 

Film de Jean Yanne 
(1984, ÏT5 min). 5173941 

1 530 La Formule magique 
du professeur Popper. 
Téléfilm de Geny CHara, 

‘ ■" (85 min) 3813836 

La formule du professeur 
permet de rapetisser 
les humains. 

16.45 Agence Acapulco. Série. 

17-40 Annie ■ 

Film de John Huston 
(1982, 134 min) 8194477 
Comédie musicale. 

19-54 Six minutes 
cfinfonnatfon. 

204» Une nounou d'enfer. 

2035 Ecolo 6. Magazine. 

Energie :ta bob. 


CŒUR CARAÏBES 

TéKüm de Paéo Barman, avec 
Ytinessa Oeraouy, Cachou. [W] 
Madlnïna, IHe aux fleurs (95 min) 

721477 

pte] Uafaons hnpossfijles (95 min) 

1738477 

Cest à Madinina, « Pile aux 
fleurs », située au large de ta 
Martinique, que débarque un 
beau matin Liada (Vünessa 
Demouy de Cosse mannequin), 
en compagnie de son amie 
Victoire. TOp-mode! très en vue, 
mais souffrant d’une déception 
amoureuse, 01e vient d'y hériter 
d’un part hôtel géré par an trio 
d’individus plutôt louche 
04» Capital 

Magatine présenté par 
Emmanué Chain. 

Les bonnes recettes 
de NoéL 

Le Jackpot des Jeux : Grands 
magasins: 

Quarante-huit heures de 
folie Stars « diamants; 
Saumon : le roi du festin 
(rediff.) 

MP Ses of pop- rod. 3SP Uatio. Ma- 
gazine (rediff) 4JD E - Mi Maga- 
zine (rediff, 25 min) 


Canal + 

te En dair jusqu'à 1535 

1234 phenomena 3. 

1230 La Grande Famille. 

1335 C'est magnifique. 

1530 Arbalète et Rock’h'roU 
Tétefflm de R.L Thomas 
(90 min) 16583 

174» hiQde show. 

174)5 Lafirincesse 

de la forfit blanche. 
Téiéfihn de Danny Huston, 
avec Katarina Wîtt, 
Christopher flatter 

lUB^^Noa r36sœ 

et son jumeau. 

► En dair jusqu'à 2030 

1835 Nulle part ailleurs. 

1930 Flash d’information. 

1935 Nulle part ailleurs. 

2030 Wallace et Gromit 
Court métrage 
(rediff, 30 min) 309 


ACE VENTURA, 
DÉTECTIVE 
POUR CHIENS 
ET CHATS 

FümdeTbm Shadyac 
(1993,85 min) 1549496 

Un détective dort retrouver un 
dauphin mascotte. 

2235 Flash d’information. 


SAUVEZ WILLY 2 

Ffhn de Dnight Ljtxfe, 
avec Jason James Rtahter 
(1995, vjx, 94 min) 8121038 

Deux ans après s’être lié 
d’amitié avec l’orque Willy, le 
jeune Jesse retrouve celui-ci, 
venu lui rendre visite avec sa 
famille. Un pétrolier s'échoue 
dans la baie et répand sa 
cargaison. 

04)5 Marlène Dietrich n'était 
pas un ange. 
Documentaire 
(rediff., 50 min) 4188189 
055 Les Demoiselles 
de Rochefoit ■ ■ ■ 

Film de Jacques Demy 
(1967, 120 min) 1483626 
255 Surprises (5 min) 


Radio 

France-Culture 

1932 Perspectives 
scientifiques. 

Les sciences de ta prévision. 
Du court terme au long ternie. 
Scénarios pour dévolution des 
espèces. 

204» Le Rythme et la Raison. 
Jérflme Savary. La Wriéroie 
tfOffenbach [3/5) 

2030 Musique : Soirée 


Liz McComb, voix et piano. 
Titus wiHîams. guitare basse 
et guitare. Quentin Dennard, 
batterie. 

22-40 Nuits magnétiques. 

Premiers Noéts b Paris. 

04)5 Du tour au lendemain. Alain 
Satqé Jorge LaveUi. Des années 60 aux 
années CoNinrl 0.48 Les Cinglés du 
music-haD 14» Nuits de France 
Culture, (rediff.) Avignon 96 : 143 Les 
nuits magnétiques ; 34)0 Fiction ; 3.47 
Intermezzo; 3.31 Les grands 
contemporains ; 5J9 Les chemins de 
la connaissance. 

France-Musique 

204» Concert 

Festival de musique sacrée de 
Fribourg. Donné le 5 JuMet au 
coMge Salm-Mlché à 
Fribourg, par r Ensemble vocal 
de VBürssur-abne « 
rorthestre de dumbre de 
Lausanne, dir. Jésus 
lopez-Cobos. Œuvres de 
Remighl ; Lauda per la 
Natnrttà dé Signore, Audrey 
Michaé (soprano) AnneHse 
Théodota (alto), Frieder Lang 
(ténor), yean-faaques Baies et 
Mayumi Kameda (piano ) 
quatre mainsj ; Œuvre 
J Haydn : Messe n° 12 en si 
bémol Majeur (Ho b. XXI 1/12 
Theresienmesse), Audrey 
Michaé (soprano), Annéhe 
Théodoloa (alto), Frieder Lang 
(ténor}, Mâché Brodant 
(basse) 


2230 Mi 
cales 


234T7 Musi- 
Les stars chantent 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal ersox. . 
204» Faut pas révet. 
Imité: Denis Criwc. 
214» Droit de tité. 

Femme de prison. 
2200 Journal (France a. 
2235 Bons baisera 
d’Amérique. 
2335 La Fauconnerie. 
0305oir 3 (France 3) 

Planète 

1940 Le Gouffre perdu 


2230 Us ont marché 
sur la Lune. 

23.25 Cétaft Met nv»3] 


2035 Une histoire 
daVércNaS. 

21^ Les Samouraïs 
de Feotrefffise. - 
2145 R2 : le vtd de FaBè. nfi) 


Paris Première . 

204» et 04» 

20 h Paris Première. . 
amx Jacques Martin. 

2U» Pamotti dutate KW5L 

Concert. Par r o n d ie st r t _ 

enregistré * NoereSainede 
Montréal enl 994 (fiOmirQ. 

S877SS1 

2220 La Bohème. 

‘ Opéra de GiacomoPbcdnL 
Ufaa en sc£ne de Franeesca ' 

• SewririL Enregistré a repéra 
de Sw Francisa» en 1989 
OODiMn) 38030800 


055 A bout portant: 

Marcel Amont- 
150 Sanny Roffins. 

Concert (CO ntfo) 58034688 

France 

Supervision 

2030 Frère loup. 

(60 min) 93588125 

2330 La Fille du Père NOS. 
27-55 CesariaEvora, 

- la (Hva aux pieds nus. 
Concert e n reg i s t ré au 
BatadantfOnriiO. 47646800 

23.15 Lai 

dn oorpsl 
. 0.15 Le» Boulingrin. 

Théitre <35 min) 732S37T3 

GnéCinéfil 

2030 Débuts 

à Broadway ■■ 
FSmdeBudvBertécy 
(twi, N-, «JX. 115 min) 

3788319 


2235 La Main du diable ■ ■ 

Fflm de Maurice Tourneur 
0942. N* 80 min) 70224670 
23.45 joyeux Noâ 

dans le Connecticut 

(Christmas 

in CoruiËCtkirt) ■ ■ 

FSm de ftrter Gadftvy (1 S45, 
N, vjx, 100 min) 89485381 

Ciné Cinémas 

2030 La Folle histoire 
de fesnace 

film de Meï Broolcs 
(1987,95 nUrt) 

■n . ne Mille milliards 
de dollars ■ ■ 

Fflm de Henri VerneuO 
. (1981, 130 mm) 52806S64 

0.15 Oné-dnécourts. 

(mfté : Robert Etirico. 

Série Club 

2020 Fttpper, le dauphin. 

p/3l Legrand voyage. 

2045 Le Club. 

2050 Flash. 20 ans après. 


21^0 et 135 le Trésor 
des Hollandais. 

2230 et 230 

Chasse au crime. 

234» Les Champions. 

Canal Jimmy 

21.00 StarTrek: 

11» Next Génération. 

21 30 Véfo. 1 nvité : Mkjaé Oerté. 

2Z15 Chronique 

de mon canapé. 

2230 SeinfelcL Seven. 

22M Frieods. 

H.10 Fawlty Tbwere. 

Eurosport 

204» Simux Rétrmpectiwties 
toumoh BastiOL 

224» Rétro Eurosport [5) 

2230 Rétro Atlanta [5) 

234» FootiraH QuafificatteK 
pour b Coupe du monde 98. 
Rétrospective des matée 
QueüfiQrtift de 1996 (60 min) 


Les films sur les chaînes 
européennes 


RTBF1 

2040 Pas de vacances pour tes Blues. FHm de Herbert 
Ross (1993, SS mtal, avec Kathleen Turner. OmwUns 

RTL 9 

22-20 La Foire des ténèbres. Füm de Jack dayton (1983. 
90 rata) avec Jason Rebords Jr. Fantastique, 
nas l 'A ssassinai du père NoéL Fflm de Christian- lagne 
(1941, 105 mini, avec Hany Baur. Comhtie palkifre. 

TMC 

22-40 layeia Noël, Bonne année. Fam de Luigi Coraendnt 
(1989. 105 tnlnj, avec Vlnu Usa. Comédie. 


Nofi (Judy Garland, Bina Crosby, Fred 
Ascalré, Mé Tormé, but King Cota, 
EBa Fitzgerald.) 04» Jazz v-rvant. 
fiestival de luan4es-Ptns. Le trio (ta 
Keith jarretx. Gary PeacocW et jaefc 
De/oh nette. 1.00 Les Nuits do 
France-MusJqut 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Clasaqne. 
Musiques de la Bibte. Elias, 
oratorioop.70.de 
Mendeissohn, E. Améing 
et R. Krahmer, soprano ; 

A. Burméster et G. Sdirôter, 
ato : H.-J. Rotzch et 
R Sduéer, ténor ; T. Adam 
et H.~C Potster, basse ; par 
dusurdeb Radio de Léprig. 
2245 Les Semées- (Suie) Œuvres 
de Haydn. Schùtz. Bach, Haendel. 
Messiaen, Schoenberg. 04» Les 
Nuits de Radio-CUsâquc. 


te Signalé dans ■ Le Monde 
Télévision- Radio- 
Mu itirnédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Excédent commercial 
record en octobre 

Exportations en hausse, importations en baisse 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
français a établi un record histo- 
rique en octobre, avec un ex- 
cédent de 16,9 milliar ds de francs 
(en données corrigées des varia- 
tions saisonnières), selon les 
chiffres rendus publics mardi 
24 décembre par les Douanes. Sur 
les dix premiers mois de Tannée, 
soit la période courant de janvier à 
octobre 1996, le solde de la ba- 
lance commerciale est positif à 
hauteur de 103 milliards de francs, 
ce qui constitue une performance 
exceptionnelle. En effet, ce solde 
cumulé est supérieur de 24 mil- 
liards aux 79,2 milli ards dégagés 
sur les dix premiers mois de Tan- 
née 1995, année pourtant histori- 
quement faste pour la balance 
commerciale. 

Le record du mois d’octobre 
s’explique par le dynamisme des 
exportations qui ont atteint un ni- 
veau sans précédent, à 130 mil- 
liards de francs, surclassant de 
près de 4 milliards le plus haut his- 
torique enregistré en mars 1996, à 
1263 milliards. En septembre, nos 
ventes à l’étranger s’étalent éta- 
blies à 125,3 milliards. Les impor- 
tations, elles, se sont contractées, 
à 113,1 milliards en octobre, contre 
115,6 milliards en septembre. Les 
Douanes soulignent plus parti- 
culièrement l'affaissement notable 
des Importations d’automobiles 
étrangères. 

Par grands postes, la bonne sur- 
prise vient de Tagroalimentaire et 
surtout des produits industriels. 

Concernant Tagroalimentaire, 
l'excédent dégagé en octobre est 
de 5,45 milliards de francs contre 
4,95 milliards en septembre. Selon 
les Douanes, ce bon chiffre s’ex- 
pliquerait notamment par une 
nette reprise de nos ventes céréa- 
lières. Le solde Industriel civil res- 
sort, lui, à 14,1 milliards de francs. 

H inclut la vente de huit Airbus 


Le Groupe islamique armé aurait lancé 
de nouvelles menaces contre la France 

Dans une lettre à M. Chirac, il demande la libération de militants emprisonnés en Algérie 



pour 3,6 milliards. Le matériel mi- 
litaire, de son côté, réalise une 
performance très moyenne, n a 
rapporté en octobre un excédent 
de 768 millions de franc?_contre 
1,09 milliard en septembre. Au to- 
tal, le solde industriel (équipement 
militaire compris) pour octobre 
s’établit à 14,86 milliards de francs, 
soit plus du double de l’excédent 
de 6,8 milliards dégag 
tembre. 

Le solde énergétiquj 
vanche, s’est détérioré, 
vé du baril continuant 

affiche ainsi un déficit ( 

liards en octobre co 


DANS UN TEXTE de deux pages 
rédigé en arabe et adressé au pré- 
sident de la République Jacques 
Chirac, le Groupe islamique armé 
(GIA) algérien a lancé de nouvelles 
menaces contre la France, a-t-cm 
appris mardi 24 décembre en fin de 
matinée. En cours d’authentifica- 
tion par les services spécialisés, ce 
teste demande au président fran- 
çais d’intervenir afin <f obtenir la li- 
bération de plusieurs responsables 
du GIA détenus en Algérie. Faute 
de quoi, indique ce texte reçu dans 
la nuit de frmrfi 23 à mardi 24 dé- 
cembre par les autorités françaises, 
le GIA entrep r endra de * détruire 
votre pays ». Ifrois semaines après 
l’attentat perpétré contre une rame 
du RER à la station Rut-Royal, qui 
a fait quatre morts le 3 décembre à 
Paris, ce texte ne revendique pas 
explicitement cette opération que 
les enquêtenrs, dis l'origine, 
avaient attribué au terrorisme isla- 
miste. 

Partant un cachet hahjtiiplïmumf- 


communiqués du GIA, la 
remise en liberté de celui qui fut 
Tun des premiers chefs du GIA - de 
la fin de 1992 jusqu’à son arresta- 
tion en juin 1993 dans la région 
tFOujda, au Maroc - a été deman- 
dée par le groupe armé algérien. 
Lors du détournement de l'Airbus 
d’Air France sur Faéropart cT Alger 
en décembre 1994, les preneurs 
d’otage avaient déjà HirenHA la li- 
bération de layada qui avait été 
transféré en Algérie dès Tété 1993 et 
qui a été condamné à mort en juin 
1993 par les a ut ori tés algériennes. 

La traduction française de ce tex- 
te adressée à T AFP est signée du 
nouvel émfr du GIA, Antar Zouari. 
Le texte s'inscrit dans la droite ligne 
de ceux déjà adressés au président 
de la République et désignant les 
Français «parmi les impies, les plus 
dangereux ennemis des musul- 
mans». Sans citer directement l'at- 
tentat de Port-Rpyal (3 décembre 
dernier, quatre mprts, 91 


Le GIA pose trois conditions « ri 
vous voûtez que nous cessions de 
vous tuer »: la libération de Layada. 
«ainsi qu'un groupe de frères dont 
nous vous communiquerons les 
7ioms»,Vsn£tôe«toutsoutien»SB. 
pouvoir en place à Alger et le paie- 
ment d’un «tribut imposé pour 
épargner vos vies » Élisant référence 
aux Français vivant toujours en Al- 
gérie. 

Le 7 octobre 1995, quelques jours' 
avant une rencontre affiddfe pré- 
vue entre te président Giirac et son. 
homologue algérien, liamine Ze- 
roual, le GIA avait adressé un 
c ommuniq ué an bureau de Fagence 
de presse Reuter an Caire (Egypte) 
portant Tevtnrifcatian de la cam- 
pagne ftgQentats. perpétrés èn 
France, alora-toujours en cours.. 
Dans ce texte, daté du 23 sep- 
tembre, rédigé en arabe et signé 
par l'ancien « émir» Djamél Zitou- 
ri r usa^Ré au jnois de jufllet der- 


termes d'une précédente lettre, 
adressée directement par le GIA à 
Jacques Chirac pair lai demander; 
parement et simplement, de se 
«convertir à tTstaji» et de «re- 
considérer ses positions» vis- S-vis 
du gouvernement algérien (Le 
Monde du 10 octobre 1995). Daté 
du 19 août 1995, ce message avait 
été taux secret par les autorités 
françaises, puis transmis une 
deux£hnefi^Ie23a0ftt,parlesb~ 
landstes à Fambassade de Rance à 
Alger, par üntexznérfiaire dn frère 
du cbef des prenons d’otages de 
FAtrbüs <FAk France, toé le 26 dé- 
cembre lors de l’assaut des gen- 
darmes français sur Taéroport de 
Marignane. - 

Le 13 octobre 1995, c’était le bul- 
letin clandestin Al Ansar t considéré 
comme Tun des organes de propa- 
gande du GIA, qni avait à son tour 
publié des menaces explicites 
contre la Rance, prévenant que 
l’engagement du gouvernement 


en ; 


en re- 
prix éle- 
peset II 
7,68 mfl- 
6,22 mil- 


liards en septembre. 

Par pays, le commerce avec 
l’Union européenne a été excé- 
dentaire de 647 milliards en octo- 
bre, contre 4,4 milliard j en sep- 
tembre. Avec le Japon, la France a 
enregistré on déficit dé 1,42 mil- 
liard, contre 1,6 milliard en sep- 
tembre. Avec les Etats-Unis, le dé- 
ficit, à 1,1 milliard, a été réduit de 
plus de moitié par rapport aux 
23 milliards de septembre. 


Des cas de méningite bactérienne 
recensés en région parisienne 

germe Neisseria meningitidis », 
peut-on lire dans un réejent docu- 
ment de l'Insenn (Institut natio- 
nal de la santé et de la recherche 
médicale). | 

Or les derniers cas parisiens 
correspondent bien à \Neisseria 
meningitidis (ou méningocoque), 
dont on connaît trois types (A, B 
et C). Cest le type C -pour lequel 
on dispose d’un vaccin protec- 
teur - qui est ici en cause. 

Tous les enfants de T école ma- 
ternelle du 14* arrondissement de 
Paris fréquentée par le petit gar- 
çon décédé ont été vaccinés. Au 
total 103 enfants et 31 adultes de 
cet établissement ont été protégés 
en urgence. Dans le lycée du 5* ar- 
rondissement où étajt inscrit 
l’adolescent mortellement touché, 
une séance de vaccination gra- 
tuite, qui a concerné 4,7 adoles- 
cents et 12 adultes, a été organi- 
sée le 21 décembre. j 
L’apparition, en ce début d’hi- 
ver, de quelques méningites mé- 
ningococciques géographique- 
ment groupées ne permet pas de 
conclure à l’existence d'une épi- 
démie. En France, on recensait ces 
dernières années environ un mil- 
lier de cas de ce type d’infections, 
le quart d’entre elles étant dues à 
Neisseria meningitidis et les autres 
à des germes différents. 


PLUSIEURS CAS, parfois mor- 
tels, de méningite cérébrospinale 
d'origine bactérienne viennent 
d'être recensés à Paris et dans le 
département de l'Essonne. Dans 
la capitale, trois cas ont été dia- 
gnostiqués durant le week-end du 
14 décembre, dont deux ont abou- 
ti à la mort d’un jeune garçon et 
d’un adolescent. Cette alerte a été 
survie d’une série de mesures vi- 
sant à prévenir une diffusion épi- 
démique de cette Infection haute- 
ment contagieuse. 

Si les symptômes qu’elle pro- 
voque peuvent présenter une cer- 
taine parenté (fièvre, syndrome 
méningé), la méningite cérébros- 
pinale d'origine bactérienne doit 
être différenciée des méningites 
d’origine virale, pour lesquelles 
aucune thérapeutique n’est dispo- 
nible. Tout en soulignant que 
cette affection constitue un véri- 
table problème de santé publique, 
les spécialistes aimeraient que les 
médias et l’opinion publique ne 
cèdent pas trop tôt à la panique. 
« La méningite conserve, aux yeux 
du public, une image dramatique 
en dépit des progrès des traite- 
ments par les antibiotiques adap- 
tés. Les experts recommandent que 
soient entrepris des efforts pour dé- 
dramatiser cette affection, en parti- 
culier son caractère épidémique, 
qui ne concerne en réalité qu'une 
seule firme de méningite, due au 
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Ttagt du Monde dari manfi Z4 décembre 1996 : 472 266 exemplaires 1 - 3 



utilisé par le GIA, le texte demande 
notamment la libération du rear 
pansaHfr Uaaif|nA|MA#K^ 
ririhag Layada. Dans plusieurs pré- 


nier par des islamis tes rivaux-) le 
— textg-aidique-qafrte GIA^ st- w - ams - ^ OA^aedé^rfib vifil à puiusulvie ' ~ ft a nç 2 B~« dmtr^xSbsmaxvarts 
la voie des tueries et des massacres, . les « frappes, miïtonres, cette fiis-ci algériens» c nrutifn e rait «un sub 
Nous faisons ce que nous disons. Les au cœur même de la France et de ses eide», 
événements de ces denrienfijurs grandes villes ». . 

prouvent». nv Ce communiqué reprenait les . TLG.etE.1n. 
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A tous ceux qui rêvent d'un abonnement Itineris et pour téléphoner librement partout en 
France*. Itineris offre 240 F (déduits de l’une des premières factures) et, selon la formule 
d abonnement choisie et les modulations horaires, de 3 ii à 9 h de communications offertes 
sort : 217 F répartis sur 6 mois pour tout abonnement a Déclic, 759 F pour Reference et 
814 F pour Affaire. Offre valable pour tout nouvel abonne Itineris du 18-11 au 31-12-96. 
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